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COMITE lŒNDU DE LA SÉANCE 1)1 J() DÉCEMBRE 1906 




^:::S^^'^0NF0HM1':MFNT à la décision prise le 
125 novembre, la riMinion du Comité a c(é 
avancée pour permelire au Houland. de 
pacage à Paris, de |K)uvoir la présider; 
aussi nos collè((ues uni lenu à venir en 
grand nombre cbez M. Kngelmann où celle 
séance a eu lieu. 

Dès l'ouverlure, le Président offre ses 
remerciements aux membres du Comité, 
qui dans la précédente réunion lui avaient 
— ■^f-^JT^ envoyé une adresse de vœux et, 
comme on vient de le voir plus baut, avaient bien voulu 
déplacer en son bonneur la réunion de décembre; il présente 
ensuite les excuses de M. de Crauzat et du comte I^ir. 

.M. Maurice Decroix, 27 rue de Bourgogne, Lille, présenté par le 
Président, est élu à l'uiianimilé. Le comte (ieorges de Morant du 
Mesnil-(»arnier, 2(l() boulevard Pereire, l'aris, présenté par le baron 
de Mazières-Mauléon et le Secrétaire, est élu par sept voix sur douze. 
Sur sa demande le comte de Morant est nommé membre du Comité. Ces 
deux nouveaux collègues qui possèdent chacun un Ex-libris sont disposés A 
en faire l'échange. 

A la suite de plusieurs demandes le Comité, décide à l'unanimité, que lors- 
qu'il y aura lieu de remplacer des numéros des Archives anciens et en 
nombre, soit à des membres, soit à des correspondanti-, le montant desdils 
numéros sera réclamé aux demandeurs. 

Le vicomte de Hennezel communique un tirage ancien de l'Ex-libris Gantés, 
qui, semblable comme composition générale k celui publié dans l'article de 



_ J _ 

M. Stns fwëieiile cependant quelques différences dans la gravure dn blaaon. 

La vicomtesse do Matharel a envoyé trois calques d'Kx-libris armoriés, donl 
deux si|;nt!i Tubcrl, ces pièces ne pouvant élre identiliéea à première vue, 
seront l'objet de recherches ultérieures. 

, M. de Gamieourt ayant apporté les deux Ex-libria Olhenin-Giranl 
demande si l'on ne pourrail paa lui fournir de» renfleignemenl» sur lenn 

po«sesseiir's.M. Ktii^tlmann lui communique l'onvraf^e sur les Kv-libris neu- 
chàtelois de J. (>rcllet et M. Tripel où cette pièce est signalée et reproduite. 

Le D'^ Bouland présente aux assistants une très curieuse marque de biblio- 
thèque portant rinscription : Est-librù Nit? Fr^ Xtt^ Baltasar pieloriê 
Itoman* â Araid. Academiâ, qui sera publiée dans nos Arehivea^ puis un tome 
dépareillé de l'Emile (Genève. 17H0), sur le litre duquel fi^'ure la mention 
mauuBcrite : Ex Bibliothecâ U. Felri Brothier Durosl Docioru in facuUate 




Juris désignait 1183. Au-dessous de celle inscription, se troiive inipiinié en 
bleu, au pochoir, l'Ex-libris dont nous donnons ici la reproduction ; il se com- 
pose, comme on peut le voir, des lettres enlacées B. D. P. dans un cartonclie 
enguirlandé; grâce à celle inscription cet Ex-libris se trouve identifié. 

MM. Kngcinianri {'tncliic font circuler plusieurs pièces intéicssaiitès, telles 
que reliures armoriées, planches gravées, Ex-libris, que nous espérons, par la 
suite, pouvoir étudier en détail. Des remerciements sont votés A M. Denis 
du Péage pour le don aux Ar^on du premier vcdume de son bel ouvrage : 
Recueil de Gënéalof/ies Lilloises. Lille. 1906, in-8*, à la fin duqod on trouve 
la reproduction de 17 Ex-Iihris intéressants. 

Nos collègues prennent ensuile connaissance des diil'ércnles brochures 
reçues : Formulaire de Htuife Magie de Pierre Piobb, Paria, 1907, in-H*^ 
ouvrage contenant des renseignemenls très curieu.x sur les pratiquesmagiques; 
l'ior (li Pensieri sulle piètre preziose. traduit de 1 arabe et annoté 
par A. Uaineri. Bologne, t90<>, in-8" : le HuUctui du Bibliophile, livraison 
de novenibi'e 1906; les J'rii ileyes en mulicres d'impôts nous l'Hiicien Héyime. 
par le barmi du Roure de Paulin, Paris, 1906, in-S** ; la Chronique médicale^ 
nfi» de juillet, septembre et novembre, contenant une étude de M. Henry- 



Bigitized-by Google 



— 3 — 

André anr l«s Ex-libris de médecinSf lUnatréB ds 88 nptodiietioiu ; l'iacal- 
lente RimêUAraldicn ; la lieva» Héraldique ; h Amuta Dberiea deEœ-librù; 

169 .ircAn e.v hèruldiqaes siiixxex, etc. 

Avant de se séparer. Ie!< assistant» décident de changer également la date 
de la réunion de janvier, pour tAcher de la faire coïncider avec un nouveau 
voyage dtt D' BoubiDd. Le Secrétaire^ 

Babon vu RotiHfe m Pauum. 





ËX-LIBHIS 
DE JEAN-PHILIPPE DE SALPERWIGK 

(1690^1770) 

A iunille de Selperwidtt en Artois, éUiil d^ancienne 
chevalerie. Elle a powédé originairement la seigneurie 

yy.— du village de ce nom, près Saint-Omor; mais elle ne 
parait pas l'avoir pardéc lonplemps. I.e pins ancien 
t^;^ représentant connu de cette niaiâon e^t Baudouin de 
^ Salperwiek, mentionné en 1096 dans le Cartalnire de 

^ Folqutn, h l'occasion d'une discussion avec Lainl)ert. 
•ibbé de SainI H<M-lin, an sujet de trois l!^T■f-• <le dt-niers 
qu'il prétendait lui avoir été données par l'abbé Jean, et que les religieux 
réclamaient comme revenus du cellier 

Ce n*est pas ici le Ken de nous attarder sur la généalogie de cette famille ; 
je la doonerai sans doute ailleurs, quelque jour. An xvni" siècle, les diverses 
branches issues de ce vieux tronc étaient éteintes, à l'exception de la princi- 
pale, celle des marquis de Grigny. 

Cette branche, qui possédait depuis le xvi* sî&ole le fief de Gréhem*, avait 
acquis en 1598, par l'alliance de Jérôme de Salperwiek avec Barbe de Sains, 
le domaine d'Estruval, près Ilesdin, où elle fit toujours depuis sa principale 
résidence; et, en 165t. Louis de Salperwiek, fils des précédents, épousait 
Antoinette-Philippine de ^assecourt, sœur et héritière (en I699J de Jean- 
Baptiste de Basseoonrt, créé en 1690 marquis de Grigny. 

La terre de Grigny passa aux Salperwiek par cet hérilagf ; di's lettres 
patentes d'octobre 1705 pemiirenl à Fiaii(,ois, fils de Louis, de relever le 
marquisat de Grigny, en y ajoiilaul et ineorporaiit ses terres et sei- 
gneuries de Fresnoy, Guisy et Marconnell<;, relevant aussi du château d'IIea- 
din. François de Salperwiek était mousquetaire de la seconde compagnie de 
la garde du i*oi, commandée par le sieur de Jonvelle ; il avait assisté aux 
prises de Valencienftes, Cambrai, Saint-Omer et à la bataille de Cassel*. 

1. Chartvtmrimm Sithimn, » parti», n* XXXII. — Cviuhire rfe r«6&ay* de Stbti'Berti i, Milion 

GuérarJ, (>. 244. 

2. Voir au» .Xrftiivei du Pas-de-Calais, greffe du gros d Arra», mariages, ti'itUimentH : les 
euriam tentamouts de NoI'l de Salperwiek, écuyer, et de damoiaelle Isabeau de I.a Broyé, «n 
fonm, daoïoiMUa de Mirquaw et Hérioourt (27 jMptaiMbra i579}, «tde Guillaume de Salperwiek, 
MmfWt S' 4» Ctébtm Juin Vm.) 

t. K,4m Totou, RâtatUda l« Nobtêttê tfaa J^ya-Aaa, dt Ftêmdre H fArfoht IM4, p. 31S 
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François de Salperwiek avait épottsé en 1689 Marie-GiarloUe de Harcbiee, 
dame de Plumoison, décédte à Estrtival le 30 mars 1703. 

C'est k letir fils Jcan-PhiHppe que j'attribue ^iin-a Iiésiler le joli Ex-libris 
reproduit ci-densoii». Jean-Philippe de SalperwiciiL, chevalier, marquis de 
Grigny. Heigneur d^Eafroval, Fresnoy, Guuy, Mareonnelle, Plumoison, 
Huby-Saint-Leu, haul-juHticier des village» dtt Parcq et Vieil-HeMlin. siégea 
aux Klats d'Artois pour la terre de (iiigny en I7S7. I.f '2\ mai 1731, * 
Louis XV lui confira li- litre de conserva U-iii- do la (oièt d'Ilesdin et du 
Fore!*lel, pour le eliarger d'empéchcr d'y chasser sans di-oit cl permission en 
règle. Né en 1690, Jean-PhîHppe de Salperwiek épousa en 1735 Gabrielle- 
Charlolle de Lannion. diVr-di-c à Kslruval le 2(> février 1700. Il survécut A 
sa femme et décoda à ilcsdin l( :\ janvier 1770, âgé de HO ans; il fut enterré 
daiia le chœur de l'église de Grigny. 




Jean-Philippe de Salperwiek devait être un gentilhomme lettré et ami de 
Télude, car un assez beau portrait de lui, qui existe au château du liruulel 
diez le marquis de Longvilliers, te représente tenant en main les Mémmm 
àe Feoqaières; ii l'arricrc-plan du faldeau, se dessine la ville d'IIesdin. 

D'après le style de l'Kx-libris, qui seinhlc dater de 17:)t* i nvirun. il paraît 
certain que celte jolie et rarissime pièce — je n'en ai jamairt i-encontré un 
seul exemplaire dans le pays' doit être attribuée, comme il a été dit plus 
haut, au marquis Jean-Philippe. ^ 

Entre autres enfants, ce gentilhomme laissa Catherine de Salperwiek, 
mariée le 10 février 17^)4 à .\ntoinp Frrtn^ois-Marie de Bernes, chevalier, 
seigneur châtelain de Longvilliers, Dannes, Marquise, etc., mayeur de Mon- 
treuiP ; et Charles-Louîs-Philippe de Salperwiek, chevalier, seigneur marquis 
de Gr^y et des autres tenes possédées par son père, grand bailly de la ville 
d*Hesdin, par lettres patentes du 6 mai I76S. Il mourut en 1797 sans avoir 

t. Celai quo nouA n-produ!flons apfwrtfent ft M. BniteUnann, noln' >vin|>aUii<|iie viie-préii- 

lienl. 

i. Morte le 17 janvier 1765 ; sa pierre tombale eiiake encore daos l'éj^lise de Ixiiigvilliers. 
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émigré, laist»aul, de mariage avec Mariu-Louise-Charlotte Le Febvre de 
Millj, un flis qui suit : Eugène-Louis-Phiitppe de Salperwickf marqutt de 
Grigoy, marié à Anloinette-Marie <le Vidart de Saint-Clair, émign en 1792 ; 
î»e8 biens fuit'iit confisqués; Eslruval. ^''nf^^l nationalf-mf nf passa en des 
mains étrangères, et les eniauls d'Eugëne-Loui»-Philippe ne purenly rentrer. 
Cee eu^nle forent le» dernière de la race : Armand de Salperwidi, colonel 
d^infanterie, chevalier de Malte et delà Légion d'honneur, marié sans poelé- 
rtlé à M"' de Chautemeale ; et Hélite-Loniae-Joeé|»hine, alliée li Marie-Amable 
Cadier de V'eauce. 

Les Cadier de Veauce et les de Bernes de Longvilliers sont, à ma connais- 
aanoe, le» seule deecendants actuels de b famille de Salperwicfc de Grigny. 
Lw aimes de cette maison sont : Vairéet emtreoMiré d'argot et d'azur, 

,111 frnnc-qunrdfr lî'hermineê. ËUes Se voient encore sur une litre' à Tinté- 
rieur de l'église de Grigny. Hoger Hooubbe. 

■ 

UN EX-LimUS INÉDIT 
DE L'ORATOIRE DE CIHALON-SUR-SAONE y 

ANS le courant de Télé dernier, en fouillant la biblio- 
thèque de fen M. l'abbé Lanlemier, curé de Cbargey- 
l(-s-(]ray. j'ai vu la bonne fortune de découvrir, avec 
ciiu'l(|iu's Kx-Iibris franc-comtois et bourgiiipnons, une 
pu'ce st' latlachant h cellp derniôre »érie et qui m'a paru 
parliculièreuient intéressante, en ce »ens qu'elle est iné. 
dite et probablement inconnue ; il s*agit d'un Ëx-libris de ' 
l'Oratoire de Chalon-sur-Saône, ancienne ville du (liic-Iu' de Bourgogne. — 
Avant de donner la description de ft>l Kx-Iibris, il est utile, croyoïis-nouf), 
de dire un mot des Oraloriens en générai et de la congrégation de Chalon en 
particulier. 

J'emprunterai quelques-uns des détails qui vont suivre à la note qu'a bien 
voulu me fournir sur ce sujet l'aimable et émdit bihliothéoaire de Chalon, 

M. K. Mille!, à qui j'adresse mes bien sincères remerciements. 

La Congrégation des Prêtres de l'Oratoire fut mstituée en France au début 
du xvit* siècle, en 161 1 , par le cardinal Pierre de Bérulle -, le fondateur de 
l'Ordre des carmélites. 

Approuvée par le pape Paul V et autorisée par Louis XIII, la nouvelle 
in«Htiilion devait avoir pour mission de former des prédicateurs, des j)ièLrê8 
qui s'emploieraient à restaurer la discipline ecclésiastique alors très relâchée, 
et surtout des maîtres capables pour renseignement de la jeimesse ; elle 

1. Litre, ceinture fuaénire peint* k froaque, à hauteur d'hgamie, qui m voyait k l'iolérieur et à 
reitérienr de* églises som ranetcii régime, et sur laquelle on flgnralt, de disUmce en «fiatanee, 

les arme.s des seigueurs, ii l'iK C-asion dr leur mort. 

2. Pierre de Bérulle, u« an château de Sériily, piès de Troj-cs, le 4 février \Ti'^t, décédé k 
Paris le 2 octobre 1629. Son père était conaeiller au Parlement de Paris, et aa mère, Looiae de 
Séguier, était Uole du chancelier de ce u«m. I.a famille de fiénille était originaire de Chempagne; 
«lie portait : Dt gueula, au cAwnM d'or, a<xoiiif>*gné dé Inû w ta l w Um f^nron rfa m im t. 
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«rivait à une heure oii « onembrasMÎt le ninislère, non pour en remplir lei 
fonclioiu, non pour j apporter l'e^pril ecclésiastique et les connaissances 
nécessaires, mais pour parvenir h des bénéfices et à d'éclatantes dignités' ». 

Grâce à son excellent recrutement, la congrégation de l'Oratoire devint 
mpidemeiit très prospère et de nombreuan maiaoïw du même ordre b*ou* 
prirent dans le« prineipalei' villes du royaume, à Paria^ Langieat Tïoyea, 
Lyon, etc., non sans susciter quelquefois des jalousies et des rivalités. On 
les appelait alors pour diriger des collèges ou des séminaires que briguaient 
également les Jésuites, et les disciplps de Pierre de Bérulle, émules et quel- 
quefoia rivaux de ceax-oi, entrèrent aouvent en lutte avec leurs puiaeanla 
compétiteurs. 

Dès le 22 février lf')2i, la municipalité de Chalon autorisa les P. oralnrien» 
à s'établir duiis celle ville; mais leur installation déAnitive, entravée par l'op- 
posiliou de l'évêque Jacques de Neufchèze^ et du marquis d'Uxelles-^, gou- 
verneur de Chalon, n'eut lieu elFeolivement qu'en 1628, en vertu de lettres 
pulenlea de Louis XIII, dalées du 24 mars de la même année. 

Depuis lors jusqu'en 1790, anin-f de sa ^iipprcfiition, comme aussi de l'abo- 
lition des ordres monastiques par la CousLiluanle, 13 février 1790, la con- 
grégation de rOratcnre, à ChatoUf snbaiaiaaBns bruit, sans éclat et sans trouble, 
sauf en 1765, quelques démêlés avec l'adminiatration municipale au sujet 
d'alignements et de fixation de limites. 

La maison des oratorien» chalonnais, composée de deux grands corps de 
bâtiments et d'une grosse tour, était située entre la rue de la Visilalion 
(aujourd'hui rue de l'Obélisque), et la nielle Saudon (aujourd'hui me de 
l'Oratoire). Aprèe la dispersion des ordres religieux, leur maison fut araéna- 
* gée en ca.serne pour la gendarmerie et conserva cette affectation jusqu'à ces 
dernières années. 

A la même époque et pour satisfaire aux prescriptions de la Convention 
nationale, alors que les bibliothèques des monastères et des diAteaox étaient 

dirigées sur les dépôts publics, la bibliothèque des oratoriens fut versée, en 
partie, dans celle de la ville de Chalon ; mais il est certain (iii au milieu de la 
lourmente révolutionnaire et des graves préoccupations du moment, bon 
nombre d'ouvrages forent détruits ou dispersés. 

Ceat parmi ceux-ci que j'ai rettouvé, dans Thumble presbytère de mon 
village^ l'oiivra^^e intitulé : S. Aurelii Augu9tîni hipponenais Epûcopi opuM 
canfinenx tfi lïl)\KM\K .\ fine est, decerlnfiones arlr^rxiix h.icrr.ses precîpae 
Judfporum, Mn/iichicorum, l'riscillianistarum, Origenistnruni, (Jrianorum, 
et Joviniani, nunc tnulli» in loci» summo studio emendatum per theologo* 
Looaniensis. — Paria M.DC.XLVIII. 

I. M. Hcnrion : UUloire <lc» «rJres rrli'jieuz; Brtixellos, 1838, 

'2. I.'<''V('i|\ip .l»c(|iii'!) lie Ni'iifchi'JLO porl.iil : De gueulff, à neuf molelle» il'^peron iVtrgent, k 
cinq pointe», potée» en bannière. ^Bcaune ul d'Arbauniont, /.« nabUtÊfux élut» de Bourgogne.} 
3. Jacques du Blé, nrnrqnÏB d'Usellra, fils d'AaIoine du Blé et de Catiierine-Aîmée de Bavfhv- 

mont. cn|iil!iirii- et gouviTiu'iir de lu ville i-l cilndolle île ('halon en 1611, conseiller (riinniipiir nii 
i'nrleiiioiil di" Uourgogiii', (.•uiiscilloi- cl'Kial ou l(>l(), chevalier de l Onire du Saint-Eispra en lOiil. 
Il tiioiinit d'une aiOlWc|uet»de au siège do Privas en 1629. Son corps fui porté à Chalon rt i iiti i re 
auprès do son père duu l'église des Minimes. (P. Anselme, l. VI, p. Les du Blé porUirnt : 
De fwwici, A Irow cAevraroiTor. 
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Chaettn des voIuibm, dont -la provenanoe ne dit aueun doute, portait la 

marque de propriété de rOraloire de Chalon-sur-Saône, soum la forme d'un 
Ex-libris placé, non 9UP le premier plal intérieur du livre, inain au recto de 
la feuille tlu litre. On sail que les armes des Oratoriena de Chalon, enregis- 
trées par d'Hozier. était : D'twgent^ i un Jéêas Mari» de aable, entouré d'une 
coarorme d'épinetdemime. Or, eesmémeaarmoirie» ee trouvent représentées 
sur leur Ex-libris reproduit en hors-tesle el que je décris sommairement : 

Au centre d'une couronne dVpîncs qu'entoure une £;Ioire sortant des 
nuagen, les mots JESVS MAHIA en letlred blanches et ornées, sur deux 
lignes; aux quatre angles de la composition, une téte d'ange joufflu, ailé, et 
en légende extérieure répétée sur les quatre côtés : ORATORIVIiC GABI- 
LONENSR. (Gravure sur bois paraissant dater de la seconde moitié du 
XVII» siècle, H. 90; L. 122.^ 

Cette pièce ne se trouve sur aucun des livres de la bibUutlièque de Chalon 
qui contient, en partie, celle de TOratoire, et M. MiUot, arohiTiste-bibliolhé- 
caire, me dit ne l'avoir vue nulle part. Un volume provenant aussi de cette 
dernière cl faisant partie de sa collection personnelle porte celte inscription 
manuscrite : ii c-/i7>rM Ora/orii c.ihillnnen.six. f'ut.iloc/uo inxm'pfum ii/fera ('. 

Elle n'est pas menliounéo dans l'intéressante monographie des E\-libris 
oratorieos publiée en 1892 parle R. P. Ingold', oratorien lut<niéme, archi- 
viste de la congrégation de Paris, auquel elle était el est restée inconnue, 
bien que cet énulil ail fVHiillé minutieusement le;* archives de SOtt ordre Cl 
puisé à bonne source les documents qu'il a mis eu (i-uvre. 

Enfin elle parait avoir également échappé jusqu'ici aux laborieuses inves- 
ligatîona de M. Léon Quentin et de ses collaborateurs qui publient, depuis 
quelque temps, dans Le Vieux Ptipiar\ une liste sommaire, encore ina- 
chevée, des Ex-libris l)Ourgui<,'non9, préfiioe d'un important travail sur les 
marques de bibliotlièques de leur province. L'Ex-libria de l'ancien Oratoire 
de Glialon, qui fiiit partie de ma modeste collection et dont Tauthenticité est 
indiscutable, apparaît donc comme une pièce d^une extrême rareté. 

Assurément cet Ex-libris ne se recommande ni par la valeur du dessin, ni 
par une exécution remarquable, mais simple étiquette, témoin d'tm passé 
dont le souvenir s'est presque eiracé, il acquiert un intérêt véritable en raison 
de l'autorité de Tillustre compagnie qu'il nous rappelle el qui a produit de 
grands philosophes, de brillants orateurs et de remarquables historiens. C'est 
à ce litre que j'ai cru utile de le faire connaître. A . Maiur. 

Secrétaire-Économe des hospices de Gray. 

AVIS IMPORTANT 

Les membres de lu Société' sont prie^ d'envoyer au SeeréiMTtt baron 

du Hoiiff (le }'niilin, .'f^. rue <li' lii/lnrir , leiir.i ;i dresses éructes et indi- 
cations d\ù:/uinije pour lu liste f/<'.v membres que nous devons publier dans 
un des prochains numéros des Arcbives. 

I. Le Père lugold : Lu Ex-Ubria Or»tori$n» ; Parie, Pouaeielgue, in-S* avec 13 figures. 
(Petite bïbliotlièqae omtorîenne, t* eérie, X.^ 

- I.r'nn <Juaiillii : Kr-Ulirit l>nur-<!>:i'iriiini . Li-ifc sommaire ■ Bulli-tlii <1e la So<'ii''lt> archéol(H 
gique, historique el artistique le Vieux i'*pi*r, t. IV, 1906, fascicules n>* 36 et suivant»). 
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LES BIHI.IOPIÎÎI.fiS 

DU BAS-LANGUEDOC 

CHAPEL (Jaoqobs MABiE«Lotii»-DB!aft dk) 

|L't)I.QL'ES auteurs assunnt que cette fiiinille eet issue des 

Capelfo, d'IUilic. Sans nous arrêler à celle origine qu'il est 
iiii|>ossible de conlrôler, nou^ (Wmn» <\\ie les ('hapt-l habitjiifnt, 
au xvi" Hècle, le petit village de Nayes. dans le diocèse de 
Nîmes, d'où iU allèrent s'établir au village du Gtilar, du même 
diocèse, par suite du mariage d'Étienoe Chapel avec Marie Regord, en 1590. 

Plusieurs d'entre eux ont Mé juges et mairen du Cailar, et onicier;!. dans 
le? armées. Jacques de Chapel, chevalier. HciL-iH-nr i\<' l;t Pf>inf( Ir-Comle. en 
Urie, lieutenant en ««cond, obtint la conlinnalion de ^ nuble».se, par lettres 
patentes du 8 septembre 1788. 




Son fils, Jacques-Marie-Louis Denis, propriétaire de l'Ex-libris qui porte 
son nom, né k Valondaimes le 24 juiUet 1786, fitt maire do la rille d'Alais, 
député du Gafd en 1637 et en 1841 , et chevalier de la Légion dlionneur. Il 
avait épousé, le 30 septembre 1813, Marie-Athénals-Glaire^Goralie de Bosan> 
quel, sa cousine. 

Par ce mariage, les nombreuses propriétés des familles de Valette et de 
Boeanquet, notamment le beau château de Cardet, situé non loin des rives 
fleuries du Gardon, chantées par Florian, échurent à sa fiimiUe, si dignement 

représentée, de nos jours, par M. Fernand de ('hapel. 

L'Kx-libris de 1 ancien maire d'Alais reproduit ici. est composé d'un écu 
un peu évasé à &on sommet, posé sur un cartouche, et supporté par deux 
lions, rnn accroupi, rautw passant; le tout surmonté d*une couronne de 
marquis. Les armée peuvent se lire : Écartelé : Mtx 1 et 4 ^argerUy ait 
chevron de fjueales, accowffirjy^é de (rois ch.ipcnt>T nntiquex d'.tzur, poitèx 
deux en chef, un en pointe, qui est de Chapel; aur i et S de sable, n deux 
anneleU concentriques d'or, au chef d'argent chargé d'une croix de sable^ 
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qai 0tt d'AmuzY. Cet écarlelé rappelle le souvenir du mariage, en 1623^ 
rVAntoine Chapel av«c Jeanne Pépin, fille de Jacques et de Madeleine 

d'Albizzy. 

La faïuillu de Chap«l possicde un aulre Kx-librit» (voir ci-de«80U8] donl il 
nous eet imposeible d'indiquer le tttulai», maia la &ieeM du deaein el de 
la gravure non» permettent de le faire remonter au cmnmenoement du 

XViii" siècle. 

D'un farlouche éléj,'ant, reposant sur un lerre-plein, se détache un écu 
ovale que supporleul deux lionii, el qui est surmonté d'un casque taré de front, 
avec sea lambrequm». Les armes se Usent : Pmté «tmrgwt ut ÎFazur à la fjuee 
rf'OTf et brochant sur le tout .- i'n écu (T argent au chevron de gueule* accom- 
pagné de frais chapeaux à Cantique de mémm^ poaia dame an chef et un en 
pointe, qui est de Cuapel. 

Peut-on attribuer celle pièce i Jacques de Chapel, marié en 1690 à 
Cathwine Bandan ? Cest fort pomiUe, parce que la fiimille de cette demitoe 




portait dans ses armes un palé d'argent et de s.ihle. Peul-élre aussi Tun des 
descendants de Jacques anra voulu rappeler, flans son Kx-libris, cette alliance 
avec les Baudan, qui avaient joui de charges considérables dans les cours 
souveraine» de Ntmes et de Montpellier au nni* siècle. 

GOHON (Antuyme-Denis), évêque ob Nîmes 

Ce prélat, que ses talents oratoires, et la faveur de Richelîen et de Mhiarin 

avaient élevé an premier rang parmi ses pairs, avait une origine modeste. Né 
à Graon, de François (>ohon, marchand cirier, et de Renée Ilallay, le 4 sep- 
tembre 1595, il aurait suivi la carrière paternelle, si son intelligence et une 
indination naturelle pour les lettres, ne TaTaient poussé hors du commerce. 
Son oncle Jean Cohon, chanoine du Mans, le plaça à Angers où il fit ses 
humanités, ensuile son droit à l'université de cette ville. La thèse qui couron- 
nait ses études était dédiée au Présidial, et il la soutint avec un grand succès. 
Il se proposa, dès lors, d'embrasser Tétat ecclésiastique. 

Oidonné prêtre en 1619, Anthyme-Denis ne tarda pas ft obtenir de nom- 
breux bénéfices : la prévoté de Mé^mges, en 1620; lescures de Saint-Denis-de- 
Cormes, en 1621 ; de Sain(rPierre-k-Cour, en 1623 ; de Sainl-Généré, en 162ë» 
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et le prieui'é de Boère peu aprèt*. Il culliva ses aptitudes pour lu prédication; 
ce fut le début de sa fortune ecclésia»li([ue. Le cardinal de Hichelieu, qui 
passait un jour devant une église de Paris ou Gohon prêchait, voyant un si 
grand nombre de voitures sur la place, licnianda le nom du prédicateur, qu'il 
fit venir près de lui et lui promit sa protection. 

(]ohon venait alors d'être nommé curé de Douillet-Ie-Joly, où il résida très 
peu, à cause de son titre de prédicateur ordinaire du i*oi, qui le retenait à la 
cour. Nommé à l'évêché de Nîmes, le 19 novembre 1633, il fut sacré en 1^34, 
et prit possession de son siège on 1635 ; il tint une place prépondérante au 
point de vue [Kilitique, religieux et administratif dans la province du Lan- 
guedoc, où le suivit la confiance du cardinal. 




Mais son zèle pour la religion et les fondations pieuses qu'il ne cessait de 
faire dans son diocèse, lui allirèreni la haine des réformés. Outragé et insulté 
par eux, il demanda à permuter son évéché, et le cardinal de Mazarin, dont 
il était l'un des plus chauds partisans, lui proposa celui de Dol, en Bretagne, 
qu'il accepta, et auquel le roi le nomma en février 1644. > 

Cohon rendit de grands services àMazarin pendant les troubles de la Fronde. 
Ce ministre l'ayant employé dans des affaires importantes lui lit donner, suc- 
sivement les abbayes de Klaran el du Tronchet. L'évèqiie de Nîmes, Hector 
d'Ouvrier étant mort, cl Cobon ayant demandé au cardinal de reprendre son 
ancien siège, en ces termes : 

« J'apprends que mon ancienne épouse est veuve, comme j'ai sur la 
« conscience de l'avoir (juittée, je viens prier votre éminence de me procurer 
« le moyen de retourner avec elle. » 
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Le eMdinal le nttdit k te» désira et obtint m nomination du roi, dans let 
premien jours d'août 1655. Gohon reprît possession de son ancien évAdië, 

Pendant quinze ans, jusqu'au 7 novembre 1670, époque de sa mort, ce 
prélal, doué d'une éloquence peu ordinaire, d'une prudence consommée et 
d'une grandeur d âme qui l'élevail au-dessus de sa naissiince, t^e dévoua au 
service religieux de ses ouailles, et sa mémoire vivra à jamais parmi les habi- 
tants de la ville de Nîmes. 

Apri's l'inventaire des inenlil^ s de Colion. ses tableaux au nombre de trente- 
Irois, une tapisfierie de Flandre en huit pièces, de I bistoire de Cléopàtre et 
de Marc-Anlome, uue autre représentant les sept merveilles du monde, et le 
cardinal de Richelieu qui fait la huitième, une troisième décorée d*un pot à 
ileurs et des armes du prélat, un lit de damas violet avec franges d'argent, de 
nombreux oniemetiis. et 190 ouvra<,'es. en un OU plusieurs volumes, de sa 
bibliotbèque, fureut vendus aux enchères. 

La bibliothèque de la ville de Lava] (Deux-Sèvres) possède quelques 
ouvrages provenant de celle de Gohon, sur les plats desquds est frappé le 
fer k dorer que nous donnons ci-Contre, portant ses armes : D'azur. A uitê 
fa$ee d or et un toleil de même en ehef^. et en pointe S étoiles d'or â eti. 

COLOMB-MÉNARD (Lou») . 

Ce bibliophile, sur la vie duquel nous possédons peu de renseignements, 
était né ii Lonel ; il y avait épousé Marie-Suianne-Hyppolyte Ménard. 



L.* COLOMB MÉNARD. 




Leur ils, Prançois-Édouard, avocat au barreau de Nîmes, lentra dans la 
magistrature. Louis Colomb-Ménard a publié i^usieurs ouvrages dans divers 

genres, notamment : 

La Fontaine de Niemee et le Canal qui doit en dériver^ Nîmes, 1810, in-S", 
de 23 pages ; 

Marie-Antwteite^oseph-JeMne de Lorraine^ ûrchidacheeee d'Aufriehe et 
reine de France, à Marie-Thériee-CkwtùUe^ «a fiUe, hératde^ Nîmes, Gande 
fils, 1818. in H" de 2i pages; 

Essai sur la philomphie OU la manie de* systèmes^ Nîmes, Gaude, 1823, 

in -8" de 2i pages. 

Exposé d*une nouvelle découverte pour déterminer Ue Umgitude» en mer, 

Nîmes, Guiberl, 182r). in-8" de 20 pages; 
Des taches du Soleil, .Nîmes, \H'.V.). in-S". 

Si nous le classons dans notre galerie, c'est à cause de son étiquette que 
nous reproduisons ici. 

COMKIRAS l'iKRiiK-VicToK DiapiiiCH dk) 

Issu de l'ancienne famille de Pndio, i\m a formé phisietii"s braiulie.s dans 
les Cevennes, Pierre- Victor était né à Saint-llippol^ te-du-Forl, le 11 sep- 
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tombre 1733, de Fnmçoîs Deipiiech, seigneur de G>meirM, brigadier des 
armée» du roi. et d'Anne de Bedo». 

Il enli'u dan» les ordres, el fut nommé abbé commenda! tin de Silvanès, 
en Rouergue, et grand vicaire du diocèse de Beauvais; il mourut à Paris le 
29 m&vi 1B05. Il a publié de nombreux ouvrages, dont les principaux sont : 

Hiêtoire politiqae el rmsonnée du commerce de Rome^ Paris, veuve 
Durand. !H()|. in-8° : 

Tableftu génér-if de h Hussie moilerne et siUt;Uion politique de cet empire^ 
au commencement du XIX*' siècle, Paris. Treultel el WurUc, an X, 1802, 
2 vol. in-So, avec 2 cartes ; 

LeOéojfn^the univenel^ de Tabbé d'Expilly, nouvelle édil., Paris, Debray, 
1801-1803. in-8»; 

Abre'ifé de f'hrsfnire ifënénile des voyagea, par l'inlermiMiaire de Tabrégé 
de la Harpe, Paris, Moutardier, 1H03-I80o, 12 vol. in-8", et un atlas. 

Parmi ses ouvrages manuscrits nous citerons une histoire de Jeanne d*Arc, 
une de Nfarie Sluart et une balance politique des différents Klats de l'Kurope. 

Son l]\-lihiis. (Itiniii'' on hors teste, aux armes de ?a faniille : De gueules, à 
la tour d argent don/mince de Iroia tourelles de même. in;içonn('es de s.ihie, 
est, comme tous ceux d'abbés mitréâ, accompagné du chapeau, de la niiLre, 
de la croese et des houppes traditionnelles. {A eoivre.) 

PaosfEfe Falcaiboiab. 

A PROPOS DE DEUX EX-LIBHIS ANONYMES 




N -rencontre fréquemmént dans les coUecUons deux Ex-iibris 
anonymes, asses finement gravés, dont Tabsenoe de nom fait le 
désespoir des amateurs. En voici la description : 



t 




1^ Sur un cartouche, orné de guirlandes de feuilles, sommé d'une couronne 

comtale, surmonté d'un cinpeau à trois «glands et accompagné d'un bâton de 
prieur, posrf en pal, écu français : D'or, n un lion de gueules, pf.icd à 
xeneslre et rampant contre le tronc ffun arbre de sinople planté sur une 
êerrsue du même et aceompagné en chef, au canton dextre, d'an eoteil rayon- 
nant du second. Gravure sur cuivre mesurant : haut. O.îi^'"™ el larg. O.oO™". 
2<* Sur une terrasse, un lévrier contourné el rampaut, placé à droite, et un 



Digitized by Google 




utaaxm m u soatTÈ mHCABB on coLucnoimEina D'iMjnis - 



M* 1. - ttim fm 



D I gllIzB d by Google 



Digitized by Google 



— 13 — 

lion accroupi, pkcé à gauche, aoy|i6nn«n( tous dew un cfirtouche onié fur la 
gaudie de guirlandes de fleur», sommé d'une couronne de marquis et conte- 
nant un écu ovale ; Z)'or, à un lion de placé h seneslre et nmipaiU 

confri" le tronc (T tin arbre nrrnché de sinopte, Hccompaf/né en chef d'un soleil 

rayonnant de placé au canton senestre. Gravure sur cuivre, bordée 

d*un double filet et mesurant : haut. 0.81 et lai^. OiSO""*., 

Lebasard m*a fait rencontrer ce dernier Kx-libris, collé sur un feuillet ds 
garde portant une inscription ridentifianl complètement. La voici : Eayiibrû 
Ludovici henrici / Sol presbiieri Tolosani / anno domini /773, iO" junii. 

Une famille Sol habitait les environs de Touloui^e à la lin du xvii" «iécle. 




Jmu de S(d, oo-seigneur de Grisolles, dénombra tous ses fiefs, devant les 
capitouls, le 4 avril 1689. Là s'arritent mes renseignements et je laisse à de 
plus coropétonts le soin de nous documenter sur ce prêtre de Toulouse. 

A. DB Hemacle. 

LISTE SOMMAIRE 
poDB sEHvia A ^Ètvxrn 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

[Sam. 

KltTEUI iFRAHCISCUS). <>>^1B' — Gravure au burin. Sur une terrasse 

irrégulièremeut déchiquetée, cartouche Louis XV 
»urnioiit«? d'une couronne dt- inuixjuis cf confinant 
un blason parlant (des boiteux ou porteurs de botte), 
support ft dextre un coq contourné, h sénestre une 
palme et iino ffuirl.intlf tic fleurs. Le fout encadré 
d'un trait carré 0,0i8 de haut sur 0,0û6 de large, 
««-dessous duquel on lit les noms FiuKCtscos Dno- 
Tsux en petites capitales. L'Atlas des plantes de la 
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•tIfTEIII (FMiCiKtl)» Lofraine de BocIk» auqael Desoteox eontribua pour 

l;i ^aviirp fie deux planches nous apprend qu il t'Uiil 
licencié en médecine^ m*Jor du liégiment du Roy 
Infuiterie. D*aprèa Lemeau de la Jaisse, et de Rmu» 
sel, cert^giment fut en j»arni«Min à Verdun et à Nancy, 
dans la seconde moitié du 1 8" siècle. (Collections de 




lu Rihliothèquc Nalionale, L. Buulaud, Ed. Engel- 
mann, et autres.) 

0. F. I. (PMW F. N. B.). IS' sif'cJo. GravTirf au hw\n repréiicntanl le 

bla.son datiiî un uvule sur uu cariouclie rocaille entre 
une palme et une branche de laurier. Alt-d«HOIIS de 
l'ovale les lettres F. X. D. Wnv à Dalphin. Archives 
de 1903, page 45, et Archives de 190G, page 136. 

D. N. •. V.C. 1. C f. B. I. 18* siècle. — Gravure eu burin. représ«ntant le 

blason supporte' par doux f»riffons dans un'encadre- 
nient carré formé do j^uii landes, avec les initiales ci- 




dnssus en trois lignes dans une bnsc rirm-niPiitale, et 
qui signiQent : Donùnus Hubcrlus De Veudières — 
GomUiarius RegÎB CbristiBnismRu — Proeiuator 
Gcneralis Ducatus Banrenais. Voir AriMoe* de 1903, 
page 95. 

•WIIEllKliéoa). 19* siècle. Ëtiiiuette ijpographifo mesurant 

0,043 de large sur 0,020 de haut. ProbableiMDt pour 

d'iierbelut. 
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It* lièele. — Bftu-forte, Ex-libris en rHku oom- 

posé et exécuté par C.-E. Thli rv. Il n (Ht^ rcprfxinit 
avec la planche originale dans les Archives de 1 89o, 
page I(i8. 

H*** sirclc. - Lithographie représentant le Mason 
du titulaire, avec coiu-onne de comte, surmontée d'un 
casque ayant pour cimier un coq ; supports un léopard 
et un lion. Ornement en accolade auqno! attnché 
la croix (ie la légion d'honneur et entrelacé d'une 
banderoUe portant la devise : Sfcitm in bonU tle$tàe~ 
rium, le tout est entouré d'un double filet mesurant 
0,072 X 0,»«i2. 




t i f W t {WiWIirthfltUf de)' H* 1^ siècle — Etiquette litho^niphiée^ portant l'inn- 

ciiption ci-contre dans un petit entourage rectangu- 
laire dont les ang'les sont coupés, et qui mesure 
0.022 de haut sur 0,018 de laifc. (Collection de la 
BiLliulhtMpie Nationale.) 

MIT (bMWl) (jlMityM). lO* si(>de. — Bois gravé représentant le blaaOD du 

titulaire surmonté d'un toHil de hnron avec un 
casque de ptoiil orné de trois plumes pour cimier. Le 
tout repose sur ime grande croix de Malte entourée 
du eh.i|)rlet (le r<ji<lre. (]iii est entrelacé par le bas 
d un ruban auquel sont attachées cinq décorations. Le 
baron Digot s'occupait d'archéologie lorraine et a 
publié d'asse?. nombreuses recherches sur ce sujet. 
(Voir la reproduction ci-dessus.) {A suivre.) 

RÉPONSES 

TROIS POISSONS. — AIGJLS. -r ,N<> 310.) — [4* Atisiii, fAOs 81.] 

Il y «, •niN !• blason de TEx-libris décrit par M. E. André et celui de la 
famille friaonne l'^ontein d'Andla, que donne Hietslap, une assez grande ana- 
logie. .\u89i, la plupart des catalogues cla.s^enl-il^J mm ce nom la pièce dont 
il s'agit. Cependant, chez lets Foulein d Andla, les parlilioni» de l'ecu sont 
intervarties, l'aigle, aor champ </'or, e»t mouvante du parti et les troi» 
poÎMons aont sur fond de ainopte. Ces difféi*enoes méritent, oembla-tril* d'élra 



airsM). 



— ir. — 

prises en coni^idéralion el il seniil désirable qu'un confrère néerlandais vou- 
lîil bien nousi en donner les molifs ou, s'il y a lieu, proposer une attribution 
difFércnle. H. Hichebé. 

TÊTES DE LION. — N 311. — 'r AM^K^•. PAGE HM.l 

Ne pourrail-on attribuer celle in.injue à Jean-Kranv'ois de Willol, coseiffneur 
d'Annoire? lequel fut éUibli le i février HKîil, par Franvois de Poligny. pour 
commander en son absence dans plusieurs cantons de Franche-Comté, à cause 
de sa longue expérience dans les armes el de son zèle pour le service du 
Roi.... etc. Le style de la gravure permettrai l cette attribution. 

Les \\'illo( portaient : D'azur, ;t (roix (éles de lion d'or, lampassées de 
(jtieules, l'écu timbré d'une couronne de comte. 




Voir : Diclionnftire universel de lu \oble.\se de France, par de Courcellea, 
t. V, p. 409, et la dernière figure de la Planche de ce volume. 

Je n'indique celle attribution que sous loule réserve ( n'ayant d'autre preuve 
que la similitude du blason el de la couronne i el comme amorce de recherche» 
plus approfondies que je laisse à de plus compétents. C. D. H. 

BIBLIOGRAPHIE 

V Kx-libris Journal de Londres (octobre el novembre) présente les notes 
du mois, relatives à diverses publications reçues, à une e.xposilion d'Kx-Librifr 
à Hrighlon, etc. Puis il est fait mention de la réunion du comité el du renou- 
vellement du bureau. On trouve ensuite plusieurs articles au sujet de nou- 
veaux Ex-libris, ceux de Harold Nelson; puis la continuation d'une élude 
sur les Fx-libris de difîérenls pcrsonna^jes de la famille Wright (voir le- 
numéro de novembre dernier de nos Archives, el ceux d'aoùl et septembre 
du Journal de Londres). Après la liste des Fx-libris irlandais, ligure une 
indication sur la manière de classer et conserver les Fx-iibris. 

F. C. 

Le (îérant, V. Cahkme. 

MACUN, PnOTAT ftlkMt, IHPIUllKL-nS. 
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COMPTE MNBU M U âÉAI^(JE DU 15 JAiNVlffî 1907 



TANT encore de passage n Paris, le D' Boiiland a pu 
présider celle séance el présealer sett souhaite de bonne 
année à nos ooUègnes ainsi que ses vcrax pour k 
]»mpérité de noire Société. 

MM. de Cmuzat, Deluc, F. de Gassicourt, de 
Ilennezel d'Onnois, B"** de Mazicres-Mauléon, et le 
^'te de Tremeuge de la Rouseière se font excuser de ne 
pouvoir asnater h cette réunion. 

Sur la présentation du D' Bouland, le Comité nomme 
membres» : M. Louis Lion, Rolhenbaumchaussée, 
\m, Hambourg, membre des Sociétés allemande el 
viennoise d'Ex-libris ; M. Doetsch-Benziger, Sommer- 
gasse, 38, à BAle. Ces deux nouveaux membres sont 
disposés à faire échange de leur Ex-libris. 

Nous avons le regret d'apprendre la mort de 
M. Quarré-Heybuurbou, ancien libraire-édileur à Lille, 
membre de notre Société depuis sa fondation ; et de 
Edwin Dttvis Frenoh, mort à New-York le 8 décembre, 
à râge de 56 ans; M. French a gravé près de 300 pbtnchei d*ex-]ibrîs, c'était 
un des meilleurs graveni's américains. 

Lecture est donnée d'une lettre du Secrétaire du Uritish Muséum déclarant 
que noire Comité avait eu raison en refusant d'admettre que k petite pièce 
héraldique dont nous lui avions envoyé la photographie, au mois de juillet 
1906, ait servi d'ex-libris à Georges IV, roi d'Angleterre. 

Le Secrétaire apporte de la part de MM"*'' de Gneriiies liois ])lanclies 
d'Ex-librisde leur famille, qui serviront à illustrer un article acluellemenl en 
préparation ; des remerciements sont votés à Tunanimité à MM^ de Guerines. 
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Afin (l'éviter des erreurs ou des omissions, ainsi que des réclamatioaft tar- 
dive.H. le Coiiiilé prie les membres de la Sociélé di- !>!< >) vnulnlr envoyer le 
plus lot possible au Secrétaire, les adtiitions et corrections h Ia liste des 
Membres que nous allons publier à nouveau. 

M. Dvcroix, nommé membre dans la dernière réunion, envmeaon Bx-libri» 
ponr la ootleolion de notre Six^iété. Des pièces à identifier et à oontràler 
envoyées par notre dévoué <to<'iétaire M. P. Couraiid nnnt fioumiscB aox anna- 
tants, en particulier : un iiarrouard de Sainl-Sorniii, du Barry, eUs 

Avant de m séparer, les Ménbree du Comité feuilleUenl 1m pnlriicalioiiB 
reçues depuis la dernière séance : 

California Book-Plates, novembre 1906, in-H" — la Philosophie de la 
colnnisnfion, de Paul Viberf, Paris, lîMHî, in-8'\ 2'' volume — le Jhiflefin du 
liihliophile — la Rivisla Araldica — h iievue héraldique ^ — lu Correspon- 
dmee hiaiorifue et suvhéologique — Otterreichitehe ex-Ubrû Geêeilêeh^i 
de Vienne. Le Seer&aire: Baron ou Royai ne Paulir. 

SUPER-LIBRIS DE M** DU BELLAY 

ËVÈQUE 1>K FHKJUS (17Ua-t77o) 

I . % 

UOIQUE la maison du Bellay ait donné à l'Kglise plu- 
sieurs archevêques et év< <|iie>. le Supei^libris que les 

Arc/lires reprntlui^onl .ui jourd'hui no peut être attri- 
bué qu'à Marliu du IJellav, évéque de Fréju« de 1729 à 
iTliO. En efleU l écusson d'argent à la bande fuselée de 
gueules accompagnée de six fleurs de lys d'aïur rangées 
en orle dans son cartouche de style italien, timbré 
d'une couronne à l'anlique et surmonté des attributs épiscopauT, ne «laiirait 
par sou travail élre antérieur au wm" siècle. De plus il figure Hur un exem- 
plaire de V Histoire des Empereur$ de Le Nain de TiUemont, publiée à Paris 
en 1651. Or il fiiut remonter an xvi* siècle pour trouver des prélats du nom 
de du Bellay. 

Martin, celui qui nous occupe, fils de François-Hené du Bellay et de 
Suzanne de Rochecbouart, naquit au château du Clereau, diocèse d'Orléans, 
la S mai 1703. Il entra fort jeune dans les ordres, cardés 1721 nous le trou- 
vons abbé de Saint'Melaine de Lamballe puis du Mont Saint-Quentin, ordre de 

Saint-Henott, au diocèse de Xo von . En 1 720 il fut nommé grand vicaire de l'ar- 
chevêque de Tours, cf le 28 mars à la mort de Pierre de Casiellane, il 
obtint l'évéché de Fréjus. — Un membre de sa laauile, Jean du Bellay, avait 
déjà occupé ce si^ de 145S i 1479, avant de devenir évéque de Poitiers. 
Préconisé le 13 novembre 1739, Martin du Bellay fut sacré à Paris par l'ar- 
chevêque Gaspard de ^'iIlti^u^!le le IC) décembre el fit !«on entrée solennelle à 
Fréjus seulement le 12 mai de l'année suivante. Il s'occupa beaucoup de son 
diocèse ely lit des rêi'orines importantes. Resté très grand seigneur, ses allures 
hautaines Im firent de nombreux ennemis, mais malgré cela il fut élu à l'as- 
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semblée dii clergé en 1745. Après vingt-8epl an» d'cpiscopat il donna sa 
démiMion au roi et se retira à Paris où il mourut le 19 décembre 1775, et fui 
inhumé à Saint-Sulpice au caveau des évéques. 

Il avait réuni une assez belle bibliothèque pour laquelle fut exécuté — peut- 
être par un artiste de son diocèse étant donné le goût italien qui y domine 
— le fer k dorer qui fait l'objet de cet article. La maison du Bellay c^^t trop 
connue pour que nous en rappelions ici les illustrations. D'après Moreri elle 
aurait pour auteur Berlay,sire de Montreuil, vivant sous le roi Lothaire, petit- 
fils d'Kmenon, comte de Poitiers. Celte origine n'est appuyée sur aucun litre, 
mais la haute situation de la maison du Bellay au siècle la rend vraisem- 




blable. Dans tous les cas elle explique la présence sur l'écu de la couronne à 
l'antique qui ne saurait se justifier — pour la branche de l'évêque de Fréjus 
du moins — par la possession de la principauté d'Yvetot qui n'a jamais appar- 
tenu qu'à des rameaux collatéraux. 

Martin du Bellay fut le dernier de sa race, car son frère Jean était mort au 
berceau et il n'avait qu'une sœur religieuse à Fontevrault. 

Notons avant de terminer qu'il existe à la Bibliothèque Nationale, au Cabi- 
net des Estampes dans la collection des Ex-libris, une petite pièce portant les 
armes des du Bellay encadrées de deux palmes. Ces attributs pourraient la faire 
attribuer à un ecclésiastique, mais il ne s'en suit pas qu'elle ail appartenu » 
Mgr dé Fréjus. D'abord elle semble remonter au xvii'' siècle, et en second lieu 
en admettant qu'elle ait été exécutée avant son élévation à l'épiscopat. il est 
probable que Martin du Bellay y eût fait figurer ses attributs d'abbé. En 
outre il faudrait prouver que cette gravure est bien un Ex-libris, ce qui n'esl 
nullement démontré. Bou. 
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LES EX-LlBUiS DU COMTE OLDOFREDI 

N SAIT avec qud suoete TuMgtt des Ex^^ibris, depuis une 
vingtaine d'ann^, esl revenu à la mode en France, en Alle- 
magne, en Angleterre et aux ElaU-Unîs. I/Ilalie <jiii n produit 
une »\ grande quantité de pièces iniporUuiles pendant len xvi^, 
xvii'-'ct xvin* siècles n'a guère suivi ce mouvement et, quoique 
de grands artistes — nous nous bornerons A citer le célèbre 
peintre Giulio Aristide Sartmio — aient daigné dessiner quelque» Kx-Iibris, 
le nombre de eeiix qui se Hont distingués dans cet art cbamarit et délicat est 
certes bien inoins considérable (pie chez nos voisins. 

Nous n'en avons que plus de plaisir à faire cunnaitre à nos lecteurs 
quelqueA-unes des œuvres du comte Gerolamo Oldofredi-Tadini, gentil- 
homme de la cour de S. M. la reine-mère d'Italie. 

l e comte Oldofredi. qui apparlii iil à une des plus illustres familles féodales 
de 1 Italie septentrionale' — celle des comtes (1380) et marquis iJHo) d'iseo 
qui descend des anciens rois lombards — a su partager son temps entre les 
exigences de la vie mondaine et le culte des lettres et des arts. Sculpteur 
d'nn réel talent on a de lui des statues qui ont été justement admirées à 
difféi*entes expositions. 

Dessinateur élégant et original il a dii céder aux sollicitations de quelques- 
uns de ses nombreux amis et composer une série d'Kx-libris dont nous 
sommes heureux de pouvoir donner en hors-texie la reproduction de quelques 
exemplaires d'après les clichés mêmes qu*on a bien voulu nims confier. 

Voici d'abord l'Ex-libris de l'auteur : ses armes dans un gracieux car- 
touche qui rappelle les xjrlographies du xvi'' siècle. 

Ces armoiries se lisent : JSearieliF i eoupé, a, de gueules \/) à Caigtm de 
ubiê. A, ^argent (/) au cAevroA dor accompagné de trois tour» du même 
(Tadinij. II Contre-écarlelé, / ef i <rHrgent{'!) au lion rTor {'!], ^ et .i (f.iziir. 
à lu burre (T or .tccompugnée (le deux étoiles du même Mocchi di S. Michèle i. 
III />'or, à trois aigles de subie mises en fasce (Oldol'redij. IV De gueules, 
•o tion d'or armé et lampatsé de saUe (Oldofredi). Sur le tout : Coupé de 
gueules et d argent A deu» Y de Fonà tautre (Iseo). 
Devise : Velle vsf posse. 

Le second Ex-Ubris est celui de l;i iii!ir<iuise Anna Torrigianii née Fry, 
dame d'honneur de S. A. R. la duchesse d"A(»8te. 

La propriétaire ayant désiré que TAmérique, sa patrie, fût rappelée dans 
son Ex-libris, Tartiste a placé au premier plan le drapeau des Etats-Unis* 

tandis que la tour qui se trouve dans le fond du paysage évoque le souvenir 
des armes des Torrigiani, qui sont : D'azur^ k une tour d'argent - ouverte 

I. Voir : Munumi-nli lliilnrhli dfir,tnlico c \obile Cattello tl luro. Hrrncia, 1683, elAuRltlIO 
ifuMÎ ; Cenno Gtnesloyieo êull» fanùgli» tlegli or» Otdofredi, Mitsno, 1810. 
S. RieUtap dit pir erreur : J^op. 
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êt 'Mjourée du dbinp, aeeompagnée de iroù itoUeê du même, une en chef et 
deux en flene. Devise : Exaliabitnr. 

Le li-oisiî'me Ex-libris est celui de la comlesse Laiire (ialli délia Lof;ia, née 
cotnlesse Balbo liertone de Sambuy, dame d'honneur de S. A. H. la princewu 
ËIÏMbeth de Saxe, duchesse douairière de Gdnes. CW une graeieiue 
vignette reprësenlanl un coq qui chante au lever du soleil, motif qui rappelle 

les armes des (ialli dclla Loggia, ancienne famille jjiémontaise, originaire 
de Côme ; Bandé d nrgent et cT Hzur nu chef du premier clinrqê d'un coq de 
yueule«, h lu bordure coniponnée d argent et d azur. Dan:» un angle, la 
devise de la fikmille : Ayme et eomhte de meeme. 

Le propriétaire de l'Ex-Iibris ti" W esl le marquis Claude Sey*8el d'Aix et 
deSommarivii. officier de cnvalerie. Hien de plus simple et de plus élégant A 
la fois que celle charmante pièce qui rappelle les plui» beaux modèles du 
XVI» siàcle. Le» armesse lisent : Gironné d azur etdtor. Devise : Fr&nc et lésU. 




Tout le monde »ait ce que fut au moyen Age l'illustre maison de Seyssel* 

el le nombre considérable de personnages célèbres qu'elle a produitH. Nou» 
ne citerons que cet aulre (Claude de Seyssel, mort en ili'lU, qui fut évêquede 
Marseille et occupe une place importante dans l'histoire de France. 

La dernière pièce de la planche est TEx^libris de S. A. R. la duchesse 
d'Aoste, née princesse de Bourbon-Orléans. Ici encore l'auteur a obtenu le 
plus grand effet à force de simjilioité et de bon goût. I);ins nn médaillon orné 
d une cordelière qui rappelle le collier de TAnnonciade se Irouvcnl les armes 
de Savoie moderne : De gueules, à la croix <f argent, el a chacun des quatre 
angles une fleur de lis en louveair des armea de la maison de Bourbon. 

Nous donnons encore ci-demn la reproduction d'un des plus charmants 
E\-libris du eomte Oldofredi, qui est celui du comte Albert ("aslelbarco- 
Albani-\ itH-onli-Simonetta - . Cette famille illustre, que la tradition luit des- 
cendre des anciens rois de Bohême, a été pendant des siècles une des plu- 
conaidérablea du Traitia, où elle possède encore un château et de vastes 
propriétés. En 1696 un Castelbarco épousa une Visconti de Milan, qui lui 
apporta en dot, avec une très grosse fortune, la grandesse et le droit d'ajouter 
aux siens, le nom et les armes des Visconti. C'est depuis cette époque que 

• 

1. Ij's Soyssol »ont nian[iiiK ilcpiiis 137". 

2. Voir : Kocco CUiUcrina. iSiynori <li l'.a»lelLar<u. (Juiufiiiio, IMNt. 
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les Gastelbarco se sont établis à Milan où ils ont constamment occupé un des 

premiers rangs parmi les premières familles de la Lombardie. 

C'est A la suite d'un mariage avec la dernière descendiinle des comtes Sirao- 
nelta il7i9) et d'un autre avec une lille du duc Pompée I.illa-Viaconti- 
Arese et de sa première femme la princet»se Hélène Albani (1831), unique 
héritière des Albani de Rome qu^ib lyontèient A leur nom patronymique, 
ceux d* Albani i t dt Simonotta qu^ils portent encore aujourd'hui. 

Le propriétaire <le I Kx-libris que nous reproduisons est le comte Albert — 
i»econd lil» du prince César — qui a revêtu plusieurs charges honorifiques 
dans Tadministration de la ville de Milan. 

Les motifs héraldiques qui se trouvent aux quatre angles de cette gndeuse 
vignette ne sont qu'une partie des armes des Castelbaroo qui sont les suivantes : 

Coupé I De gueules, au lion rfor i Caslelharco et Bohémel. 11 Tirrré en 
pal : a. d'nzar à une fasce accompagnée en chef d'une étoile de huit ruis et 
en pointe tTun moni de trois coupemax mom>ant de lu baee de Féeu, te toat 
d'or (Alhani ; h. Écurlelé ; 1 et 4 : De gueules uu lion d'or couronné du 
mêr»f' Caslclbiirco;. ^ et ,'f : D'argent à la guivre ondoyante en pal (Pazur, 
couronnée d'or, engloutissant un enfant de carnation ^\'isconti). Sur le loul : 
D'or, A f aigle éployée de sable, chargée des lettres F. III dor et surmontée 
d'une couronne impériale, e. De sable air Uon couronné d'or, tenant entre ses 
pattes une croix de Lorraine de gueules (Simonelta). 

Outre 1rs Mx-libris dont nous donnons la reproduction, le comte ()I(lofre<li 
en a composé beaucoup d'autres, par exemple ceux de S. M. la Reine mère, 
du duc de Terranova, du ducd'Ascoli, loua également remarquables par l'élé- 
gance et la sobriété de leur dessin. Mais nous pensons que les reproductions 
({uc nous donnons suffisent pour foire oonnattra et apprécier, comme il doit 
l'être, son cliîuniant talent et pour convaincre nos lecteurs que si les artistes 
contemporains ijui ont dessiné des Ex-libris ne sont pas aussi nombreux en 
Italie quViu delà des Alpes, il en est cependant dont les œuvres méritent 
d*étre oompaiées aux plus belles pièces qui nous viennent de Fétranger. 

DAvm-HwfRY PnioR. 



VAKIÉTK INCONNUE DE L'EX-LIBHIS CARVOISIN 

^ H VIENS de découvrir une nouvelle variété du bel Ex-libris grand 
' format, composé des armes complètes, gravé par Cfrflin pour le 



G'** de Carvoisin. Dans l'exemplaire en question, certains quar- 
tiers sont différents de ceux qui figurent sur la pièce décrite sou» le n" i 
de la liste des tlx-libri» lorrains. ^Voir Archives, 1906. p. 67.) C'est avec 
l^aisir que nous signalons cette intéressante découverte aux coUectionneurs, 
leur attention sera mise ainsi en éveil, dans le cas où l'un de cestjrpes vien- 
drait à leur tomber «niis le* yonv 

La composition générale de 1 Ex-iibns est la même pour le» deux variétés 
et la diil'érence ne sé trouve que dans Tovale du cartouche contenant les 
armoiries dont quelques quartiers sont transposés ou supprimés. Afin d'éviter 
de trop longs détails descriptifs et pour que nos collègues puissent plus faci- 
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tement faire lo comparaison antre chacun do ces deux étaU, nous donnons 
ici la composition des blasons reniement, jugeant inutile de reproduire KEx- 
libri« entier, puisqu'il a déjà été publié en hors texte dans nos Archives. 
Quelle est maintenant la première en &ta de ce» variéUs ? En exambant 





attentivcnienl j*ur chacune d'elles les tailles de la gravure, je crois que e'esl 
<^Ue indiquée ici sous le n^* 1 ; l'autre, eu elFel, laisse apercevoir ii la loupe, 
dans les quartiers modifiés, quelque:» traces de hachures incomplëtemenl 
eSacéea; de pins, dans le n* 2, répreuve, plus usée et plus dure de Ion, est 
tirée anr un papier légèrement azuré qui indique une époque plus récente et 
se rapprochant davantage des premières années du xix" siècle. 

Ed. Encelmann. 

AVIS 

Nous ntjiptriofiM hux membre de tu Sociéfé qu'ils sont priés d'envoyer nu 
teerétaire^ te b»ron da Roare de Paulin, 5S, rue de Babylone, leure adreaaeii 
. exaetêe et indications d'échange poar ta liste des membre* f 01 doit être 
pahUie dSsji» nn de* prochain* numéro* de* Archives. 



LISTE SOMMAIRE 
roua sEBvia a Vtruo» 

DES EX-LIBRIS LORRAINS 

19* siècle. — Sera d^rit plus loin à Louppv 
(Hi))1i(itht'({iu' (hi chAteau de); parce que o'eal l'iii- 

Bcription (pril pniie. 




•ISIMCT lE MER. 



I. (Aitùmjfme., 



18' sièclf. Timldf .m iii>ir gras portant ces 
mot» : Distiiul tle Met/, ea trois ligncH d'écrituiv 
bâtarde dans un double iilet circulaire. Voir Archives 
de tîl02, pge 181. ef Jî>0.1. page 18. 

18' siècle. — Gravun* au burin repri'.seiitant le bla- 
son (boue tenant une t'péci dans un t^eusson oval«' 
posé sur un cartniuhe Louis XIV. Celui-ci ckJ sur- 
monté d'uuo couronne de fantaisie fonnéc d'un gran<l 
fleuron composé de trois perles au milieu, ayant di- 
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tmOUi. {A9»mgmÊtl\, ' diiiquc cMé deux petites peiiM «t deux (grosse» alter- 

nées. Le cartouche ost placé «or. vu eatablenwnt élé^ 
gomment orné. Toute la compaaition tal surmontée 
d'une banderole portant Li devke : Pkuio NATO. La 
pièce est signée en bas à gamohe Nicole « Nsney. 
Dimensions 0,103 x 0,071. (Golleotions L. Bouland, 
Ivd. Kaffelmann, L. Mur.) 

i L (•Btrelaeées). 18* siècle. — Marque Tuile au froUon avec un 

cuivre découpé k jour, pour Pierre-Jean-François 
Dattel, alias D'.\ttel de Luttani^e, ancien élève de 
l'École Royale Militaire. {Voir A. Benoit, page 24-7). 




MWfll dU 0 08(11 DE SPtllLU. IH" siècle. — Gravure au burin; il y ena deux gnu- 
iAmmi/mtê.) deurs dîHSlreiitea. I. Au-dessus dNme base arenitee» 

tunile dont les coins supérieurs sont ornés de vases 
de fleurs, et dont k tablette est restée sans inscrip- 
tion ; on voit les armoînes dans un ëeusson français 
posé sur deux étendards, avec un casque couronne 
ayant pour ciinier une buppe (oiseau) dans un vol et 
tenant une bogue k ohaton. Voir la reproduction 
ci-dessus. 

Il, Cette seconde pièce a été obtenue avec la planche 
gravée qui avait servi pour la précédente, et sur 
laquelle on a enlevé, par gratta^, toute la partie 
inférieure, mais non pas si complètement (|u'on ne 
puisse encore en percevoir la traoe aux angles infé- 
rieurs du blason. Voir ArtkhteÊ d« 1903, page 106, 
et planche 17, page 180. 
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OOMUS RINCEICItlS 
MMIftE lUMULATAC. 



IS' siècle. — Élc^gantc gravure au burin <lonl nous 
donnons ci-deMous la reproduction; elle représente 
lé blason (lion tenant une badelaîre et surmonté d'une 
étoile) dans un cartouche de style Louis W sur- 
monté de la couronne de comte «t posé sur un tertre 
orné de fleurs. (Collections Bd. Bngelmnnn et A. de 
Bizemont.) 

19* siècle. — Se trouvera plus loin à Provenchères 
(Bibliothèque de M. de). 

19' siôcli'. — Lithographie représentant une croix 
latine «Entourée de n^'ous, plantée sur une terrasse et 
accompagnée d'une couronne d'épines ainsi que des 
autres instruments de la passion. Au-dessous, les 
lettres U.M.I. Deux banderoles accompagnent ce 
sujet ; celle du haut porte : EvHnijeli»nre pnupenbu* 




miêit me ; celle du bas : paupert» tvmngeli»»nlur. Au 
dessous l'inscription : Domus Nanoeiensis oblatoruni 
NIariao iinniaculiitae. (GilleOtion F. BuSsllo.) 

MUULV («x-blliUothec* 18« siècle. — Bonne gravure an burin. Girtouche 

Loui* XV k coquilles latérales, contenant le bla.son 
qui a pour cimier un vol Imnneret aux armes de 
Técu; lambrequins presque horizontaux. Le tout 
repose sur un socle peu élevé portant l'inscription : 
Ex BtBUOTn^x;A Clacdii Dohdki.i . Pince à l'angle supé- 
rieur gauche du socle, on voit un livre duquel déborde 
une feuille de papier portant l'inscription : Nicole à 
Nancy (gravi'i- ù l'envers), et k droite, un nuire livre 
sur lequel est posé un encrier dont une des faces 
porte la date 1743. Dimensions O.OfiS x 0,083. 

Mtm (HloalMaS |S iècle. — GniMirc au Innin rf|)rust'ntîmt le 

blason dans un cartouche de stvK- Louis XIV, sur^ 
monté d'un casque taré de prolil ayant ptnir cimier 
les trois scies deTéCU, > ! ovnv de hir^es lambrequins. 
Au-dessus, dans une banderole, les noms Nicolaus 
DoMST. Au-dessous, dans une autre banderole, la 
devise AMHi:LKMt;.s in Lt MiNK Domi.m. — Haut. 0,073 ; 
larg. 0,0.58. Nous en donnons la reproduction à lu 
page suivnante. 
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DROIT ^Mi/fft^^rnie€,nt»i 



19* Itèlde. — Cturmuiitc petite composition line- 
roent gravih au burin par L. Boisson, d'après li- des- 
Mn de J. Wiigrez. Ex-lîhris véritablement parlant: il 
représente un« petite Alsacienne appuvée mélancoli- 
quement sur un livre ouvert, dont la feuille de gauche 
porte le nom : Dnorr et dont Inutre feuillet est 
charjçé d'une balance. tout « si sui initiiU' d uti coq 
tourné vera la droite, et dans Je fuad se prolile la 
cathédmle de Stmshtiurf^. Cet Ks-Ubris est oelui de 




M. Droit, notairi' à N'aiu \ mais originairv d'Alsace, 
et grâce à l'obl^feancc duquel nous en avons donné 
la reproductiou hors texie avec la planche orifonale 
dans le numéro des Arthheë de Mai 1903. 

(.1 utiare,) 

EX-LllilUS 1 ImNOATIONIS BALDAVFIOE 

-)- iOPf^lf^''^ 4"** "^"^ reproduisons ci-après, eat une marque des 

W^^rs plii!* curieuses, et l'hu-itoire dti personnage en souvenir duquel il 

jtj^j^i'fk^ lui exécuté est aussi intéressante que TEx-libris lui-même. 

fdMtion «si oonlenae dans la brochure de Mgr J. Engel, 
1901 : Il La Sainte Chapelle de Notre-D«me à Hall dans la vallée 
de rinn » ; nous en donnons ci-après un aperçu. 

Florian Wnlduuf, nommé aussi linlduaf, est né à Ascii dans la vhII. c de 
la Pusler (Tj i-ol;. De bonne henre il se distingua par sa bravoure. Comme 
gardien des moutons de son père, le jeune berger, ftgé de U ans, pourauit un 
ours, qui avait attaqué une brebis de son troupeau et le frappe longtemps, 
jusqu'à co qu'il lâche sa proie. Kn revanche la bêle se rue sur lui et ce 
n'est que par un hasard prodigieux qu'il fut sauvé, en tombant avec 
le garçon, Tours se cassa rdehine et creva. Un an plus tard, s«s blessures 
s'étant cicatrisées, son père Tenvoya avec deux taureaux à Ascherleiten. 
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Dans MB iiuolenoe javéaile il avait attaché les deax animaux enMmble 

par la qaeue et les |»ounuivit par monUs et par vaux, pour lei« faire tom- 
ber finalement dans un précipice où ils se brisèrent. I-c jeune berger n'osait 
plus rentrer à la maison ; il pleurait et faisait des prières cjuand un étran- 
ger, passant par là, le questionna et le consola. De village en village, en 
demandant TauniAne, il arriva enfin à Stennng, d*oii un n^^jodant, qui 
le trouva gentil, l'amena à Vienne pour le fiiire instruire. Il sut si bien atti- 
rer la confiance de son bienfaiteur opulent, que celui-ci l'institua son héritier. 
Pourvu d'un riche patrimoine, et aprè^ ses études à l'universilé, il entra au 




service militaire et fut bientôt appelé à la cour de l'empereur Frédéric IV, 
qni, pour ses services, le traita à plusieurs reprises avec distinetioo. A Tige 
de 24 ans, il fut anobli et nommé en même temps conseiller aulique du roi. 

En considération des services de l'iorian Waldauf, son père et ses oncles 
furent anoblis également le 28 août 1483, et dans les lettres d'anoblissement 
le blasoii de ta finnille Waldauf est décrit coma» soH : « ÊcmrUU^ tmx 4 êt 4 
de sable (!) («cAtuarser Grafid fond noir) avec deux têtes de dragon or^ 

sur des cous de serpent de même couleur, enlacés l'un dnns Vautre, les têtes 
lampasséex et tournées vers les coins; au cl 3 rie gueules ' !'\ irofhe Fel- 
der — champs rouges j à deux chevrons doubles [zwcifache Spurrenj urgent, 
Vun sur Vaittre ». 

Lorsque le roi Maximilien, fils de l'empereur Frédéric W, fut fait prison- 
nier tratlreuaement par tes bourgeois de la ville de Bruges, Florian.de Wal- 
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dauf à Waldenstein se distingua parliculiëremeiit par sa bravoure et son 
énergie, ce que le roi Maximilien fait ressortir expro^>«ôment dans la confir- 
mation des Icttfês d'anoblissement, qu'il accorda, dans sa détresse, le 25 
août l i8)S à sou ami. • 

Pour punir las tratlres, le roi Maximilien entreprit une expédition militaire 
en Flandres, puis en Hollande et à Amsterdam ; notre héroA l'accompagna. 
Ktanl en pleine mer et en dan<;er de mort, il fit un v«imi, dont la sainte cha- 
pelle de Notre-Dame à Hall dans la vullt'f de l lnn fut le résultai. 

Soutenu par sou mailre el par sa position considénible, ^^ alduul' recueil- 
lit avec une ardeur extraordinaire des reliques dans toutes les parties dn 
monde. Il en trouva en Brabant. (îutidrts. Juliers, Clèves, Berg, en West- 
phalie, dans le Palatinal. sur Us hoiiis du Hhin. en Wurtembeig, Bade el 




Souabe, sur les bords de l'Elach el de 1 lun. de même qu'en Hongrie et 
Styrie, d'oii il en rapporta une' ample moisson. Ku 1 le roi Maximilien 
céda à Hon ami (idèle le château de Hettenberg, au delà de la parf>isse de Kol- 
88SS, contre une hypothèque de 9.000 florins. Dans ce château il entassa dans 
de vastes sallès, qu'il fit décorer pompeosement par sa femme, les reliqnes 
recueillies par lui. 

Le foudaleur se dérida alors d'ériu'er à Hall. <lans Téglise paroissiale 
Saiut-Nicolat), la cliapelle qu'il avait projeté d'y construire. Le service divin 
fut célébré ponr la première fois en 1496, et le troisième diman<^e après la 
saint Càeoiipes de Tan ISOl les nombreuses reliques furent transportées, en 
une procession solennelle do chAteau à la chapelle. 

pour parder ce sanctuaire, Waldanf cr^a un vicariat principal el un sous- 
vicariat, poiu' lesquels il lit construire une maison magnifique dans la rue 
PAiffenbfihel. Il mourut dans son chAteau du mont Kolsass le iO janvier 4510, 
après avoir laissé par son énergie un monument rare & la postérité. 

La charge du vicariat principal fut donnée en I6il par le magistrat de la 
ville de Hall au vicaire Caspar Stocker ^ en mémoire duquel le second Ex- 
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Ubris raprodoitci-coalre aéléexéenlé. Il est mort en 1663. Nous aUmbuonsle» 
deax Ex^libris au même artiste et leedatonede la fin du xvu*ou du commence- 
ment du xYiii" siècle. Jabomm ANi)Bai.(t. 
Traduction de M. H. Benkard. 

EX-LIBRIS 
DU COMTE CH. LAIR 

ERTAINS amaicuiti, tic 1 avis desquels nous sommes, 
tiennent à ce que le snjet de leur Ex-Ubris rappeUe, 
au moins eu partie, leur goût particulier, le genre 
de leur collection, nu dp Ipups travaux préférés. Telle 
a été ridée de notre dévoué collaborateur M. le 
comte Ch. Lair dans le choix de la composition du 
sien, dont noue donmNis ci-contre le tirage bor» 
texte. — C'est une héliogravure très bien réunie faite par réduction d'après 
une belle aî»fîicttc en vieux Rouen i-l l'une des principales pièces de la collée 
tion de faïences du comte I.,air. Le tirage en bieu que nous donnons imite 
aussi bien que poseible la teinte de TaMiette qui a servi de modèle. 

Quoique M. le comte Lair ait réuni, grâce h une habile et remarquable 
adapinlion do toutes les pièces d'un étage complet de son appartement, à trans- 
former celui-ci en un véritable petit musée où l'on trouve de nombreux 
spécimens d'objets rares anciens ; éloH'es, meubles, bijoux, émaux, bourses, 
cristaux, faïences... elc!... son goAt préféré a été longtemps la collection des 
IsTenoes anciennes de différentes provenances, ce qui explique bien le choix 
d^une de celles-ci comme motif de son Kx-libris. Nous avions formé le projet 
de donner à nos lecteurs un aper^ui sommaire des principales curiosités aussi 
nombreuses qu'intéressantes contenues dans leH diverses collections du comte 
Lair, mais outre qu'en sortant ainsi de notre siyet, nous risquions de ne 
point satisfaire comme die le comporte la curiosité de nos lecteurs, nous y 

avons renoncé en pensant que ceux d'entre eux qui s'intére^pcnl aux objets 
d'art anciens auront plus d'agrément en visitant eux-mêmes ces collections 
variées, en profitant d'un des fréquents séjours à Paris de leur propriétaire 
auprès duquel ils trouveront un aocneil des plus courtois. 

La riche collection d^Ex^libris et de livres armoriés ou autres que po^ède 
le comte Lair ne se trouve pas à Paris, mai< h son château de Blon. par T.on- 
gué (Maine-et-Loire), oîi il réside le plus souvent. Par quelques emprunls 
que nous lut avons d^jâ faits pour k rédaction d'articles des yli«Aît««, bob 
leeteurs ont' pu s^aporcevoir que M. le comte Lair met actuellement à U 
recherche des Ex-Iibris la même ardeur, peut-être même une plus grande, 
qu'à t elle des autres objets d'art ancien*". 

Mais revenons à l'Ex-libris objet de cette notice et disons de suite pour 
être exacts que, pour transformer Tassietle en une marque de propriété, il a 
suffi d'appliquer au centre de oelle-d, avant la réduction, les armoiries du 
titulaire qui n'exisUuent pas primitivement sur la pièce, et qui sont : D'ar- 
gent^ à Ui crois dentelée de »td)le cuntonnëe en chef de deux étoile* d asur et 
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en pointe de deux roaeade gueule*. Elles sont BOUteDues par deux lions assis el 

surmontées de la dense : Ksse oi am viukm; auniessons, l'inscription : Ex~ 
librùi et CotlecI, Car. Cotn L.ii'r indique par l'addition des mot» collec- 
Uonibuii (abrégé) que le propriéUirc a 1 intention d'employer cette marque 
non senlemenl pour ses livres, maw encore pour les objeta de eollection 
sur Icequebi on pourra les appliquer. A cet effet, la reproduction a été faite 
(\e trois grandeurs difTcrenlef; : la première réduction mesure 0,09 dia- 
mètre; la seconde 0,07, et la troisième. 0,00. — M. le C' Lair ne collec- 
tionnant pas les Ex-libriâ moderne:» uouh prie d'annoncer qu'il ne fera pas 
rëchange de ses Ex-Ubris contre des zinoogravures. L. Bovuuid. 

BX-LIBRIS DE PHILIPPE CRAISSIN 

ORS de la ptihlication donnée récemment ici-méme 
{Archifes, année liMJti, p. 37 ; n° de mars) d'une vi-^Mielle 
armoriée et d'un Ex-libris de Philippe Craissin, j 'expri- 
mais ie regret de n'avoir pu déterminer d'une façon pré- 
cise l'identilicalion du titulaire de ces pièces. L'ne heu- 
reuse trottvnille de mon distinpié cnllègue et ami 
M. li. liichebé m'a permis d'obtenir. pluf< vite même que 
je n*annisoeé l'espérer, la solution de h question. En feuilletant des ouvrage» 
exposés chez un libraire de Paris. M. Hichebé a trouvé, c(dlé à l'intérieur 
d'un petit volume, un K\-libri« du même personnape. \m peu difTérenl de 
celui déjà publié, et porliint dans l'inscription des indications plus explicites. 
Par un seutimient de bonne confraternité dont je ne saurais assez le remercier, 
il a tenu à me signaler aussitAt sa découverte, et à me mettre ainsi en mesure 
de donner moi-même un complément à mon article. 

Ainsi qu'on le voit par l'inscription de celte curieuse pièce, Ph. ('lai-^'^in 
fut attaché il 1 église collégiale de Sainte-Gudule ù Bruxelles. C'était dune de 
ce coté qu il fallait diriger les redierehes; et, en effet, j*ai été assez heureux 
pour j Ktrouver son acte de décès : acte assez concis, il est vrai, mais qui 
nous fait connaître néanmoins que Philippe Crassain (>fVi, prêtre et chapelain 
de l'église Sainte-Gudule, fut inhumé, ie 13 octobre it>88, dans le caveau des 
ebi^pelains ' . 

Pas de mention d'âge ; je regrette vraiment, tant pour ce respectable prêtre 
que pour la mise au point de mes recherches, qu'on ne puisse > (rouver la 
consultation qu'il élait arrivé à Và^e vénérable de 95 ans, car eela m'eiH per- 
mis de l'identifier avec le Pliiiippe Oa:<sin dont j'ai relevé l'acte de baptême, 
en 1603, aux archives de 1 étal civil d Aire-sur-la-Lys ; mais, franchement, je 
ne puis avancer sérieusement, sans preuve, une telle supposition, et je me 
vois obligé de laisser encore un point d'interrogation sur la question de nais- 
sance de ce membre de eelte fnmilli irfésienne. 

Quoi qu'il en soit, il est déjà m léressaul d'avoir retrouvé la date à laquelle 

I. L'ii s. ciHlil ncte, ne coiilcnniit iPiiittciirs aucun nonvnl l'irrrifat {l'infocin.ition, iir,u'; appwnd 
qu'un service funèbre fut célébré à Saiulc-tiudule, le 25 octobre 169«, pour l'hilipfH- Cratiain, 
Marné te 13 «lu intne moU. 
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il a vécu, la Collégiale où il a exercé ses fondions, et, enfin, la qualité 
même de cea fonctions, qui n'étaient pas, ainsi que je l'avais cru et écrit 
dans mon premier article, celles de chanoine, cainonici), mais celles de chape- 
lain, caipellani] . Il faut avouer, ce me semble, que la confusion était plau- 
sible, car l'abréviation ayant été également réduite, sur les deux Ex-Iibris, à 
la simple syllabe câ, était bien de nature à tromper la postérité sur l'impor- 
tance du grade de Philippe Craissin dans la hiérarchie ecclésiastique. 

Voici le texte de l'acte de décès, rédigé en flamand, et relevé sur le registre 
aux actes de décès de la paroisse des saints Michel etGudule à Bruxelles lacte 
n« 2270) 




" 13 octuh«*r 1698 — Sacerdo» — Een «inck mel 1(1 pbrs ad S*»" Gud. m'heor Philip|)us C.raissain, 
prister ende capcllaen deser Kercke iiidl quac-quci slracdl de welken is bevrvl in der Keldcr van 
de hccren cappelancn 

pal 6-13 » 

Traduction : 13 octobre 1698 — Inhumation avct- 16 prêtw». S"' Gudulc, do M. Philippe 
Crassain, prôtro et chapolain de cette église, 'habitant! des Cailles, qui fut cntern- dans le 
caveau de MM" les chapelainii. » 

pal [catum 6-13. 

On voit, par la reproduction ci-dessus, combien ce nouvel Kx-libris se 
rapproche, comme composition, des deux gravures publiées dans mon premier 
article. De dimensions un peu plus grandes, il tient de la première par le style 
du cartouche, et de la seconde, par la tète d'ange qui occupe la partie supé- 
rieure. La forme de l'écu est absolument identique. Ces trois pièces dénotent 
bien le style du xvii'^ siècle : la constatation en est désormais certaine. 

Quant à l'inscription, il y a lieu de la lire comme il suit : Ex-libris I*hi- 
lippi Craissin, Sacerdolis cnpellani ecclesiae Sanclae (iudulae liruxellis. 
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La découverte de l'acte de dëoèa de 169H est d'autant plue précieuse que 
rEx-libria était collé sur la garde d'un volume imprimé en 1699 ' et relié aux 

armes de M. de Chamiliard. minisfre dt- Louis XIV. qui n'est décédé qu'en 
1721. Un aurait donc pu croire le décè» de F. Craissm bien postérieur a la 
date où il eut lieu en réalité, lllais les appositions laites aprèe coup, sur des 
ouvfages de valeur, d'Ex-libria de personnes qui n'ont Jamais possédé Tou- 
vrage, sont Irop fréquentes pour qu'il n'y ;u't piis lit'u de se méfier de la pro- 
vtMiaiK t . Ici la supercherie était d'aulanl plu;» maladroite qu cllo conslitue un 
iuiaciiioiiisine. Justin de Pas. 

QUESTION 

ARC fUSCHB. — N 339.; 

Le bon tésttllal obtenu par la demande intitulée Un Mimié, po^^a 133 el 

176 des Arcliircs de i'iinnéc 1906, m'engage à po.>^cr une question à propo» 
d'un autre mutilé qui fait partie de ma collection et dont on yoil la repro- 




duction ci-dessus. Il ^'a^imil simplement de savoir si qucKin'iin de nos 
collègues posséderait cet Kx-libris avec le nom du titulaire que l'on a gratté 
sur la pièce objet de celle question et représenté ici par des pointillés. 

Les armoiries doivent se décrire : D'asirr, à an are (for poié en fatce et 
eneaeké d'âne fiécke de eeUe miee en pul : tenants, deux sauvages, celui de 
dexlre appuyé «iir une tièehe de sable, celui de senestre sur un arc d'or. Le 
sable, très visible sur la ilèciie de l'écu comme sur celle du leuaul, exclut 
l'attributiuii à la famille Tascber (Suisse) qui porte des annoîries analogues 
mais dans lesquelles la flèche est d'or, ce qui rend la découverte du nom 
fort intéressante. G. D. 

I, Voiet le litre il<>l*oumfe : « Dm Justiniani Iroperaiiiris inMitotioaaai jnris civili» moUio- 

<li(M inli tritto. — l'arisiis npud .K^idiutii Patilus.(lu>Mf>inil H. DU. XCIX. » Beti«r» 

cil ninrot}uin roiigo «ui aimes di! Chaoïillaid. ;V. (iui{{iird. I. i, p. 131) 

Le Gérant^ F. Cakkme. 

MAÇON, nWTAT rNklUB, IIIMlllBtlM. 
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COMPTE KKiNDL M U SÉANCE DU 24 MAKS 1907 




XA(7ri']MI']NT à deux heures el di-inie . la 
séance val ouvcrlc, sous la présidence du doc- 
teur Bonland ; étaient présenls : MM. Engel- 
mann, vice-présidenl ; baron du Roure de Paulin, 
M't rélaiie ; F. de GassicouH, H. de la Perrière, comte 
(i. de Moraut. vicomlc de Tremeniji'. cniiiU' de \'ilkr- 
ntunl, J.-C. \N iggishoir. Sont excusés : le comte AUard 
du ChoUet, MM. de Craoxat, Deluc, vicomte de Hennezel, 
comte Lair, baron de Mazières-Mauléon, Richebé, Salleron. 
A l'unaninnlé, sur la présentation du docleur Houland, la 
iu:iri|iiise L. Mt-li-Lupi di Soragna, 40 via Manzoni, Milan, est 
nommée membre de la Société. 

M. H. de la Perrière ftiit observer qu'on a eu tort d'envoyer 
l'article de M. David-Henri Prior à Timprimerie sans le soumellre 
au Comité de rédaction. M. lo Pirsidenl répond qu'il a en eiïel pris 
siii' lui de fnire cet envoi, qu'il en accepte la responsabilité, et que de 
plus il a expédié à 1 luiprimerie , dans les mêmes conditions, son article 
'^'^ éîlt'i*Ex-libri8 Bastanier. Le Comité, par six voix contre trois, r^ret- 
tant que le comité de i-édaclion n'ait pas étt: icuni depuis plusieurs mois et 
qu'un grand nombre d'articles publiés d<«iis les Arr/urcs n'aient pas élé sou- 
mis au comité de rédaction, exprime le vœu que le Bureau réunisse le 
Comité de rédaction régulièrement. 

M. J.^. Wiggishoff, s'étant formalisé de k façon un peu vive dont 
MM. Bouland et Kngelmann avaient répondu ft la question posée par M. de 
la Perrière, quitte lu séance. 

Le secrétaire présente la motion suivante : Le Comité, regi*etlaiil que la 
séance mensuelle de février ail été supprimée, prie le Bureau de veiller 
à ce que le G»mité soit réuni régulièranent. Cette motion est repoussée par 
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quatre voix contre quatre, la voix du président étant prépondérante en cas 

de partage. 

Le président prévient le Comité que, malprc les avis insérés H,Tn« notre 
revue, malgré les lettres de rappel qui leur ont été adressées directement 
par le trésorier, malgré les quittances présentées par la poste, un certain 
nombre de membres n'ont pas payé leur cotisation, non seulement pour 
1907, mais encore pour 1900. Conformément aux décisions prises antérieu- 
rement par le Coniitt'. le prt'-jidt-iil annonce que le service mensuel va être 
supprimé à ces membres. Dca chiffres approximatifs de l'e-xercice 1906, pré- 
sentés par le trésorier, il résulte que le budget de 1906 aura du mal ft se 
boucler sans déficit. 

En présence des dissentiments qui viennent de se manifester dans celte 
séance, le président pi^e h propos de doinur sa démission. M. Kiij^'ehnann. 
devant les observations faites par quelques membres du Comité présents à 
cette réunion, et qu'il refuse d'accepter, donne sa démission de vioe-jM^sident. 
M. le Président et .M. le Vice-Président resteront en fonctions jusqu'à l'As- 
Semblée générale qui se tiendra le "20 mai. 

Obligé d'aller à une autre réunion le président quitte la séance à 3 h. 45, 
après avoir prié M. Engelmann de présider. 

Le Comité vole des remerdemenla au capitaine Prévost de Saint-Hilaire, 
pour l'envoi de son Kx-libris ; à M. Deluc, qui offre à chaque membre un 
tirage moderne d'un bel Kx-iibris anonyme du xyiii*" siècle. Lecture est faite 
de la communication du D'^ iiouland sur l Ex-libris de Madame du Barry; 
le Comité vote à l'unanimité l'impression de cette communication. M*, de Gas 
sioourt présente une intéressante étude sur les Ex-libris Triulon: l'impression 
en est décidée à l'unanimité. M. Richebé envoie un Kx-libris en largeur repré- 
sentant un paysage et dont le nom a été découpé ; il ne peut malheureuse- 
ment pas être identifié. 

Le secrétaire fait passer les publications reçues : P. Vibert, VAIU- 
niAgne téntaeulaire. Voix, 1906, in-8; Emile Perrier, Les Chevaliers du 
croissunt. V.Tnncs. I^Hifî, in-H; Ed. des Roberts, Les Armoiries de FAbLaye 
de SHint-lienoU-cn- \ oëvre, Nancj, 1907, in-8, contenant les Ex-libris de 
Massu de Fleury et de Stanislas AUiot, dernier abbé de Saint-Benoit; baron 
do Roure de F^ulin, La BiU du Gévaudany communication faite à l'Acadé- 
mie de Clermonl-Fenand, 1906, in-8; la lievue IIcr;i!c!ique;]ti Rivûtu Aral- 
dir.i. ]^• IhiUetin du UibliophUe , les Archives lîénddiijlies SuUae»^ Otter- 
reichische ex-libris; Ex-libris Zeitschrift, lu lieiisin Ibericu. 

Le Secrétaire, B.\aoN Dt) Roube de Paulin. 

DSMANDE 

J'ai trouvé dans un lot de papiers achetés ches UQ marchand, une curieuse 
pièce mannscriir. de 1762, dont le contenu intéresserait certainemMit nos 
collègnes de Flandre et d'.Vrlois. 

C'est la nomination dans la paroisse de GouUces («ic), gouvernance de Douai, 
d'un dere paroissial, par le seigneur du lieu le marquis de Hamel. Ce der^ 
nier rédige ladite nomination, signée de sa main et scellée de son cachet, 
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sur un papier qui porte en téte une fort belle gravare à ms arme», tirée en 

bleu paie, qui mesure 0,087 sur 0.060. L'ëcu est aiusi éotrtelë : 

.lu /. cimtre-écarlelé d'or e( de gueules; ;iu ?. Montmorency ; hu S, d'or, 

à cinq tours de gueules S,2 et i ; au 4, d arcfrnt, à trois tourteaux de gueules. 

Sur le tout : De gueuleâ^ aa chef d'or , chargé de trmt moleltee de 

Supports : ùeux tione eouronnée et eontoumét. — Counme de marquie, 

surmontée d" un nègre tenant une massue ; deur pennons. 

On lit au-dessous l'inscription suivante dans un encadrement de volutes 

Louis \V : 

M' LB MAnQVIS 
DE HAMBL-BstLANGLISB 

DB Grand BuLtBoovRT. 

Je suppose que c'est le cuivre d*an Ex^ibris qui a servi pour cet en-téte, 

mais je voudrais en avoir Tassurance. L'un de nos collègues pourrait peul-^lre 
noiif» fixer à cet égard, s'il por^sédail dans «a collection un l'x-lihris du mar- 
quis de lianiel. Il serait intére^t^ant aussi d'idcnlilier les quartiers de cet écu 
et d'en donner l'explication précise. V** de IiE.NNEZEL d'Ohhois. 

A PROPOS D'UNE COMMUNICATION 

A Mofuieur Ed. Engielmanny Vice-Président de U Société 
des Coltectionneun d'Ex^librit. 

Mon cher ViCK-PaÉsinB^T, 

'l'N de nos {dus dévoués collaborateurs m*a envoyé il y a 

quelque temps, pour en obtenir l'identifioalion et eu faire 
un l'xamen critique, lu pii-ce que je vous prie de communi- 
quer aux Membres du Coaiilé dans la prochaine réunion avec 
les observations que j'y joins moi-même. 
L'identification n'est pas difficile, car le blason de dextre 
est celui de Du H;h'i y et celui de sénestre les armoiries de fantaisie faites 
pour J. Héqus, devenue comtesse Du Barry, La devise bien connue : Boutez 
en avant, reproduite sur le fer de reliure de cette célèbre courtisane, confirme 
rattribution qui lui en est fiiite. Passons donc de suite à la critique, qui est 
plus délicate : elle soulève différentes questions que je n'ai pas la |wâliMittOD 
de résoudre ici d'un trait de plume, puisque je vous prie de les soumettre i 
nos collègues : 

1** Cette petite gravure en largeur est-elle un Ex-libris? 

2* Si oui, à qui doii-on l'attribuer? 

3" Si non, k quel usage élail-eUe destinée? 

î. — La pièce est-elle un Kx-libris? ou dans le cas présent, ce qui revient A* 
peu près au même..., en a-l-elle servi? 

Quoique l'on connaisse un certain nombre d'Ez-libris qui ont été gravés à 
dessein avec la disposition en largeur, il faut bien reconnaître que celte forme 

n'est pas très commune, et qu'en général bon nombre de petites gravures 
ainsi exécutées sont ou des caries de visite, ou des gravures de dédicace. Mais 




Digitized by Google 



— 36 — 

Texpérience a montré aussi qne queiques-une* de ces polîtes planche» en lar- 
geur ont i'ié tirées quelquefois sur du papier mince pour servir (FKx-lihris. 
Ce!lp-ci «fnut-elle du nombre? Cela ne ]inr;u"t \tn<i itnpdssihie, voici poiii<ni(»i : 
eu f xaininanl alltinlivemenl la pièce, on »'a|>ervuil qii elle est lirtie sur un 
papier assez mince, dont on expliquerait difficilement Temploi pour un autre 
usage. Si en efTel elle avait été tirée pour carte de visite, M papier eiU été 
ab<oliimont insuffisant, et Hc plus on lui aurait laissé des mai^ee, ce qui n'est 
pas le cas ici, car elle en manque totalement. 

Si elle était un fragment découpé dans le haut d'une dédicace d'ua p« tit 
volume, outre que le papier serait encore d'une autre qualité, on verrait an 
dos des fragmenta de texte imprimé, snile forcée du te%u- rie la première 
page. Ici au contraire on ne rencontre pas la moindre trace <rimpression, 
• mais seulement des nmincissenicnLs du papier du» à un décollage. Tout en 




tenant compte de ces éraflures. je n'insiste pas trop sur leur valeur, car aujour» 
d'htii les traces de coUape iie sont plus une garantie d'authenticité comme 
autrefois. Ce qui précède inc parait donc exclure l'emploi de celte vignette 
comme carte de visite, ou son découpage dans un volume de petit format. 

Cest la troisième fois, pour le moin», que cette petite pièce me passe sous 
les yeux depuis quelques année-? : ce n'e«t donc pas une de ce? épreuve!; iso- 
lées faites pour être gardées comme spécimen ou mise dans une collection. 
Pour cet usage encore, on l'eill tirée sur un meilleur papier et avec des marges, 
alors qu'ici elle est rognée jusqu'au ras des filets! Ceci me porte à croire qu*il 
y aurait eu un tii a^^e de celte planche (quelle qu'en soit du reste la destina- 
tion première f.iif sur papier mince et sans marges pour servir trEjc-Uhris. 

II. — A qui cette pièce aurait-elle pu servir d'Ex-libris? Comme je l'ai dit 
en commençant, les deux blasona accolés, la devise, ne laissent aucun doute à 
cet égard ; celte vignette a été faite sdrement pour la comtesse du Bany ou 
pour son mari. 

III. — Si. comme peut le faire supposer sa disposition en largeur et l'ab- 
iMincc du mol Ex-Iibris, ... cette gravure n a pas été priinilivemenl exécutée 
pour être un Ex-libris, quelle pouvait alors être sa destination? Diaprés sa 
forme et ses dimensions, il semble qu'elle devait être destinée à figurer en 
tête d'une dédicace pour nn volume in-12* probablement. Et c'est dans les 

•I: 
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pebts volumes publiés à l'époque de la faveur de la Du Barry (]ii'U faudrait 
faire des recherches. 

Oiielle conclusion pouvons-noiift tirer de cet examen critique? 

Ceiie-ci, jusqu'à démonstration du contraire : c'est que, si cette petite gra- 
vure n'a patj élé priiuitivement gravée pour être an £x-libria, il j en a des 
épreuves tirdes dans des conditions tdles qu'elles ont bien pu en servir. 

La question serait définitivemént tranchée, si en plus dos trois exemplaires 
qui sont passés par me» main?, on en trouvait (raulifs ligurant dans les 
grandes collections de nos collègues. C est ce que nous le^ prions instamment 
de vouloir constater, et de nous communiquer le résultat, quel qu'il soit, de 
leur invesUfiiation. D' L. Bovlakd. 

P.-S. — Il y a plnsicnrîs années Héjn. nous avions proposé à un* cn^^i,^lPH 
de faire, dans le cours det^ héunces du Comitt-, la lecture de conununicalions 
écrites, plus ou moins analogues h celle-ci, préparées à loisir par eux, ohea 
eux, sur telle pièce ou document qui pourrait les intéresser. Nous profitons 

(le roffiisinn rjiir nnns présente {elle-ci, pour leur renouveler cette proposi- 
tion, car l auteur, les a!>»itiUtHts. voire aussi nos lecteurs, tous y gagneraient, 
ces communications pouvant être, tout comme d'autres questions, publiées 
dans notre revue. Le Pr£sioekt. 

EX-LIBRIS 

DU SCLLPTELU H. BASTAMER 

FAIT PAM LUI-MÉUB 

KPUIS quelque temps déjà, grâce à l'obligeance de noire 
oll^ue M. Eberbardt Bastanier, nous avions k notre dis- 
I lîioii le cuivre du curieux Ex-libiis de son frère 

M, Haïuis Hastanier, dont non-» donnons ci-contre le 
tirage hors-texte, et qui ne manquera pas d'intéresser 
nos lecteurs tant par roriginalité de sa composition que 
par sa bonne exécution. ^ Nous avons eu l'occasion il y 

a deux ans de présenter aux assistants dans une des réunions du Comité trois 
Ex-libris exécutés par M. Hanns Bastanier qui n'est plus un inconnu pour 
eux; quelques indications sur cet artiste permettront à nos autres collègues 
d appiécier plus fiadlement les détails de TEx-libris bien personnel qu'il a 
gravé pour lui-même. 

D'une famille d'ori^'ine française réluf^née en Allemagne, M. lîanns Basta- 
nier, sculpteur à Berlin ( Alt Moabil i ii, est le lils du professeur de peinture 
Ernest Bastanier ; il est né en I880 et s'occupe aussi de gravure sur cuivre 
à Teau-forle. 

Se détachant sur un fond vigoureusement ombré, le motif piincipal de son 
Ex-libris est une espèce de bas-relief posé dans un coin d'atelier, il repré- 
sente le sculpteur assis devant une statuette et s'inspiraut par la musique. 
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comme l'indique Tinicriptioii : An mutica me inspirât, placée au-dessus de 
lui ciiliT deux masques qui personnifieiit les deux nuides ; iinijcur imm à 
gauche, et mineur (molli adroite. Au-dessous et en avant sur le sol, en allant 
de droite îi gauche : quelques burins dans un vase portant en manière de 
signature, l'inscription à peine perceptible : ipêe feeit 1905; un cahier sur le 
dos duquel est inscrit le nom de Heelhoven, une flùle dont rextrémilé se perd 
dans la bordure indiquent le maître et rin>lniniènt préférés de M. II. lîas- 
Uuiier. Perché sur le haut du bas-relief, un corbeau rappelle celui qui faisait 
autrefois partie du mobilier de Tatelier. 

Le tout se trouve entouré d'une guirlande de lierre pour symboliser la pei^ 
sévérance de l'artiste qui est autodidacte en ce qui concerne la j^ravure à 
1 eau -forte; à la partie inférieure elle laisse un espace blanc de forme rectan- 
gulaire dans lequel on voit l'inscription : Kx-libris Ilanns Baslanier. bJnlln 
sur un médaillon circulaire qui est suspendu à l'angle inférieur droit de cette 
guirlande est représenté un petit sapin au-devant duquel se trouve un berceau, 
par allusion an jour de Noël qui est celui île la iiai^sjuice du i;r.iveur. (Test 
ainsi que dans un espace assez restreint, celui-ci a trouve moyen de réunir 
les indications de sa profession elde ses goûts, ainsi que des détails personnels. 

Les tirages originaux ont été exécutés sur un papier de luxe du Japon fait 
à la main. — Nous offirons à M. Hanns Bastanier nos félicitations et nos 
remerciements. D*^ L. Bouuutn. 

LES ANCIENS EX-LIBHIS DU FÉHIGOHD 

[Suite \j 

JACQUES JAY DE BEAUFORT 

OL'S passons à un contemporain de M. Du Gbeyron de Vej* 
nac, M. Jay de Beaofort, dont les ancêtres figurent étalement 

avec beaucoup d'honneur dans les annales de la ville de Péri- 
gueux et dont le dernier descendant a été le généreux comte 
Henri de Beauforl, secrétaire général de la Société de secours 
aux blessés militaires. 

Jacques Jay de Beaufort naquit le 4 août ll'M du mariage de Pierre 
de Jav, seigneur de Beauforl. et d"l]lisaljelli Dn Puy, dame de Bar- 
rière. Il suivit la carrière militaire, tnni en conservant les goûts littéraires 
auxquels sa famille ne fut jamais étrangère. Lu de ses parents, Jean de Jay. 
S' d'Ataux, avait écrit, sous Louis XIII, une histoire de la ville de 
Périgueux, dont il avait été maire, mais le manuscrit s'en est égaré, comme 
nous l'avons dit ailleurs'-. 

Entré, en 1730, dans les chevau-légers de la garde du roi, il obtint, dix 
ans après, une commission de capitaine de cavalerie, et fut fiiil chevalier 
de Saint-Louis en 1776. Il émigra, en 1792, et ses biens furent séquestrés. Il 
fit la campagne des Princes. Fait maréchal de camp le 14 février 181S, 

1. Voir l«s AreUvea des moi* dVoAt et notrembrelSM. 

S. tteekmhÊÊ êur Uê kÎÊtorUiu 4u Hrigord as XVlh nècU (1882). 
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il mourut eu 1824^ v«uf en premières noces de Murguerite de Taillefer el 
époux en secondes noMB de Béalrix de Paiy, ea cousine, qu'il avait épousée A 
Bordeaux en 1774. 

Noire collègue M. Charle:» Aublanl, secrétaire de l& Sociélé historique cl 
archéologique du Périgord, a trouvé VEae-librù de M. de Beaufort sur une 
édition des chefs-d'œuvre de Pierre et Thomas Corneille en trois votuDies 
(Paris, Compagnie des librairies associés, 1171,1 : c'est à lui que nous en 
devons la conuaiâsauoe. 

Dans cet fjp-Zi&rû, deux Uchib assis supportent le cartouche, qu'entourent 
dee branches de laurier et surmonte une couronne de marquis. Les armes de, 
Jvy y sont gravées : D'ascrr, à ta bande ttor chargée de deux lion» de sable, 




acconipn<inée de deux nKs d'échiquier <f aryenty l'un en chef, Vaulre en 
pointe. 

LE CilEYALIEH DE LA CALPllEiNÈDE 

Tout le inonde connaît l'écrivain sarladais, mort en 1663, qui a ilhislré le 
nom ilf' La Calprenède en composant des romans et des tragédies : il s'appe- 
laiL GauUer de G>ste et so qualifiait de seigneur de La Calprenède el de 
Toulgou. Il ne fut pas le seul de sa famille qui aimât les lettres : un de ses 
frères, religieux augustin de Chancelade, a fait un « très bon livre », I^bon 
prêtre, qui est devenu si rare que personne ne s'est encore vanté de Favoir 
rencontra. 

On raconte que le cardinal de iticlielieu, ayant ciiU-iulu la lecture d'une 
tragédie de La Calprenède, avait dit : « La pièce n'est paî^ mauvaise, mais les 
vers sont lâches » ; à quoi Tauteur avait répondu vivement : « Jamey ! Il 
n'y a rien de I A -lie fîans la in-ii-nn de La CatprentHit'. ■< 

Les La Calprcucdc ont, en ell'el, donné des preuves de courage. Le roman- 
cier était officier au régiment des gardes. Son frère cadet, Jean de Coste, 
appelé le capitaine Toulgou, nommé par la duchesse de Savoie gouverneur de 
Montecalvo dans le Montferrat. assiégé dans cette place par les Espagnols, y 
périt sur la brèclie à la fleur de l'Age. Moréri a rappelé In rôle distingué joué 
par leui' cousin germain Antoine de Co»te, seigneur de Maurival, durant la 
Fronde, à Sarlat. Celui-ci devint le chef d*ane lignée de brtilanis officiers, 
qui relevèrent le surnom de La Calprenède après son entinclion dies les 
ainés. 

Ce*!! lin arnêre-p«'til-ri!s de ce conseiller aux sièges de Sarlaf qitt a été le 
propnélaire de VEx-lihris objet de cet article. Notre érudit collègue M. Gas- 
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ton de Gérard, vice-préstdenl de la Société hwtorique du Périgord, allié aux 

La Gaiprenède. nous en a facilité rallrihulinn. 

Jean-Bapliste de Costes de La Calpi-enède, îseif^neiir (!'K\ ! ij,'n;u-. t'iait lo 
Lroisièine iiU de François, capitaine au régimenldu Nivernais, et de Gabrielie 
de Tilhet. L*atné était vicaire général de Sarlal, le second eonwtUer au 
Grand GonMÎl. Quant à lai. il embraiwa, comme ton père, la carrière mili- 
taire. Il gagna tous ses grades dans le rt^giment de Normandie, où il occupa 
successivement les emplois de lietdenant I767i et de c^ipitaine f !774) : il y 
servait encore en I702. 11 mérita la croix de chevalier de Saint-Louis. 

La bibliothèque publique de Périgueux possède l'édition en douie volumea 
du roman de F»ramond {Paris, Sommaville et Jolly, I66t-1670), provenant 




de la bibliothèque- du petit-neveu de l'auteur, qui avail collé sur les gaixlef 
son hx-lihris, composé de l'encadrement formé par un ruban noué dans le 
haut duquel est suspendue par un anneau la croix de Satnt-Louia : on lit au 
milieu : Le chevalier de Lacalprenéde. L'exemplaii-e que nous reproduisons 
ci-après fait partie de la collection de M. Jules Pellisaon, juge au tribunal 
civil de Périgueux. 

Si le seigneur d'Eyrignac eut fait graver un lior-librU armorié, il n'y 
aurait assurément point placé les armes que dans son ArmorùUde U nobUte 
du Périgord, M. A. do Froidefond attribue à tort à la famille de Cosle de La 
('alprenède : l) :iziir, ;! frni.t rntf utiles d urgent, 1? et /, et une éfoile de même 
en cffur, qui lurent celles d'une famille de la haute bourgeoisie de Sarlal, 
mais celles-ci : De gueules, à la licorne <t argent. 

LE MARQUIS DK SAINT-VIANCE 

Voici un Es-Ubri» d*une eimplicité rudimentairef qui se trouvait appliqué 
au moyen d'une griffe sur les livres du chAteau de Yaugoubert, paroisee de 
Quinsae. 



Digitized by Google 



— 41 - 

Le 3 jaîll#t 1764, mouriil dans ce chàU'an, qu'il avail rebâti à »on reluiir 
frEspaf^p où parlicipalioii à la c<>iis|)iiali<ni <ii' (IrlhuiKiic l";nail oblif^'é 
<le se retirer. Antoine-Arinand-Aiigéliciue d'A^die, lieulenanl gênerai des 
armées de S. M. catholique, ancien viue-roi de la Vieille-Castille. Il iimlitua 
pour M légataire univeraelle Marie-Benoîte d'Abiao, fille de Marie d'Aydie, 
sa sœur, et de François d'Abzac de Mayac. marquis de Migré. 

Ci'tle ni^(■o l'Iail. depuis 17iH, niariéi' à Jean de Philip, marquis de Saint- 
Viance, seigneur de Pu^inège en Limousin et gouverneur de 1 urenne, dont 
le père, Jean Melchtor de Philip Saint» Viance. était ausai devenn Périgourdin 
par son mariage avec Anne de Salignao-Fénelon. 

La marquise de Sainl-Viancc sembla avoir également hérité desgoAts litté- 
raires de son oncle le comte d'Aydie. qui avait |iublié une traduction ano- 
nyme des œuvres philosophiques du chancelier Bacon : elle let» li-ansniit à son 
fila, poaBeswur de YEx-libri§ qui nous occupe. 

Jean-Joee[^ de Philip Saintp-Viance tuupiit le 14 janvier 17(9. Il succéda 
k ses parents dans le gouvernement de la vicomté de Turenne. Il était 




capitaine au régiment de Ojnli-dragons. quand la Révolution éclata. Pendant 
les campagnes de l'émigration, il fut porte-étendard du n'tjimeiit de cavalerie 
noble de l'armée de Condé. Henlré en Francx>, il se maria, en 1809, avec 
ÉHsabeth^laire Bathîlde de Boysaon, veuve du baron de Leatrade : leur fille, 
M"*'' Klisabeth-.Teanne-Mnrie-<Jo8épbine de Philip Sainl-Vianoe, veuve de Lar- 
mandie, vient de mourir presque eenleuaii-e h Périgueux. 

M. de Saint-Viance s'occupait de littérature. Il a laissé des recueils d'his- 
toriettes, chansons, noifls. couplets, articles sérieux ou badins. Le comte de 
Larmandie a laissé, à son exemple, plusieurs cahiers manuscrits dont nous 
possédon^ un certain nombre : il y reproduit des extraits des recueils de son 
beau-pire, notamment, avec des notes sur la province, l'Epitre de Lagrange- 
Chancel au prince de Clialais sur la noblesse du Périgord, dont on a retran- 
ché à rimpression les derniers vers, qui sont une vive satire contre le mar- 
quis Gbapl de Laxion, dont Tautear avait eu à se plaindre, et la letlre que 
nous avona publiée' du marquis de Sainte-Aulaire & sa sœur la vicomtesse 
d'.Xydie. (Miur lui faire connaître le fameux quatrain à la duchesse du Maine, 
qui a fait sa répuialion. 

VEx-UStriê de M. de Saint-Viance ne nous intéresse guère (jui par les 
flottvenirs qu*il éveille sous notre plume. 

1. Bulletin de lu SociiHè archèolnQiqike cl hUloritfuc du LimovêÎH^ ltH)6, p. HO^I. 
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r/amotir de? Vivrez a clé héréditaire dans la famille de La Crople. conmie 
nou» 1 uvunâ nioulré dans l'étude sjpéciale que nou5 lui avons consacrée'. 
Quand nous avons donné les deux Eaf-libri* de Jean-François de La Cropte. 
dit Tabbé de fiounac, devenu évôque de Noyon, et oelui de la comtesse de 
Bourzfu-, sa hf»l!<»-f*(iMir et léijntniro universelle, nous ne connaisi*ions point 
YEj:-(ihri.'s si tineiuenl gravé el fort rare de leur neveu et iUs, le chevalier de 
Bouraac. Notre collègue du bnreaa de la Société historîqae archéologique 
du Pérîgord M. Lespinas a bien voulu le mettre h notre disposition. 

Louis-François-Joseph de La Crople était le second fils, né à Noyon le 
juin !753, du mariage d'Isaac de La (-roplc, comte de liourzac. et de 
Marie-llenrielte des Acliarda de Joumard de Légé. A l'exemple de» siens, il 
embrassa le noble métier des armes. Sous-lieutenant au régiment de Conti^- 
oavalerie en 1767, il fut capitaine dans le même régiment à la nouvelle for- 




matton de 1772. Le l*' juin 1789, il passa an régiment d'Artois. Il avait été 
présenté au rot et était monté dans les carrosses de S. M. le 7 février 1783. Il 

était clii valier de Sainl-Lnni«. 

11 lit plusieurs campagne:» k l'armée de Coudé, en qualité d'aide de camp 
du prince. Colonel en 1798, il fot nommé maréchal de camp par brevet du 
njuUlet 1816. 

11 avail épousé, le 21> août 1787, D"* Marie-Françoise Roussel d'Kpourdon, 
fille d'un ancirn folorn l du réi^iment de Quercy el gouverneur du château de 
Foix. dont il eut deux (ils, militaires comme lui. 

Rien de plus charmant que VEx-libris du vicomte de Bouraac. Il est d*ail- 
leurs signé par un habile graveur ; S. L. lîiosse, xculp. Les armes de I.a Cropte : 
D'nzur, A lu handf d'nr, .ucrompnffuéf de deux peurs de lix de nii'inr. snni 
placées dans un éciisson en forme de poire renvei-sée. placé sur un caHouchc 
enguirlandé de roses et appuyé contre une paline : il est surinonlé d'une 
couronne de marquis. M. de Bounac avait voulu faire entourer le tout du 
ruban de chevalier non proies de Tordre de SainiJean-de-Jérusalem, dont il 

1. Ex^ibrU dedeax itrMatê df la méûon de U Cropte (lOIRt). 
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avait le grade : l'aritste s*eet trompë dans Texécution. Au luban, celuî-ei a 
eiiapendu une croix à huit pointes pomtnetées. mais, au lieu de l'émail blanc 
des croix de clM'v îlicr de Malte, il a npir-i'nté au centre la colombe de 
l'ordre du Sainl-1'.ispi'il. On ne connaîl pa^ de corduu bleu parmi Im La Crople ; 
8*il f en avait «u dans sa famille, le dernier marquis de Gbanlérac n'aurait 
pas manqué de Tinaérer dans la notice publiée, avee aa Bouacription, dans le 
61* volume, 2* série, des Ann»let hutcrique» de M. Tisseron (1895). 

NICOLAS DE LA ROCHE-AYMON 

T.e dernier Ex-lihris dont nous donnons la reproduction est celui d'un 
éi-udit, Nicolas de la Roche-Aymon. 

Son possesseur appartenait à la branche des La Roche-A^pmon, seigneurs 

tlii \'i rdier, du Breuil, et d'Kyssendiéras dans la paroisse de Saiiil-Médard- 
d'Kxcideuil. C'est au cliâteau d • ( i d mifr nom qu'était né, en 1717, .lacqtics 
de La Hoche-Aymon, ancie n [f; i. i i i n 'aime»)! de îloyal-Navarre-cavalerie, 




chèratier de Saint-Louis; il quitta le service, et se maria avec Êliaabeth 

Thomas, lille de Nicolas, ancien officier, s'' de La Garde, paroisse de Sainl- 
Marlin-des-Bois, en Kronsadais, où naquit Nicolas, l'ainé de leurs six enfants, 
le 4 août 1767. 

Celui-ci ibt attaché à la bibliothèque du Louvre, incendiée parles brigands 
de la Commune. Il est à croire qu'il y avait laissé de nombreux manuscrits ; 

car il avait coni[)0-<e' deis inémoirp? sur los ('vénements qui avaient suivi 1793 
et sur rémii^nalioti. Il était aussi l ault-iir d'iiiie ^'énëalng^ie en ce qui concerne 
la seconde brandie principale de sa famille, uii il s était attaché à réparer les 
erreurs et les omissions commises A son sujet dans la généalogie publiée par 
les soins du cardinal de La Hoche-Aymon. 

II fui ami de l'abbé de Lt spine. et avait, comme ce dernier, beaucoup étu- 
dié tout ce qui concernait les familles du i^érigord, berceau de sa famille. La 
bibliothèque de Périgueux possède plusieurs livres provenant de sa biblio- 
thèque particulière ; des notes marginales, écrites de sa main, garnissent de 
nombreuses pages de cas livres revêtus de son Ex-libris. 

Deux licornes, l'une couchée à lerie. l'aufre debout, soutiennent l'écn, sur- 
monté d'une couronne de marquis, aux armes des La Roche-Aj'mon : De 
«aA/tf, ao /ton «Ter, aemi de tri fies de même. 

A. DuJARniC-DBSCOMBBS. 
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LISTE SOMMAIRE 

POUR SntVtB A l/j^TUDE 

DES EX-LIBUIS LOUHAINS 



DVMLar ^M'] 



OU BMIT. {AMMtgmr.) 



•UHMI. ( tnonirme.) 



18' siècle. — Buisi gnivé. Claude Drouos, évé<|ue 
lie Tonl, avait une bibliothèque considérable et plu- 
siovirs I''x-lil)ris gravi-s sur Ixiis. de (lim«'iisinnH 
diverses, ne rapprocluint Iouk plus uu moins du tjpe 
de celui dont nous donnons la reproduction hors 
U'xti'. Caiiouclu' (le slvlt- I.ouis XIV contenant le 
blason du pi*élai, couronne de duc entre la crosse et 
Ia mitre : le tout est surmonta du chapeau à cpiatre 
r:iiii;s lit- linii|)|M's (jui lonihonl j)r«»s([iu> jusqu'au hiis 
du cartouche. 11 n'y a rien d'étonnant à ce que cer- 
tains de ces bnis aient pu être empli \ i s sur les man- 
tk-nit-nts <'|)i.s<-o|iaux Mjfr Droiias i lail loil l'cononK'i. 
mais ceux qui sont des Ex-Iibris portent piTsq ne tous 
une cote et un chiffre ajoutais h la plume, ainsi (|u'(>n 
jHïut I*" voir sur celui n'proflult ci-contn-. 

19'' siècle. — Kliquette lithograpbiée en caractères 
d'écriture anglaise. Sous un simple trait de 0,0S3 de 
\inxi^, rinsoi-iption M'' Dubalav. l'^llc a dû ètiv faite 
pour Jeun Dubalay, d'abord cuuseiller auditeur k la 
Cour royale de Mets, ensuite propriétaire du Joar^ 
mit (lu ilt-ftar/ement de lu Moaclle. 

iS" siècle. — Curieuse gi-avurc au burin en largeur, eu 
voir la reproduction page 36 de ce N". Dans un car- 
touche I^uis \N' [K)st' sur deux loups assi'i iunluiu tiés 
et colletés d'une couronne à l'unliquc de laquelle 
pend une chaîne, se trouvent les armes accolées de 
Du Harry cl celles composées pour Jeanne Béqus. 
Couronne de duc. surmontée comme cimier d'un châ- 
teau entre les deux tours duquel une tète et col de 
loup. Sous le carlouclie une ItRnderole portant la 
devise bien connue Boulez en avant. Le' bas se trouve 
dans des nuages, tandis que la partie supt'rieure est 
environnée de nixons. l^i composiliun toute entière 
est circonscrite par un lîlet gras qui mesure 0,085 x 
O.Oiïh"'. A Tangle inférieur fpiuehe on lit la signa- 
ture fxj/ranil sciilji. 

18' siècle. — Gravure au burin, c'est une des plus 
oiiginales compositions de Nicole fils : elle représente 
les armoiries du titulaire 'l niolettesi sur un écus- 
son ovale, dans un cartouche rocaille, surmonté d'mi 
casque couronné et taré de front, avec ime molette 
dans un vol pour cimier. Tenants, deux maures ayant 
chaoun sur le dos un carquois, celui de dextre assis 
sur un tambour renversé, celui de aénestre debout 
portant de la main droite un étendard aux armes de 
i'écu et de la main gauche une chaudière. Le tout 
rqioM sur une temun» déchiquetée, à ia partie infé- 
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rieure dmile de laquelleonltt : Nkolefib im/ettculp 
a Xiincy IJSÔ- — Nous avons eu en main» un exem- 
pluire de cette pioc *' qui porte imprimés au dos des 
ïraKnivnts de f!:énralngio. oo qui indique cfue ai etle a 
5;ervi d'Ex-libhs, elle n'a jms été gravée pour cet u««g« 
exclusivement. 

18* Mède. — ' Gravure ht'raldîque : <li«ns un écus- 
son ovale, armoîrîcR écartelées avec le blason des 
Du Blaîml sur le tou( ; couronne de duc, gmnd-croix 
de Satnt-I.uuis, ainsi ([ue celle des SS. Mauiin' . t 
Laiare derrière Lecu. Le tout est posé sur l'aigle du 
Saint-Empire. 11 y en a deux foimats d'un demin k 
peu prés identique, nwrarant. le plus ^vmxA : 0,()(>8 x: 
0,or>2 de large. Nous reproduisons le plus petit avec 
se» dimensions. 




ou CAMaOUT OUI OE COISLIH PAR 18" siècle. - Ktiquette tvpugiaphiée, en quatie 
IMIMUE... ne.., lignes, rnppelant le legs de ses manuaerita fait par 

MKr de Coislin aux Bénédictins de Saint-Gemialn- 

des-Prt^s, ainsi : 

Kx-BlBLIOTHEGA M S S. CoiStlKlA^A ULIS SeQUISRANA 

')y.\M II t.rs. lÎKNniii s Dr Ca^ihoi t di x mi: 

TAB 1''BA.\C1AI: Kl-ISœit:» MtCrKMHI» lire, MuNA.srKHlM 

s. Gerhatci A Pratu liwavit a^^mo MDGCXXXII. 

Dans le livre de .\. Benoit il y a une faute d'impres- 
sion qui lui avait échappé et qui u été reproduite par 
d^aulres : c'est le mot NOSS qui tfc n'a aucun sens 
au lii u lie l'ahréviation M S S qui est très claire. 

■M CâlUI OE KRMNO... CTC... 1»" siècle. — Voir plus haut à Caylar de Hermond 

Despondeilhan etdansles.^ivAn'e* de 1903, pa^e ."iS, 
oil cette pièce a été reproduite. 

DU CllâTELET, ^^"«nyme. 18* siècle. Grande composition héraldique, gravée 

an burin ; sur une base ornée, cartouche contenant 
un écu.sson ovale aux armes d«' la funiillc du (^hùlelet, 
casque couronné, avec lambrequins horizontaux et 
ninnonté d'una petite banderole portant le cri de 
guerre Priny Printf. Quoique cette pièce fasse partie 
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de la collection d'Rx-libris de la Bibliothiqu» Natio- 
nale, elle est lellr-mfnt roîrnéc (la fçravure même est 
atteinte) que l'on peut avoir de:» doutes sur suu 
autbenlicité. 

IS' sii'c!»'. — Gra%Tire au burin. Dans un écusson 
circulaire, blason écarlclé (le quartier est aux armes 
de Jeanne d'Are), posé sur la croix et entouré du col- 
lin- (les r>rdrc»< du ^înri(-(!armpl ff de Sainf-Lazare. 
(Couronne de duc ; «u-dessou» et séparée par un trait, 
nnscription : L. F. Du Gieniin ch" Seig* de la Tour 
Cooimandent pour le Roy à 9 Lo. Cette Cgonille n'est 
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pils lorraine et ne )îj;-tirc ici t[u"ii cui-^c di's ,11 mnirif»*; de 
Jeanne d'Arc. Voir .ircliives de 1002, page 1 17, et lu 
brochure de M. Billot de Cîoldlin : PtmiUe tTAre 
essai (/enr.ihirfi'qur sur In fuinifh !)it<:hemin.. etc..4]ui 
est annoncée sur la couverture de notre revue. 

17* siiele. — 'Gravure au burin. Sur un cartoudie 
de style Louis W\' . le lilasan dans un écusson ovale 
surmonté d'un casque tare de front, sans cimier, à la 
place duquel, entre deux inilatec des Unabrequîna se 
voit un chérubin Tenants deux anpes. La reproduc- 
tion ci-dessus nous dispense de plus lon^e descrip- 
tion. Pierre du Chesne devait être francomtoia, mais 
l'abbaye des Vavil\-i'n-( h nois rnt Vaux-en-Ornnis était 
en Lorrame. Voir les Archives de 1904, page HO. 

19* siècle. — Intéressante gravure due à notre 
collaborateur .\. Bellevtjye : elle reprt^ciitc une vue 
de la maison romane située rue des Trinituires ii 
Meta et appelée hôtel Satnl-Ltvier ainsi que l'Indique 
du reste les nïots : H'i^ti'f S*- f.irirr .) Mi fz. p,'^rav<'s au- 
dessus. Dans le bas, sur une binderole avec les armes 



— Digitized by G<) «^i'. 



— 47 — 

de Metz, rinsoriptioii eu écrilure ai>gl;iise : Kx-libris 
Maiii it e (lu (](>t"<tlosquet né à Mol/ 1836. Dimenaions: 
0,U82 de haul sur 0,008 de large. 

IK L. BOULAXD. 

QUESTIONS 
T&CnS ÉGU880NS. - <N* 840.) 

Noua donnons ct-desaoua la reproduction d'un petit fer de reliure commu- 
niqué par un membre de notre Société, qui fait appel à I\ rmlilion ainsi qu'à 
l'obligeance de noâ collègue» pour retrouver le nom de son propiiélaire. La 
reproduction ayant été obtenue au moyen du fer original hii-inéme est d une 
exactitude absolue. 

Quoique d'une exécution assez peu soignée, cette pièce ne psiraît pat* très 
ancienne; elle ne doil ^nière remontor au delà de la seconde nioitii' du 
xviif siècle, si l'on en juge d abord par la forme clu cartouche sur lequel est 
posé le blason, et ensuite parce que les émaux de celui-ci y sont indiqués 




très nettement par (k'>i hachures, ce qui se voit rarunieuL sur les fers de 
reliure anciens. Les armoiries doivent se lire : D'azur, à trois dcus»otu cT Ar- 
yen/, 9 et 1t chargés ehstain de deax paie de gueaUe. Couronne de comte ; 
supports, deux lions. 

H* HB KAKSGOXmT. - (N* 841.) 

Un Ex^libris, de style Louis XV, porte ce simple nom, de Menacoart^ 
au*des80U8 d'un écusson ovale : D'or, à h fasce de f/ueufes. t hurifée de trois 
glands couchés de sinople et accompagnée de trois merlettes de sable. Nous 
ne troiavom nulle part de fomille (to Manscourt et le blason cinlessus ne se 
rencontra paa dans Rietatap. Manscourt ne serait-il pas un nom de fief, comme 
Hyenviile, et, dans cette hypothèse, qui était propriétaire de cette seigneurie? 

RÉPONSES 
VRAYET. N-" 312.; asm'f, i-a,-.! 

La question ;i33 des Archives du mois d'août 1900 concerne un person- 
nage qui était sûrement picard. 

J'ai, dans ma collection, l'Ex-libris Vravkt, et j'ai copié, dans la crypte de 
relise de Nesle (Somme), une pierre tombale en losange, portant cette 

inscription : 

Hic j| Jacet ^[ M"" Jua.nnes Fran [j ciscis Vhayet près jj byteb ambianls et 



Digitized by Google 



— tt — 

Bv II Jtn BCGU»f.« GANONicos. || Obut DIB 12* nmiTAsn II 1775 MsAtis veno || 

mât l'i O» 7?)?) Il ReQU IHSCAT 1 IN PACE. 

K I.e chanoine Vraycl, «lit M. r)nli;niu'I-l>t'i'éjfjin i Description urchénln- 
gique du canton de .\esle, p. ioii, n appui lenait pas au diocéâc de Noyon, 
il était du diocèse d'Amiens, et sans doale natif de celle ville oii Ton retrouve 
encore aujourd'hui ce nom de Vrayel, tout à fidl inconnu k Nesle et aux envî> 

roiis. 

Sans nul doute. If docteur df Sorltonne^ de l'Kx-libris, devail èlre apparenté 
au ctianoiae de Ne«le, et hou ctiiileiuporain id'après le slvie de la pièce i. 

RoGRR Roi>i^:re. 

M- DE MARANVILLE. - N»313. - V.V vnvèk. pa.;b 128. 

Il existe un troisième K.v-libris idenliipie au deux déjà cités. I.a seule 
dillérence, c'e:<l qu'au lieu de» inul«> : « \jK inarquii» de Maranville », on 
lit : A Le marquis du Boulet w. 

En outre, j'ai noté {\\i k la Bibliothèque Nationale les deux K\-Iibris du 
manpiis de Maranville et du marquis de Houlcl «ont atlribuéâ à Alexaildie- 
Joseph-Fitinvois du Houlet, marquis de Maran\ille. C'"' de R^cis. 

Le» du lioutel de .Maran\ille ont une courte ctlatiou au tome 1, page 109, 
du Didùumtâre Universel de Ih Nohle»»e de France, par M. de Gonrcelles, 
qui fait remonter leur anoblissement à I.*>1M) et leur donne des armoiries dif* 

fércnles dv celles figurant sur notre Fx-lihris. Nouh citons cette particularité, 
pour ceux de nos collègues qui s'occupent spécialement de généalogie, car 
elle est en contradiction avec ce qui est dit dani» Laclu sna yes. 

D' L. BoLLANU. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le numéro tic jauviei" de V I^.i-h'hri.s Journul de Londres comniencc par 
une notice sur Edwin-Davis I rencli, un des meilleurs graveurs américains 
d'Ex-libris, récemment décédé; son portrait est reproduit en frontispice. 
Viennent ensuite les notes du mois concernant les diverses publications 
reçues, notamment celle relative aux Kx-lilnis de Californie. Dans un avis 
supplémentaire sont mentionnés lés noms et adresses des personnes désirant 
taire des échanges. Après plusieui*a petits articles au aujet des Ex-libris 
du sud de TAMque, de miss Violet Hardy et du Cosmos Qub; on trouve 
une étude sur une collection d'Ex<>lîbris de Richard Mountaine et 
W. Haskoir, écrite par D. Sluihorn, avec la liste de ces E.v-libris. — 
Comme complément à ce numéro, on u duimé les tables des matières pom* 
rannée 1906, et une feuille* sur la oonstituUon et le règlement de la Société 
anglaise des Ex-libris. — Parmi les diverses figures qui accompagnent tons 
ces articles, nous pouvons citer entr'autrcs TEx-libris de A. -F. Ammann et 
le portrait du comte de Lciningcn-Westerbui^. V. Cabéme. 

Le Géranit F. GabAmb. 

lUODM, MIOtAT rtltan, IMPHIIIinillS. 
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OBSERVATION 

^^ous avons rhonnciir de faire observer aux membres de 
(Sufi 1^ Société que le présent numéro est fort en retard 
par suite de malentendus, de remaniements à (aire exécuter au 
dernier moment. 

Ces retards indépendants de notre volonté nous montrent 
combien est nécessaire, dans une revue comme la nôtre, l'u- 
nité de direction qui vient d'y faire défaut pendant plusieurs 
mois et jusqu'à ces jours derniers. C'est une des causes qui 
nous font persister dans la résolution de nous retirer. 

Lt Ihindeat, le Vict-lh'éiidmt, 

L. BouLAND. Ed. Engelmann. 



LES BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

( Siiile. ; 

GORHAUD (JEAK-BAPTWra-RAPHAEL) 

Le premier membre connu de oeUe femille. Gabriel Corraud, mari d'Anne 
Pluvier, vivait a Nîmes an commencement du xvni'' siècle. 

Son iils llapiiaul fil son droit, deviul avocat au Parleiuenl lic i'am, el niou- 
rat à Nlmea le 8 fiSnier 1749. L'inventaire de ses biens nous révèle un 
mobilier aasez luxueux, dans lequel se trouvaient des lableaux et des estampes 
estimés à 500 livrer, une bibliothèque composée de beaux ouvrages valant 
300 livre?, des meubles anciens, de l'argenterie, de la faïence et autres objets 
d'une valeur de 2.000 livres. 
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II ne faut donc pas s'tHonner si Jcan-Uiiptislc-Hapha?! Corraïul, fils de 
l'avocal Uaphail et df Mai ii- Houx, en cunleinplani 1 intérieur familial, prit le 
goùl de^ livres^ et de^ belles choses. Il augmenta la biljliotlièi|iie jMternelle 
et orna «m livre» du bel Ex*libris, que m reproduction ei^dessons dans 
sa grandenr originale, dous dispeDw de décrire^ et qui porte les armes 
suivanli'S : D'azur, ;nt rhfvron (f or, ncconipnffnt'. en chef, de drax cnrs de 
chasse adossés d'urgent, engtiichés et viroles de gueules, et, en pointe, d'une 
mont^ne A mîx copeaux égaiement d'Argent. 

Jean'Baptiste^Raphael Corraud, né à Nfmes le 17 avril 1744, exerça la 
(MrofeMton d*avocat pendant quelques années, devint ensuite oomeiUer en hr 




c<)iu' présidiale de Nîmc;* nrj'Ji, et par provisions du 28 scpleinbri- I77i, 
conseiller au conseil supérieur que le roi venait de citier dans cette ville. Il 
mourut i Ntmesie 9 janvier 1813. 

Il épousa Marie Hicard, de laquelle il eut un lils : Louis-Mathieu, marié à 
Dciiise Canins. De ce Tnariage naquirent deux filles : Marie-Henrietle-Alix, 
mariée, le 19 avril ÏWM, à Joseph- Valenlin Martin, et Marie-Lucie-Adrieone, 
qui fut unie, le 20 septembre 1837, & Ignace-Joadiiin-Isidore-Henri de Ghas- 
tellier, fiJs de Méric-Joachim-Isidore, député du Gard, et de Marie-Henriette- 
Aniélie de Trivio, et deux fils morls sans alliance. 

COTTIER fFaANÇoi8-R*Gi»-CnAaiJcs4osEPH) 

Né à Carpenlra«. le teviler ITtO. Charles Coflier. fils de Philippe 
Hruno, avQcat, et de Mane-Tliérèsc lleynaud, tut élu premier consul de sa 
ville natale en 1761 et 1787. Nommé, en 1786, vice-pr6iîdent de la chambre 
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apostolique, il devint plus t4Urd (1789) avocat général du Pape dans le Gomtat. 
Après la révolution, rfe juge au tribunal civil de (^nrpentras. il passa, en 
l'an \ III, comme juge en la Cour d'appel de Nîmes. Président du tribunal 
de Carf^ntras en l'an XII, il fut mpboé m tribunal d'appel d« Ntme» par 
décret impérial du 11 juin 1806, et peu après nommé conseiller en ladite 
Cour. Admis à la retraite en septembre 1818, il mourut à Garpentias, où il 
s'étoil retiré, le 14 avril 1822. 




" ^çj.piQjp j_r5T[ 




Cb. Cottier, 

Afaifc» iê ta UgîM fHmnturt 
JufÊ n ta Cmr itÂ^ftl ^■ 




Collier eâl nolé parmi les plus féconds hislorieus du Comlat-Venaissin. Il a 
publié : 

Becueil de diven titres sar leaqaels sont fondée piueieun droite et privi- 
lèges dont jouif II ville de Curpenlras, capitule du Comté-VenMxnn^ Car- 
pe ni ras, Queniii. I 7S2, in-î " de I7.'î parj-cH : 

Notice historique sur la t ille de (^arpentras, Carpenlras, Devillai'io-Quc- 
nin, iH2ï, in-8» de 172 yta^t;» : 




Notices reUtivee «tf eoneuUt de £s ville de Cûrpentrus, in-4* de 10 pages, 
sans date et sans nom d'imprimeur; 

Det hauts faits ef vnlenrcit.r exploits des Avignonnnis d.ms leur guerre 
contre dnrpenfras en HVi . Imprimerie de la 'N'inte, 1791, in-H" de 80 pages; 

Soticea historiques concernant les recteurs du ci-devant Comté-Venaissin, 
reeueillies par CUrlee Cottier, Carpentras, J.-A. Projet, 1806, in-^« de 
440 pages. Dana ce dernier ouvrage sont signalées plusieurs omiarions ou 
erreurs commises par Fanloni, Pifhon Cnrt et antres historifn'^ 

Nous passons sous silence d'autres publications scicnliti^ues, littéraires ou 
juiidiques qui sont de moindre importance. 

GotUer s'était iait exécuter, comme Ex'libris, une trentaine d'étiquelttes 
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typographiques Irès simples, se rapportant à chacune des diargea publiques 
qu'il a occupées. Noua reproduiaona les deux plus ornéea qui aont égale* 
ment les plus rares 
Ses descendants ont conservé jusqu'à nos jours son importante bibliothèque, 

riche en ouvrages sur Thistoire du Languedoc, de la Provence et du Comtat- 
Vcriiiissin. L'un d'eux. Cependant, U fit Vendre, à Paris, a la Salle' .Sylvestre, 
du 1^*^ au o mai Prospeb Faluamolle. 

UEX-LIBRIS DU COMTE BRUNETTA D'USSEAUX 

ALGRÊ sa naissance à Vercelli (Piémont) nous ne pou- 
vons considérer le C4Mnte Brunella d'Usseaux comme un 
t' Iran^H'r. Résidant une t^randc partie do l'ann'-f ' U France, 
! l'sl une des personnalilés parisiennes h s pins connues 
i l lv< plus aimées. Dans cette synipalhie pour notre 
pays, que professe le comle d'Usseaux, nous serions tenté 
de voir une preuve nouvelle des forces de l'atavisme, car 
la famille Brunella est d'origine Française et même d'origine Auver- 
gnate ! Nous trouvons des Brun et Brunei en Auvergne dès le xii' siècle, 
et pendant tout le cours des xni*, xtv* et xv* siècles plusieurs occupent dUm- 
portantes charges ët contraclent des alliances avec les meilleures familles de 
celle province. Quoi qu'il en soil. la filiation prouvée de la famille Brunella 
remonte à Antoine de Brunei, seigneur de Doticv. qui fonda une chapelle à 
Mandonox-sous-Clennonl en iii9 et qui eut plusieurs enfants 

Jean Rmnet — en italien Branetta — conseiller du Roi au Conseil Souverain 
de Pignerol , qui épousa, le 6 février 1655, Hélène FalconiLello, des comtes 
de Melle, Frayssino, Almn 1 nttolo et Albaretlo, eul douze enfants; 
dont l'aîné fut Bartholomeo brunclU, gouverneur de Nice et Cherasco en 
1706, de Pignerol en 1710, colonel du régimenl de Piémontp-infanterie, et 
commandant de Mondovi en 1735. Celte même année, il acheta la comté 
d'Usseaux \ Il avait épousé, le 25 juillet 1702, Anne-Marie Marsilia. Telle 

est la souche des Unnielta acliu'ls. 

Son pelit-lits lui .Maric-Uuuri-Luui.s-SUiuiKlus Brunella, comle d'Usseaux, 
né le 13 novembre 1779, qui épousa, 15 septembre 1810, Marie-Christine- 
Henriette Cotti di Bnisasco et d'Alice, qnilui donna : Charles>.Au^u«/e-llenri- 
Marie, né le 13 juillet 1811, mort le 15 septembre 1863, général de division, 
grand-croix dp!» Saints-Maurice et Lazare, officier de la Légion d'honneur 
(18o9j, qui épousa en premières noces la comlessc Thérèse Reynaud, de qui 
il eut : 1* ^eori-Anguste-IiOois'lliiarie, comte d'Usseaux, né ft Pignerol, le 

1, Ctiaio^ ét U BibUothiqm formée par M. ChurUt CoUùr,., Piemier eoBMil de U 
de Gerpeatra» en 1787, avocet ^énl de N.-S. P&re le Pepo en 1789. Péris, Em. Peid, ia-8, ISOO, 

W p«pfs. 

S. AïK iiivi:»! |>K 'l'i MlN : Itlatan qui renfn me ii;» armoiries tie* rillef, bottPfftftlt.,,,, êt fémUtei 
naU«» du duché de Snoie. .... de Théodure pBijaai, p. 32, seconde pirtie. 
3« Prùe do Peneatiwle, Piémont, li la Ihinljcre fnn^lie. 
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t*' Mptembra 1810, iMuteoMit général, grand officier dn Sainta^Maurice el 

Lazare et de !a Couronne d'Italie, mort à Péroupe sans alliance, le 21 janvie r 
1894; 2" CAar/M- Albert-Marie, né le 19 oetohre tH43, colonel de cavalerie, 

chevalier des Saints-Maurice et Lazare el de la couronne d'Italie, elc 

Angaste Branelta d'UsMRUx épousa en secondes noces, le 17 novembre Ic^, 

Caroline-Thcrè.se-Marie Mattone di Benevello, née le 2 janvier 1859, de 

Charles-Joscph-Eu^'ène, comte Mattone di Renevello, président de la (lourde 
Cassation de Piémont, el Louise-.Iosépliine-Marianne Montiglio d'Utliglio e 



CATANZAitli. VteTontl cvCNtTIl 




Villanova. De cette union naquit à Vercelli, le 14 décembre 1837, Eugine- 
Jules-Marie Bruneita, comte d'Usaeanx. Le comte d^Usseaux possède quatre 

Ex-!il)ri^ dont deux gravés par Ag^ry : 

\" D .iziir. ù l;i croiscttc iFnr ncrompntjnée de trois étoiles en p^tinte. Sup- 
poib : deux lions; cuuruniie de comte; cimier: un lion tenant une épée. 
Devise : Fidb et ommo ; sur cartouche. Légende : ExMbrû Brunetia ttUa- 
ieeas, Brusasco, AUee^ Monteu-Hoëro, Cavagnolo, SuUttkoê*. 97 inm. sur 
72 mm. Il existe une seconde variété qui porte autour une seconde légende : 

ClERMONTIS-FeRRANTIS AC. PinEBOLENSI PaTRII. CaTAZAKIA ViCTORIl (VsNETi) 

— AtQIIB VerCEI.I.K.\5I SuRUBBI BONOaiS CIVES. 

2* Ex'lihris sigillaire, écu : ÊcàrtM : air / d'argent à Faigle de «aMe, coapé 
de gueaUi au chardon cT or. qui est Cotti de Brusasco ; au 1? cf azur, à faigle 

de sable, cnupé de (fueulcs, A trois billettes ion briques^: couchées d'or, qui 
est Mattone; au 3 coupe dt argent et cT azur au crancelin d'or, qui e»t Monti- 

I. r.(>s titres ont éië reconnus »u i île d'UMcattx |iar décret K>;*1 <lv S7 juin IBW, à U wile 

de» contignemealê de ta noblesse ilaliuuuu. 
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glio; au i (f uri/ent .ï lu fasce échù/uelée de sable et d or de deux tires, accom- 
pa</née d'une yrenade de sable, qui est de Zcyffart. Sur le loul lirunella. Sup- 
port : un lion tenant une épée; casque couronné à l'antique; cimier: un lion 
tenant une épée. Devise : Fidk et i;lauio; trois décorations, Malte, Ordre 
Teulonique, Saints Maurice et Lazare. Légende : L'sque duni vivant et ultra. 
Rond 63 mm. Voir la reproduction hors texte. 




3" L'n cavalier lance au poing ayant son bouclier et le caparaçon de son 
cheval aux armes des Brunetla. Au fon<l. le château de Maz/.é. Les devises 
de la famille, et au-dessous : Kx-libris lirunetta (Pi'sseaux, Itrusasco, Alice, 
Monteu-lioêro, (lavagnolo. SulitzhoP. 100 mm. sur o8 mm. 




4" Le même Kx-libris, mais le cavalier est armé d'une épée. 74 mm. sur 
îiH mm. 

Peu de temps après le vote de la loi Zanardelli contre le duel, le comte 
d'I'sscaux ayant été obligé de se battre, fut condamné à une amende par la 
Cour d'appel «le Pallanza ; jugeant alors que la devise de famille: Fide et 
r.L.KDio n'étsiit plus de saison, le comte d'I'sscaux prit une autre devise plus 
en rapport avec les idées actuelles : une tète d'âne entourée de chardons, 
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avec CCS mol^ : I^hilosophie oblige. La pelite pièce que nous donnons a élé 
exécutée par S le m. 

Outre WB Ex-Kbris, le comte d'Uaeeaux a fiiit ezécater à Vienne deux fer» 
à dorer coloriée : 1* Lee armes ci-dessu;* : sur le tout Brunetta parti de 
Zeyf!'arl, avec la couronne de patricien. i(l mm. sur HO min. 

2" Les armes couronnées ; supports et cimier : trois lions tenant une épcc, 
deux casques surmontés de deux guidons, Tun aux couleurs de Brunetta et 
l'autre de Zeyffiirt, avec le cri : Periede (En avant). La devise de la fiunille 

et les U-ois décoialioii' ci-dessus. 90 mm. sur 90 mm. 

Érudil. lellré averti e;l délicat. le comte d'Usseaux a réuni an château de 
Mazzé ' une biblioUièque de plus de six raille volumes, comprenant presque 
tous les dassiques français, italiens et anglais, ainsi qu'im grand nombre de 
livres de seience et d'histoire. La bibliothèque du bel hôtel de l'avenue du 
Bois de Boulogne comprend surtout des livres d'usage courant et ses auteurs 
préférés. Le comte d'Usseau.v po;i>:ède également une collection remarquable 
de riches reliures et de gravures du xvui*^ siècle. 

Fervent de tons le» Sport» auxquels il se livre avec passion, le comte d'Us- 
seaux fait sur son yacht de longues croisières ; il a remporté aussi un grand 
nombre do prix de courses d'autnmnhilr s, clc 

Délégué de l'Italie à l ExposiUon Universelle de 18M*J, commissaire spécial 
du Gouvernement à celle de 1900, il a élé élu membre du jury international 
des sports, vice-président des sports athlétiques, et représentant de l'Italie au 
Comité International des Jeux Olympiques. 

Mais h c(')té de sa passion pour les spoi t-. le comte d'Usseaux n'oublie pas 
qu'il a l'honneur d appartenir à l'Ordre Souverain, Militaire et Hospitalier de 
Saint-Jean-de-Jérusalem, autrement dit de Malte, et suivant les statuts de cet 
ordre il s'occupe activement d'un grand nombre d'oeuvres hospitalières. 
Ancien membre du comité central de la Croix-Rouge italienne, il est aujour- 
d'hui vire-président du Comité régional de la Croix-Rouge du Lac Majeur. Il 
a reçu lors de l'Exposition de 1900 le grand prix d'honneur pour son ouvrage 
sur : Le tnauport des mëladcM et bleêtéspar voie fluviale en tm^pe de guerre * ; 
système adopté depuis dix ans par le gouvernement italien et la Croix-Rouge. 

Knfîn le comte d'Usseaux s'occupe d'agriculture et il a élé le premier à 
adopter dans ses propriéti's de S(Mitlizko Limanskove ' les colonies de fer- 
miers, et en 1892 il a publie une élude très intéressante sur les gisements de 
pyrolusitesde la province d'Ekaterinoslaw *. 

Gamérier secret de cape et d'épée de feu S.S. Léon XIII. le comte d'Us- 
seaux est chevalier de Malle, de lu I.éf^ion d lionneur, officier de l lnstruction 
Publique, chevalier de la Couronne d'IUilie. commandeur avec plaque de 
Saint-Grégoire, commandeur du Sauveur de Grèce, chevalier Marianer- 
Kreutx de l'ordre Teutonique, etc., etc. 

Il épousa le 27 janvier 1882 Catherine de ZeyfTart, née le 26 mai ISfi.'i, du 
Boyard Pierre de ZeyiERrl, capitaine des housards de l'Empereur de liussie, 

1. Près <l"lvrea, à Tcnlrtk' tic la vallée d'Aoslo, Piémont. 

"-. Prur/i'llo rh (Miiroglio Onp^tlali yiiiri.ilr, lii-iie*. IH",M. 

ï Hiins 11' ^ouT»?rnotn»'nl clc Ekatcrin i-l.iw . 

i. Description géognoêtiqutdu gii«nienl de Pyroiutite, iu-H. 
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et de la comtesse Hélène de Sinélnikotr, iiile du dernier Ataman des Cosaques 
libres du Don. La comtesse d'Usseaux mourut le 17 mai 1897, laissant : 

1<> 6a#l«»e-AugiisteoPierre-Marie,né le 19 janvier 1863, à TuriOf aoui-liett- 
tenant au régiment de chevaux-légers Umberto I*'; 

2" Ser^e-François-Charles- Marie, né à Turin le 3 mars 1885; 

3<* ^a</ec(/a-Eugénie-SleUa-Ida-Marie, née à Turin le Itt novembre 1888. 

i* LolA«ire-Rurik-Gharl6»-Marie, né ft N«m (prêt Gênes) décembre 
1893. Baron du Rourb db Paiiun. 



EX-L1I3UIS DE J. DE PERNET 

EHTAINS Ex-libris abondent, on les voit dans toutes les 

colleclion? parce que le cuivre j^'invé se trouvant entre 
les mains de quelque marchand, des tirages sur vieux 
l>a])ier en.sont faits au fur et à mesure de leur épuisement. 
C'est le cas de celui de J. de Pemet qui va nous occuper : 
I T «' veux point dire par là qu'on ne rencontre plus 
maintenant d'exemplaire? anciens, mais tout simplement 
qu'ils sont moins communs que les autres. Du reste, que l'exemplaire pos- 
«Iklé soit de tirage récent ou non, il n'en est pas moins intéressant parce 
qu'il est anonyme d'aboixl, parce que la plupart de ceux qui l'ont n'en con- 
naissent pas le propriétaire, ensuite parce que les documents SUT la ftuniUe 
du titulaire ne sont pas tous d'accord. 

Ain.si qu on le voit par la reproduction que nous en donnons ci-contre, les 
armoiries posées sur un éeusson du gètare allemand sont : D'argent, à une 
tHetsTégypiien au Mlurel citronnée ù Vuntiqut. Elles sont surmontées d'une 
couronne ducale avec un demi-vol senestre pour cimier. Deux bannières aux 
armes de l'écu sont passées en sautoir derrière celui-ci. Supports : deux grif- 
fons, celui de dextre assis, celui de eenestre rampant, ils sont posés sur une 
terrasse. En haut» sur une banderole, se voit la devise : VivU ptut funer» vir- 
tUêf au bas du cartouche est suspendue une croix de Saint-Louis. 

1^8 armoiries sont celles de la famille de Pernet (Lorraine , — Dans le 
é\'ohUiaire de Dom Pelletier ou trouve un George de Pernet qui reçut en 
153@ du duc Antoine de Lorraine des lettres asses vagues de confirmation de 
noblesse ou d'anoblissement avec permission de porter les armes de ses pré- 
décesseurs mais sans les décrire. Dans leur Complément :iu Nobilt.nrr rte 
Don Pefffificr. MM. Lepa^e et Léon (icrmain rappellent ces lettres, mais ils 
ne parlent pas davantage des armoiries. 

Rielstap cite d'abord une famille de Peinet (Lorraine) anoblie en 1725 
avec des armes absolument <iilVérenles, on se demande oii il a pu puiser ce 
re!iseignemcnt ; puis une lamillc de l'einel /Ceiiève) avec les armes : JY.ir- 
(jenl, à une téte de More couronnée ù l'antique (for, comme sur r£x-iibris. 
moins toutefois ce dernier émail. 

Pour trouver de» renseignements plus probants c'est au Diclhnnmre de /a 
Nobleaae de La Ghesnaye Desbois qu'il faut s'adresser. On y trouve que 
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Pemel, famille noble en Lorraine, avec les armes e( supports figurés sur 
l'Ex-libris, a formé deux branches : Pernet de Hécoiirt et Pcrnel-Blercourt. 
Que Nifiolaa de Pernet, seigneur de Champs, colonel de cavnleiie au service 
d^Autriche, reçut en 164ft de TEmperenr Ferdinand le litre de baron, avec la 
devise : Vivit post ki neha virti"s, et c'est juslemenl celle qu^on voit 8ur 
l'Ex-libris. Ce «[ni confirme par conséquent l'attribution de celui-ci k un des 
membres de la l;iiiuUc de Pernet. Mais lequel ? Ceci est moins facile à déter- 
miner, car plusieurs d'entre eux ont reçu la croix de Saint-Lonis. 

Nous pensons que le personnage le plus considérable de celte Jamille, 
celui qui très probablement a fait usage de cet Ex-libris, doit être Jacques, 




comte de Pernel-Iîlcrcnnrt. seigneur de Lisle, fils de (ieorgcs, baron de 
Pemel- Hlercniirl. i-apilaiue de dragons, et de Brigitte de Michelot. Il fut 
châtelain de Har-sur-Seine, capitaine au régiment de Jarnac, dragons; ei 
reçut la croix de Saintrl^ouia à vingt et un ans, pendant le blocns de GMtin- 
gen (Hanovre). Le roi de France l'autorisa, tout en i (>ns<M vanlses pensions, 
}\ passer au service de rKlecteur Palatin comme colonel de cavalerie; il y 
devint général-major el reçut en 176b le litre de comte. On ignore s'il fut 
marié el la date de son décès. D' Houlanu. 

Au commencement de cet article nous disions que l'ancien cuivre gravé 
de cet Ex-libris Pernet servait maintenant à faire les tiraL'c* des nombreux 
exemplaireii que l'on rencontre un peu partout. Depuis i impression de cet 
article, nous avons eu Toccasion de comparer un de ces tirages avec un 
exemplaire véritablement ancien appartenant à M. Engelmann et nous avons 
pu constater que ccnx-ri sont obtenus non pas avec la plancbf originale eUe- 
mênif. mai^ avec une planche récente regravée d'après l'original. 

C ei«l avec l'exemplaire réellement ancien qui a servi à cette coiupai-aisoii 
que nous avons ftiit exécuter la reproduction ci-contre. D^. L. B. 
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SuUc . 

18'' siècle. — l'Uiquelte en largeur imprimé «ir 

trois Ii)^iieH aiiiHi : 

DU LEGS 
df la Marquise Du DKFFA.ND 
au Friuce de Beai vai . 

et enlonrée d'un encadreniont fm-mt- de fleurons 
typographiques, sépan^s k chacun de» angles par une 
llcur de lis. Dimensions 0,077 de latigc sur 0,Ûiide 
haut. 

DU LEGS 
de la Marquifc du Deffand 
au Prince de Beauvau 

ItK sii'clo. — C t l'-ruilit, (jui possédait de curieuses 
médailles et des ducunicnts lorrains, avait une bonne 
bibliothèqae ; il n'employait ooiiime Ex-libris qu'une 
petite l'tiquelfe faiti" .lu frollon avec un cuivre 
découpé ik jour, dont voici la reprcnluctiou. Quelquefois 
même il se servait d'une coupure de U bande de son 
journal qui jj L te : M. Dafresue, oonMÎller de préfec- 
ture il Met/.. Moselle. 

MVFRESNE 



DE VAUDMCOUR... ETC. 



18' siècle. — Gravure au burin k clairc-voie. Sur 
une espèce de piédestal aseex omét un lion et un 
aigle soutiennent un e.irtouche n'^rulier dans lequel 
se trouvent les armoiries (blason «kartelê, dans un 
éousflon orale). Casque de profil suroKwAé d'une cou- 
r line 'le eonite, celle-ci sépan'e du cimier par une 
banderole qui porto la devise : vut marik repkixit. 
Sur la (aœ antérieure du socle se trouve en six Ii|pies 
rinseription 

mnuKs VR VAUooxoMni 

■COTER. cciNsru.irn. (IIKVai.ikr n'ilOîmBUR. 

AU UUREAL' b\A FINA.NCbS bZ 

o«i!iÉaAt.rrA8 sb nsn bt AtSAcs 

.SEIGNEUR DE WARtSE KT AI TIU S T in x 

Dans l'angle inférieur gauche on lit la signature Lak- 
cUiN. Fkcit. Dimensions : 0,113 de haut sur 0,073 do 
lai^e. 
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OUMiRSDr ïXUOONCOUISDMEIW 18* siècle. — Belle {i^ravuro au tnirin ropi-osonlant 
K WARISE iIê» ob«v«ltor). les armoiries du lilulnire dans un cartouche l.<iuis \V 

ap|)Uj<^ à gauche contre un socle portint riiiscripliui) : 
I.C (Chevalier Dumars de N'audoncour s«igiiear ét 
Wari.se Vaudoncour Itauille &. (Ias«|ue de pmfil siir- 
monté comme dans la pièce précédente d'une cou- 
ronne de comte et d'une banderole avec la devise 
Vim Marte repelUt. Supports deux aigles. 

Le tout rejjose sur une terra.s.se déchiquetée char- 
gée BU premier plan : <rune pjtlette, d'un cahier de 
onisique, d'un porte-crayon, d'une équerr«,etc..., dans 




> 



le l)as, ,'i droite, on lit la signature Sicole 1153. Je , 
possède un volume de mémoires manuscrits sur le 
premier pht duquel la pièce sif^ëe lançon est collée 

en plein, tandis qur rrll<- lir \i<,(il«' rnii est ii ;,'i-.indef< 
marges et (|ui la recouvre n Cst collée que pur un côté 
permettant ainsi de voir l'autre. 

MMItttE!). siècle. — Seni di'< til plu-, loin à Guerrier. 

(Bibliothèque d"A.-l*.-F. Guerrier de Dumast.) 

W NEtNIt. t8* siècle. — Gravure au burin assex finement 

exécutée. F.Mi- représente liMason dans un t irtnuche 
Louis XV un peu penché de gauche à droite et posé 
sur deux livres. Il est surmonté d un casque sans 
cimier i l ciiti.uri'- (Timo prilrnr cl d'une guirlan<!r. I.c 
. bas du cartouche est entouré de nuages el le haut de 

rayons de soleiL Gravure k claire-voie dont nous 



Digitized by Google 



— flO — 



OV MESNIL- 



donnons ici la i-epmduction. A. Benoît nous a signait* 
une pièce h peu près scinblabU; et portant l'inscription : 
BibUothèqu* de M. Du Menitl. 




BREVETE DU ROI. 



IH' siècle. — Inléresstintf jçravure au hurin dont 
nous doDDODS la reproduction plus bas. Elle repré- 
sente le blason de ce rebouteur très en vogue fe la fin 

du xviii* siècle : il est tenu par deux anfçes poses d ins 
des nuages k travers lesquels serpente une grande 




Iwndcmle dont la partie huptrieure porte U devise : 
Vcr;i rohiptas in tabore. tandis que la partie inférieure 
est chargée de l'inscription : îhimnnt de VaUajou 
chirurgien breveté du liny. Au-dcs.sous, à g'auche, 
H. lirichet inv.. et a droite sculp. (Collections de la 
Bibliothèque Nationale et du A. de Bisemont.) 
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\H' sii cle. — Graviirc au burin dont la composition 
ressemble b«aucoup à c«lle de l'Kx-libriii de A. Bou- 
tie d'Edtoiiflly. Cette pièce l^pire ici è un dovble 

tilri», s<in titulaire olait m' à Metx en i7n2. «^t le ^rn- 
veur AUin était Lorrain. Voir les Archive» de 19U3, 
page 37, ob l'on trouvera de plus amples détails. 

IM' sit'cle. — Gravure au burin représentant le bla- 
son dans un cartouche Louis XV, qui repose par le 
bas sur un lion couché «t qui est soutenu à dexto« par 
un aulri lidii rninpant. Au-tiessoiis, dans im ornement. i 
se lit l'iuscription : Biblinlecfjue de M'' Du l'erron 
ehevatier geittUhomme ort/insire de S. A. R. Mmdmtne 
Diichesxe Druiuirièrc (If I.nrraino et de Har Souveraine 
de Commercy. Au-dessous dcl' ornement k gauche se 
voit la signature : ddtin feeit y*netu 47S6. Dimeu- 
sions : 0.0 II de hant sur 0,(Mi6 de large. (Collection 
A. lienoît.j 

18* siècle. — Petite gravnre au burin. Unliun cou- 

chi- sur des livres supporte un cartouche Louis XV 
surmonté d'une couronne de comte, et orné de guir- 
landes de fleurs. Le tout est placé sur une terrasse 
irrégulièrement ovrdaire au-dessmis i\>- la({uclle on lit 
l'inscription : lUbliutheque de M' l'" du Ponl de 
Bomémont. Toute la composition est circonscrite par 
deux doubles filets séparés par de petites perles. 

Monfieur Dupré de Genefte» Secrétaire per- 
pétuel de TAcadémie Royale de Metz, 

OUPRt OE 6ENESTE. SECRÉTMKL.. \H' siècle. — Simple bande de papier portant sur 
ETC. (Honstour). deux lignes l'inscription suivante : 

Monsieur Dupré de Oneste, secrétaire per- 
pétuel de l'Académie Hovale de Metz. 
(Collections A. Benoit, L. Bouland et autres. ) Voir 
l'ouvrage de A. Benoit : Lrx LiLlinjifiiles, les collec- 
iionneurt el le» bibliuihèque» des trois dcèchés, page 
1S7. D* L. Boula:». 

EX-LlBïUS BALÏAZARD 

^^f'^propot de rE»-librù de N.-E.'X, Baltwrd qui « éié préeenté *u 
Comité dans U réunion du Hi dccemhre f!IO(i nous avons n-ç" de 
noire érudif rofhlx>rriffiir M. le comte de Muhnel In communication 
xuit:inle f/iie nous noux empres.sonx de trunsnieltre h nos lecteur*, 

« Je lis dans les Archives que vous avez montré, à votre dernière réunion, 
« un Ex-lil»ri».BalUaaKl ; je possède cette vigneUe, je l'avais déjà soumise 
•« à quelques membres de la Société, j*ai même fait faire des recherches à la 
41 Nationale eî m'empresse de vous les communiquer, car cet Hx-lil)ris me 
H paraît curieux, j'allais même ces jours-ci le faii-e photographier pour 1 en- 

voyer à la Revue. « Comte A. DE Mabubt. 

H Baldiasar ou BalUuuar François, peintre à Paria, étudia chei Restoul et 
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n commença, vei-s 1760, à se faire un nom. II a peint des sujets d'histoire 
« et par-<le#sus tout des retables qu'on trouve dans les églises de France. 
" Gel artiste vivait vraisemblablement encore en 1791 et doit être le Hal- 
•< tliazar des suppléments de FHssly, dont on a vu à l'exposition des Ueaux- 
« Arls d'aloi-s plusieurs esquisses historiques. Il ne parait pas avoir prolongé 
<• sa vie jusqu'à notre siècle, car Gabet. qui a réuni dans son dictionnaire 
« les artistes du xix' siècle, n'en fait pas mention. (Kxtrait du Xouvefiu 
Dicfionruiire général des arlistes, par le docteur G. K. Nagler, t. I, 
Munich. 1835/. 

H Ballhaser ( ). Un artiste de ce nom a exposé un nombre considérable 

Il d'esquisses historiques au Salon de peinture de Paris, en 1791. » iKxtrait 
du Diclionnuire univfrsel tles artistes, 1" partie, chez Ffisali, Zurich, 1799.) 

QUESTIONS 
M"" VBRDIER DE PUYCASTEL. - iN. 342.) 

Pourrait-on nous dire à quelle famille appartenait la femme de Verdier 
dePuycaslel, lieutenant général, dont l'Kx-libris, gravé sur bois, est assez 
répandu? Flic portiiit : D'.izur, h l'aigle èptnyèe (f argent, char/ ne tête sur- 
montée (l'une couronne de même. \"'. 




UN MONOGRAMME. - N. 343. ! 

Le monogramme assez compliqué, dont on voit ci-dessus la reproduction, 
est compo.sé de onze lettres (tel est du moins le nombre de capitales que 
nous y trouvons), et <|ue, d'après le système de rangement par ordre alpha- 
bétique préconisé par Aglaiis Bouvenne, nous rangeons ainsi : A. G. D. E. 
II. I. M. O. R. T. V. 

Placé dans un cartouche assez simple, il se U'ouve appliqué en or sur les 
plats du volume dont voici le litre : La Consolation de (licéron sur la mort 
de sa fille Tullia. Sans nom d'auteur. Paris, chez la veuve Jean Ganiusat et 
Pierre Le Petit. MDGXLIV, in-12. relié en maroquin marbré. 

Le propriétaire de ce volume nous offre le cliché de celte marque (dimen- 
sions vraiesi et demande : l" si l'on peut découvrir dans le monogramme 
d'autres lollrcs que celles indiquées ci-dessus? 2" quels sont les noms qu'on 
y peut trouver? L. B. 
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UB cours HB BRUSABGO. - N. 844.) 

Sur un Ex-libris héraUliquc. .Tist / joliment fjmvé cl signé S//t<jnon. nn lit 
celte lcgciK)<> Dell.i Libreria del S' Confc di iirusojtco. Nous n'avons pas 
U-ouvë de laiiuile de ce nom dans les armoriaux que nous possédons cl nous 
seriona fort heureux de savoir oii et quand vivait il ngnor conte di Bratateo^ 

RÉPONSES 
ABG-FI<*CHB. — IN* 814.) [li* axxîb, paor 33.] 

Je possède cet ex-libria intact^ avec le noan : Bonnard. Les armes que Ton 
voit sur celle pièce, assez oommunedu reste, sont donc des armes parlantes. 

G. Sailehon. 

Mêmes réponâct> de MM. Enpclmann et Des Robert. 




ANOimS : TROIS TOURTEAUX. — (N° 315.; annkk, iAGK -i73.i 
L'écusson : D*or i troi* UmrUaux dè gueules^ chargé» chacun d'un crois- 
aani d'argent , est cel i i :< la £unille de Mesplèe. On trouvera des renseigne- 
ments sur les Me!*|)U's, barons fr.\r(ni, de Cnhaslnn et (l'Ksqiiiule, puis mar- 
quis de Mesplès, dans l Annonul de liéurn <le Dtifau de Maluquer, t. II, 
p. 102-1 Uô, et dans le Dictionnaire de la noblesse de La Clieua^'e des Bois, 
t. X, p. 102, de Tédition de 1775, ou t. XIII, coL 784, de la réimpression. 

R. RlCIUtBÉ. 

La pièce qui fait Tobjet de cette question porte les armes de la famille de 

Mespicz. Elle figure dans ma collection «;oh« le nom «le : Anchol, marquis de 
Mesplez. conseiller nu parlement de Navanc, mais l'atlribulion de l'Kx-libris 
à oe dernier deinaïKlerait à être contrôlée. Voir La Chesnaye-des^lkiis el 
Dnbuiason, t. II, page 17, qui blasonne : Ifor^à S erotaMntë de gueulea, on 
d'or A 3 tourteaux de gueules^ chargé* chacun d'un croiesant d'argent. 

P. Doa. 

Même réponse de M. Des Robert. 
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CHEVRON D'OR N 316. IJ'.Mmét, v.<.,n 173. 

Comme réponse à coUl- ((ih <Linii. nous avons le plaisir de publier la lellre 
Muivaiile, qui doiinerH pleiut' ^aU>laction au detuuiKleur par la précision de 
SM reiMeigfiemedls : 

« Mon cher ami, 

<« Deux mots l'i la liAle pour vowi dire qu'ayant ]>arcouru le ii® Il des 

« Archire.t de novembre 1 '.'<)(>. j'y vois, pafje 173. qu'on «leinande de» rensei- 
M gnemenls sur une famille Lainbelion des Kssarls qu'on n'a pass trouvée 
• dans Rteslapp. J'ai le plaisir de .vous dire que dans mes références Je 
» trouve : 

•• Lombellon des KssaHs : génétil. dans Ghérin, man. 122, et dans volume» 

« reliés n"' 28S et SOI. 

« Puis : Lombellon. marquis des Essarls, Avnlly, à la coUeclion des Ex- 
H libris, aux Estampes, arL Desessarla, puis : 

<• Lonibelon des FIssarts, cachet français, manusc. 33231, passe-partout de 

« 32 quartiers. Pièces <>n'^. I7.'<7. 

H Dans les catalogues des inanuscrits de province, on peut trouver aussi 
« des généalogies de cette famille aux tomes II et XIX. 

« Bien à vous. 

« CoHTB UK Boxr DE Lavbrgxb. » 

On ne trouve pas de Lambellon dans Rietsl^q), mais il s'y renoonlre une 
famille Lombelon des Essarta avec un chevron d*or pour Mason. Cest là» 

(Il ssiM. s;m-^ fldule, qu'est basée l'aflirmation du catalogue de la vente d'oc- 
tobre I •.)()(>. .Malheureusement, d'après V .Xrmnrinl génénil el le .Xobiliatre de 
Normandie d'K. de Magny, le champ de l'écu des Loiulu lon est de gueule» 
et non d'asur, ce qui rend sujelle à caution ratlribulion pri>{>osée. 

R. RichemS. 

BIBLIOGRAPHIE 

Le numéro de février de YEx-Hbru Joumul de Londres renferme un cer- 
tain nombre de petits ;n Lii les ({ue nous croyons devoir mentionner ici. Après 
le compte i-endn des Archiies de noire Société il y a un article relatif à des 
ouvrages sur les hx-libris, avec des appréciations sur plusieurs de ces Ex- 
libris plus ou moins faniainstes. On trouve ensuite un article sur les Ex*libns 
de A,-F. Ammann, de Hambourg. acconipa<;né de plusieurs reproductions. 
Puis il y a la liste de M. Sherborn. des Kx-libris jjravés par H. Mounlaine et 
W. Ilaskoll, et diverses altributioits an sujet d'K.v-libris porhinl de:» leltres 
initiales semblables, puis une liste d'Kx-libris liickham faisant suite à ce qui 
a paru dans le numéro de décembre 4906; ensuite, nouvel Ex-libris par 
M. C.-K. Kldred: Kx-libris par M. W. Drake; Ex-libris de la Bibliothèque 
publique de Lynn iMassacluiscll ; < titiii. pour lermiiier, suite de la liste des 
Kx-libris à l'Vstons. et de ceux de C^hippeiidale. non compris dans le catalogue 
de la collection t'i-auks. F. Carême. 

Le GérMt^ F. Gakèkb. 
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D£ L'ASSËiMBLÉE GÉNÉRALE 

DU 26 MAI 1901 
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\ séance est onverie sous la présidence du D' Bouland, à 

2 h. 4o. Klaienl pivsenl» : MM. le Vice-Présidenl, le Secré- 
laiiT, le Secrétairt- nd joint, le Trésorier; cnniU' Allard du 
Cliollel, baron Allard <ie Gaillon, M. Har^Mllo. K. Cadel de 
Gat^sic'ourl, vicumltide Ilenaezeld'Onnuiâ, comle Lair. baron 
de Masières^Mauléon, MM. H. de la Perrière, de Renucle, 
\Vig,i;isl)()iT. Sont excusés : MM. de Crauiat, Mottin, comte de Moraul, 
M. Richebé. 

Le Président déclare que le bureau entier, nioio» le Secrétaire, luaiiilienl 
«a démisûon. 

M. Richebé, à cause de son absence de I^a, donne sa démission de 
membre du Coniilé de rédaction : pour la même raison, M. Deluc donne sa 

démission de nit-nihi t- dn Coniilé. 

Nous apprenons lu mort de notre collègue M. Kmile Lecomle. 

L'Hx-libris Society nous envoie des invitations pour le meetinj^' de lx»ndres. 

L'assemblée procède h la vérification des pouvoirs : M. Houland 
représente : MM. Arlmiid, Ijaron H. de Bclhniann, vitomle de Cormenin, 
Decroix, M""^ Bretlanei . lU uis du Pénf^o, Dieiiaide. Dorvanx. Van Driesten, 
P. de Faucher, Klorauge, Galle, 1 abbé llackâpill, Henri Ilouâ^taje, Linnig, 
H. Masson, marquise Méli-Lnpi di Soragna-Meln, Monnier, vicomte G. de 
Monllivault, Xaveau, baron Oberkampll' de Dabnin, J. de Pas, Perrot, comte 
de I?éf,'is, Modièie, S. (i. Mgr de i{overiè3 de CabriîMfs. P. de Sainf-Vit lor. 
Vervliel. N'iberl, N'io-Bonalo; — M. Engelmann représente : MM. E. André, 
Blémont, I)ujarnc-£)escombeii, P. Falgairolle, comte de Gaslines, Cruel, 
L«mbert, Perrier, Raisin, Richebé, P. Robert de Beauchamp, G* Servant, 
Tausin, comte de Villermont, Weisgerber : — M. Carême : MM. de Rrébisson, 
Durocier, Conraud, Van den Corput, O. Gand, Ophoven, Uberl ; — M. V. de 
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GaMÏcoiirl : M. B. de Thomin ; — le comte Latr : baron BoisBonnet, MM. P. de 

Karcv. Foiigeron. Germain de Maidy. vicomte de Ghellinck, marquis des 
McloizoT^. Sens: — II. de la Perrière : MM. L. Deshayes, Doetzch-Benziger, 
(iruiidy-Neunian, (i. Salleroii ; — M. de llcmacle : MM. de Crauzal, Dor, 
Dur»: — baron du Koure* de Paulin : MM. Ammann, Biego delto Gino, 
Billot de Gôldlin, comte de 1' nx «i. I.aver^iu-. comte lirunella dX'Meaux, 
fine de Cannnan. Clermcuil. J. Goclnui . loiil de Ruhinat. vieomfesxe de 
.Malliarel, L. de Manhiaiie. eointe <le .Moranl, G. de Sarloriu, .M""" Slune, 
victmile de Tieiiieuge de la Hoiinsière, Vereler. 
Le Trésorier donne lecture de Texercice 1906 : 
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DifTérence 88' 40 

M. W'iggishoff demande pourquoi i'indeminté donnée au Sccrélaire adjoint 
ne fi«»ure pas dans les compUs. Le Président répond que M. (barème est 
pa^é Hur des fonds spéciaux provenant des souscriptions pour l âchât de nos 
planches en couleuni. 

A Tunanimité, TAmemblée générale approuve Texerdce 1906 et donne 
dée}i;>ri,'e au Président et au Trésorier. 

.\vaiil de procéder aux éleclio!>s, M. \\'ij;<^isholV demande la parole: il fait 
remarquer que l'exlruit du noire situation tinancière qui devait figurer au 
procès-verbal de l'Assemblée générale de 1906 n*a pas été publié; qu'il 
s'étonne également que l'on ail omis de noter Texcédent que nous avions en 
caisse, ce qui fait (pie nnlro Société paraît en déficit de i.riOO francs environ, 
an lieu de l.4(»0 francs. M. W iggisholT. continuant d'étudier la situation 
de notre Société, ajoute qu'il est fort surpris de la démission du D' Houland, 
qui pendant (piatone ans s'cst dévoué aux intérêts de notre Société; qu'il 
s'étonne de le voir se retirer après la séance du 24 mars où quelques membres 
oui «li inaiidé sim/ilcntriif fr n'\/)pr/ (les stntiifs; que depuis longtemps il a 
remarqué l'exclusion sysléinatique des membres d»i Cnmité pour tout ce qui 
touche à l'administration de la Société; que si l.i j^t-iion technique a été 
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excellente ma» la prëridenoe du D' Boulund il n'en e pas été de même de la 
geetton fînancière. et qu'il a éU- fort éloniié en apprennnt, au boni de douze 
ans. la dotle de la Sociélc ; de plu», il rejjrellc ([ue M. Buuland ail peu(-èlie 
mal compris son rôle de Président en ne prenant pa» part aux expusiliont» 
d'Ex'libria, et en ee cantonnant trop dans noa réunion». 

Réponiknl à ces obaarvatkma* le Secrétaire déclare que c'est sur la de- 
mande du Président que Tex trait de la î^ituation financière n'a pas été publié; 
le Trésorier ayani payé 500 francs au U"" Bouiaud sur le fond de réserve, 
annonce qu'il a encore 631 Ir. ijO en caisse. 

M. le Président s'étonne que depuis treize ans quMl reçoit M. Wiggishoff 
avec la plus grande amabilité, il ne lui ail jamais foruiulé coï<. critiques, et 
qu'il ait attendu si longtemps pour reprocher les vices de la Société : que 
pour les exposition» et autres ntanifeslalions semblables il a toujours invite 
les membres à s'en occuper, mais qu'il» l'ont toujours laissé tout l'aire. La 
plupart des membres présents affirment qu'ils ont toujours vouln aider le 
Président. 

On j)rocède aux élections du Bureau: nu premier tour dp Kcrutin, le 
1)'' Bouland obtient 11 voix, M. de Crauzat 31 et il y a 56 buUeltns blancs; 
au deuxième lour de scrutin, M. de Cranaat réunit 33 voix et il y a 65 buU 
letins blancs. 

M. i)K (^HAIKAT wt iMunmë PïiÉsiDBNT à la majorité ralalive. 

Pour la vice-présidence, an premier lour. les voix se répartissent ainsi : 
M. Wiggishoir 31, M. Kugehnann 1, (>(> bulletins blancs; au deuxième lour, 
M. ^^'iggi8hoff 31 et 66 bulletins blancs. 

Kf. WtcGisaonf est élu VicB-PataioKNT. 

A Tunanimité, on décide de supprimer le second tour de scrutin et de se 
conlenler de la majorité relative. 

Le HAKON ni: Uoliu-: de Pauli.v est nommé St(:Hi^T.\iRË par 41 voix contre 
56 bulletins blancs, et 1 voix pour M. H. de la Perrière. 

A l'unanimité, ^rur /;< demunde du Secrétaire, le poste de Secrétaire 
adjoint est supprimé, et Tindemnité du Secrétaire adjoint sera versée au 
budget de la Société. 

M. F. Cauet ut: GASsicotKT est nommé Trksoribb par 31 voix contre 9 voix 
au baron du Roure de Paulin. I au vicomte de Hennesel d*Onnois et 48 bul- 
letin» blancs. % 

On réserve la noininatinu df 1 Archiviste. 

M. M. Bouland, Kngelmunu, Carême et Hegnauld déclarent donner leurs 
démissions de membres de la Société. 

En reconnaissance des services rendus, l'Assemblée offre, à la majorité, 
la présidence honoraire au D"" Bouland, qui accepte le titre d'.Vncicn Prési- 
dent et Fondateur. A l'unanimité, M. Kngelmann est nommé Pri sident 
honoraire, et M. Itegnauld, Trésorier honoraire. A la msyorité, M. Carême est 
nommé Secrétaire bonoraire. 

M. Retgnauld dédare qu'il a reçu, le 28 mai 1907, sommation de 
M* Ch. Giraud-Sarret, huissier près le tribunal de Ven«ailles. d'avoir à payer 
immédiatement au D' Bouland la somme de 2.095 fr. tt5, et opposition à ce 
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dessaisir de ce qu'il a a|^Mrtflii«it à lâ Société. Ce procédé Mmlève une vive 
indignation chez tous les membres prétento. et k séance est «lors levée à 

»ix heures. 

. léB Secrétaire : Basosi ou Roui» db Paumx. 



Nous recevoM la lettre suivante : 

Le 30 mai 1907. 

A M. le Président et à MM. les Membres du Comité de la Société des 
Golleclionneurs d'Ex-libris. 

Messieurs, 

Si à la fin de rAssembli'o générale du 26 mai 1906, au seul mol de papier 
limhré prononcé par le Trésorier, le» assistants n'avaient pas (piillé la séance, 
et avaient eu la patience d'écouler lran(|uillenienl les explicalioiiii que le 
Président sortant allait leur donner, ib eussent appris : 

Que, désireux de s'éloigner définitivement de la Société, mais voulant lui 
laisser un souvenir agréable des treize années de sa préaidencc, M. l'onland 
se relire, sans evi^'cr le rt mliuiirscnienl tie la créance de '2.(M.t.'> fi- Mo que la 
Sticiété a reconnu lui devoir, el dont il fait gracieusement cadeau à la Société. 

Il e»t bien entendu, en loua cas, que le nouveau bureau de la Société des 
Collectionneurs d*£x-libris donnera préalablement k M. Bouland un quitus 
définitif, une décharge complète et sans réserve de sa gestion jusqu't ce jour. 

Recevez, Messieurs, Texpression de mes sentiments distingués. 

D' L. BovLASfo. 

Le Comité accepte provisoiremenl les offres de M. Bouland, Taoceptation 
définitive devant être soumise à l'Assemblée générale, qni simiIo peut donner 
le quitus^ délinttif. Vu ces circonstances, ie Comité décide de tenir une 
Assemblée générale extraordinaire le dimanche 23 juin. 

Pour extrait conforme. Le Secrétaire^ Bamon du Roum nà Paulin. 



AVIS A NOS COLLÈGUES 

Nous avons riionnciir 'l inrormer nos collègues que le (Comité a décidé de 
prendre ofliciellemeul part à V Exposition inlerniUionale du Livre, des Indus- 
trie» du pafner^ de» Journaux et de la Pablieitéi qui se tiendra au Grand 
P.ihiis des Champs-Èlysée», Nons invitons tous les membres de la Société à 

participer à cette Kxposilion en envoyant les pièces les plus curieuses ou les 
plus rares de leurs collections à M. Wiggisholf, Vice-Président, 153, rue 
Marcadel, Paris, chargé de nous représenter. 

Le Secrétaire, E. R. P. 
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NOTE DU SECRÉTARIAT 

Le proci-'H- verbal de la aéanue du 28 avril 1907 u'a^anl pus élé publié 
dans lès Arehiveê, noos informons nos collègues que dans celle séance ont 
été nommés, à runantmilë, inembfes de noire Sociélé : M"'« W. Stone, 31, 

avenue Ilenri-Marlin. Paris, présentée par le haron du Houre de Paulin et le 
comte Brunella d'Usseaux : M. K. Heiioîl du lley. secrétaire d'avocat au 
Conseil d'Kl^il el à la Cour de cassation, G 4, rue François I"'', Pari», pré- 
senté par le baron du Roare de Paulin et M. II. de la Perrière ; M. Melchior 
li. de Thomin, 28, avenue du Maine, présenté par le baron du Roure de 
Paulin et M. de (îassicourt. Sur sa deiuandc. M. Henoil du Hev a été nommé 
membre du (Comité. Seule de ces nouveaux membres, M""^ NN'. Stone fait 
échange d'Kx-libris. 

Pour aurait du proei$^rbal. 

Le SeerétMire : Bamon du Roukb de Paulgi. 

— 

LES EX-LIBKIS TRLDON n 

*£ST vraiment une bonne el rare fortune que de 

trouver, dans une même famille, (jiiîilre pièces 
iiitéri-ssaiiks, dont iiiu- encore c-oinpièlenient 
inédite, plus un Kx-libris manuscrit. Les Iroi» 
premières sont, plus exactement, des Ex-musaeo ; 
la quatrième, qui n'est pas encore sortie des 
mains de son proj)riélaire. e-^t dc-^linée h être 
pliict e sur les livres de sa bdjliolhèque parlicu* 
lière ; TEx-libris manuscrit, enfin, est celui d'une 
Teligieixéè, parente des poeseseeurs des diverses 
marques que nous allons décrire. Nous sommes heureux de pouvoii- nu tlre 
le tout sous le» yeux de nos collègues et des autres lecteurs des Arc/iii ('.\\ el 
nous prions M. A. Trudon Des Ormes de recevoir ici nos bien sincères 
remerciemenls, el pour sa communication, et pour les renseignemenls qu'il 
a bien voulu nous donner. 

La famille Trudon, probablement originaire de Champagne et peut-être 
de Pont-su r-Seine, se rencontre à Paris dès le milieu du xvii" siècle. Ou 
trouve bien des Trudon à des époques antérieures : Trudon de Nivelle, eu 
1370, est arbalétrier en Dauphiné ; Étienne Trudon est anobli en i402 ; 
Mûsbelel Tudon est homme de guerre de la suite d'Antoine de Crèvecœur, 
en 1491. Mais on ne saurait dire s'il» appartiennent, de près ou de loin, h la 
maison qui nous occupe. De même, doil-oii nilluclier les Trudon aux Trudaine 
qui sont originaires de l^icardie el vinrent s'élablir égalenienl â Paris ? Nous 
ne savons et n*f»sons nous prononcer; une décision nous semblerait témé- 
raire, puisque les membres actuels de œs lamilles hésitent el ne peuvent 
que douter. II est vrai que les armoiries sont terribleinenl analogues, et par 
les couleurs, et par les meubles, et par les dispositions de ces derniers : car, 
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m Trudaine porte : DW, i troh dminu de aabh, Trudon porte : De *»bte^ «v 
chevron dor^ accomp»gné de trois dainu du même. Toutes deux sont des 

armes parlantes. Mni?« cela snffit-il pour flire que les seconde? sont une 
ëimplc brisure des premières? Grammatici certant, cl nous avec ies autres. 

Laissant donc dans l'ombre ces questions épineuses, nous allons voir un 
peu, raptdeuienl, sans insister, la généalogie de colle famille : aussi bien 

ettl-efle minulieusement détaillée dans {'Annuaire de (h Sohlesse, année 1897. 
Nous nnns arrêterons seulement quelfjtie« inslanls sur ceux de ses membres 
qui usèrent des marques de propriété que nous menlionnons en commcnçanl. 

I 

(]cliii ([ui. le premier, s'tHablil à Paris est le plus ancioii ancèlre connu de 
la funiilli' : il nommait Claude Trntloii. dail né Viis KIIH ft niourtit à 
Paris avant iti'.H ; de son mariage avec Mani- Murlin, il eut cinq enfants, 
dont ratné, Jacques, né vers 4657, fil enregistrer k VArtmrM génénl de 




I6d6 les armes que nous venons de décrire. Celui-ci était propriétaire de 

terrains à Anlony, près Paris, r*' (\m poii«sn st-x (Icsccn'lanls à demeurer 
dans ce pays; il mourut en lai^s,ull trois lils et une iille. L'aîné des tiU, 
LouiSf devint conseiller du roi et oommissaire au Gbftlelet de Faiîs et eut 
deux fils : Jérème-Louîs, avocat, conseiller du roi, notaire au Chftlelet de 
Paris, el Jean-Baplisle. qui, suivanl un usage foK répandu dans la haute bour- 
'^'eoisie du temps, ajouta un nom de terre à son nom patronymique pour se 
distinguer du re»le de la famille. 

Pourquoi Jean-Baptiste Trudon de Roissy, pour lui donner le nom sous 
lequel il est connu, modifia-t-il les armes enreg^islréespar d*Hoxieret porta-tpil 
(le gueules ù /rois trèfles if.irf/en/ '' C\ A nnv chose que nous ne saurons 
petif-(^trp jnin.nis : ce n'est d ailleurs que par l'Kx-Mus;fo rcproduil ci-dessus 
(figure 1 I que nous avons appris celte parliculurilé. 11 est exlrêmement 
regrettable qu'aucun objet à ses armes ne soit parvenu jusqu'à nous; et 
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«ependant, par w»n (ealameni, daté de 1778, quelques mois & peine avant sa 
mort survenue en 17794 nous connaissons le sort des divers objets qu'il possë- 

dail. C'est aillai que nous y liw»Hï* le>* ligm's suivantes : » Je lèf;ui' à 
M. l'ièLre de l'argnj mn paire de pistulels à secret, armoriée de me» armes... 
A M. Gaueherel, fils, mon cousin ma tabatière sur laquelle est le portrait 
de Madame de Rayneval *, sa sœur; c'est un présent que je tiens d'elle... Je 
donne el lègue à M. Trudon des Ormes, mon cousin mon couteau de 
cliassc. mon autre iMiire de pistolets, etc. » Jeau-Uaplisle Trudon de Hotssy 
mourut célibalaire el suns poslérilé. 

Nous ferons reniartiuer on passant que TEx-Mosseo, dont nous donnons le 
fao-simile, ofTre une remarquable similitude avec l'Ex-libris Delisle. (|u*un 
cerUiin nombre de culleLliuiineui-s possèdent diiiis leurs cartons. Ils seraient 
identiques, si l'un n élail l'autre retourné : comme si le graveur, ignorant ou 
oublieux que son dessin viendrait à l'envers au tirage, l'avail fait sur la plaque 
exactement comme le modèle qu*il copiait. La seule différence sensible est 
Tabsence. sur la niiuque Tnulon de Hoissy, d'une branche qui monte SUr le 
socle de l'Ex-lihns Delisle et part du tertre placé au bas de la gravure. Ne 
sachant laquelle de ce» deux pièces fui exécutée la première, nous ne 
pouvons déterminer laquelle fut inspirée par l'antre. 

Il 

C'est sur un livre de la liiblioUièque nationale, intitulé : Propre des reli- 
gieuses binédietiM» du prieuré de Con/lans, près Charenton ; noté selon le 
nouveau Bréviaire et le nouveau Missel de Paris {A Paris, chez Jean- 
Thomus Hérissant, lîhniire, rue Saini-Jacques^ A Siûnt-Paul et à Sai'nf- 
Hilaire. M.DCC.I.VIll. .\vrc approbation. In-8", xx-2r»6 p.), et portant la 
cote B. 40752, que nous avons lu l'inscription manuscrilo suivante (figure 2). 

Celte religieuse se nommait AdélaTde Trudon et était sœur atnée de Jean- 
Baptiste Trudon de Hoissy. D'elle nous ne savons rien d'intéressant, sinon 
qu'après avoir été plusieurs années ri]i<;icn«c au prieuré de Conflans. elle 
vint se fixer à Paris, au couvent de la Conception de la rue Saint-Honoré, 
où elle mourut. 

III 

Louis avait deux frères, l'un qui devint prêtre, Jacques- Fran vois, et l'autre, 
Jérôme, qni fit souche et grâce h qui la famille continue encore de noe jours. 
Jérôme acheta en 1737, aux Péan de SainUGilles, la manufacture royale de 

1. CharleK-Ilenri-MMtmUien G«uch»Mfl. fils ilc Twlieviii iIl- Pnris, «pcit (jiir.- <lu roi, artit 
épou»é .Mui^uerite Trudon, Bccur do Jérùmu Trudon, de Pierre Trudon Du Tilleul cl de (^liarlm 
Tnidon Des Orme* ; tous ces personasges étownt donc Im neveux à le mode de Bretagne de 
Jeen-Beptiste Trudon de Roissy. 

S. n y araitea un raoun d'anour entra J.-B. de Roieay et Mil* Geucherel, devenue plus lard 
M** Gétard de Rayneval. portrait dont il eat queatlon était sans doute «n aouTenir datant de 
oettejépeqne. 

3. Clailfls Tnidon Dea Ormes, aon neveu k la mode de Bretagne. 
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cires dWnlony, une des plus belles da foykume^ dit Duhamel Du Monceau 

dan» î. .\rl du c/rier I 7ti2 ; in-folio i ; ref auteur a complainammcnt décrit 
felle usine (jn il no sorail pas impossible de reconstituer, ^ràcc aux estampes 
qui accouipaguenl le lexle où elle est prise pour inudc-le. Le iils ainé de 
JérAme, Jacques Trudon de Sceaux, oonseiller du roi, Irémrier payeur des 
gages et autres charges assignées sur les Fermes i,M-nérales, mourut sans 
po««térité ; !e troisième, Cliarles-Simun Tnidon de \'erl>iiis»on, huissier au 
Conseil d'Élat, puis contrôleur des bois et domames de Monsieur, n'eut 
qu'une fille; le second seul, Jacques- François Trudon de La Chaussée, «ut de 
la descendance. Celui-ci, qui fut écuyer et échevin de Paris, vit une rue de 
la capitale porter son nom: cette rue, ouverte en 1780, existait encoiv au 
commenrement du second Empire, puisqu'elle fut habitée à cette époque par 
l'illustre tragédienne Uacbel ; elle était à peu près it remplacement du théâtre 
actud de TAthénée. Jacques-François eut pour fila : JérÀme Trudon, contrô- 
leur des rentes de THôtel de \'ille et propriétaire, après son père, de la 
manuraclure d'Anlony qui fut dans la suite transportée à Mour^'-Ia-Heine où 
elle est toujours et où elle est possédée actuellement par MM. Carrière* 
Pierre Tnidon Du Tilleul; enfin Charles Trudon Des Ormes. 

Pierre Trudon Du Tilleul était receveur des amendes et du contrôle des 
dépenses du Conseil au Bureau des Insinuations, en l'hôtel de IWdministra- 
linn (les Domaines. II tenait snn? doute de son oncle son goût des belles 
choses et avait prol)al)lement un cabinet de pièces curieuses, puisqu'il avait 
jugé à propos de se lau-e graver l'étiquette armoriée dont nous reproduisons 
ci-^cssous les deux variétés que nous connaissons (figures 3 et 4). Notons en 




passant qu'il avait gardé les armes de sa famille et ne les avait pomt troquées 
contre d'autres. Au moment de la Révolution, notre collectionneur figura 
aux assemblées du septième département de la noblesse de Paris, réunie aux 

Petits-Pères de la place des Victoires, les 20 avril 1789 et jours suivants ; ce 
fut d'ailleurs à jkmi près tout son rôle politique en ce;? périodes troublées : 
cependant, k 1 époque de la Terreur, il réussit à sauver sa tête et c'est déjà 
hien ({uciquc chose. Il mourut en 4796, célibataire comme son onde. 

IV 

Comme nous venons de le voir, Pierre Trudon était devenu Ou Tilleul, 
du nom d'une petite terre qu'il possédait ; son frère Charles fut appelé Des 



I 
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OfmM, d'une âulM terra voisine de la premièra ^ Dernier fils de Téchevin, 
Charles eul aussi ia qualificallon d'éciiyer, fut contueiller du roi et trésorier 
payeur des charges assignées par les KppmeH. c'est-à-dire l'un des quatre ou 
cinq hauts financiers de Paris avant la Kévoiution ; puis, après celte époque, 
auoMMnveinent administrateur dn département de la Seine et eonaeîHer 
général de la Seine. Il mourut en IK12. laissant un lils. Alexandre, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussée», grand^père du dernier dont nous ayons à noua 
occuper. 

.Vmédée-Loutb-Alexandre Trudon Des Ormes est le fils de Charles, ofllcier 
d'infanterie, «t. de Louise de Camé de Carnavalet, fille du comte et de la 
comtesse, née Ameline de Cadeville. Ses goâts ne le portèrent ni vers les 
finances, ni vers le barreau, ni vei's l'industrie, ni vprs la cai-iièie de< armes, 
ni vers celle des mines : il ne put d'ailleurs être dirige dans son choiv ni par 
son père ni par sa mère, puisqu'il avait è peine deux ans qu'il eutle malheur 
de k» perdre. Élevé par des parents, il se sentit dès sa jeunesse attiré par 
les incomparables trésors dont regorgent nos archives et nos biblîoUièques, 




et sentit naître en lui 1 irrésistible désir de pouvoir déchill'rer, lire et s'assi- 
miler les préciflux manuscrits que nous ont légués les siècles pomés. Dans 
ce but, au sortir de PÉcole des Charles, il entrait à la Bibliothèque nationale 
où il occupe à l'heure actuelle im poste enviable et disputé : c'est lui qui, 
après le regretté A. Corda. cnlrcpriL lu rédaction du catalogue tics faclums 
antérieurs à la llévolulion conservés dans iiolie premier dépôt français, en 
a fait le supplément mi achève maintenant l'indispensable complément : 
une table complète de tons les noms contenus dans ces faduros, ce qui 
rendra nn\ travailleurs des services inappréciables. Au contact de nos livres 
et de nos documents de toutes sortes, M. Trudon Hcs Ormes î^etilit s'éveiller 
en lui lé guùl des collcclious : comme ses oncles, il voulut avoir une inarque 
personnelle k apposer sur ses livres. C'est dans ce but qu'il fit exécuter tout 
récemment la jolie vignette à ses armes que nous insérons ici ligure li) et 
dont nous offrons la primeur aux Archives. Cet Ex-libris est destiné ii être 

1. Par une coTiicidt-iicp nuset curieuM, ud cerlain Nicolas Trudon, suivnnl le Juurnal rie Parié 
dv 31 MÛt t~77, mourut le 29 aoAt de celle mèmi- anniie, dniis hiui domicile du quni rie» Ormtt 
(•neisnaeineiil Place aux Veaux, actucMemcat quai de (jesvrrs), à Pari». Il paraîtrait lout«foia 
que, mÊlfiié I«b appameea, ce Nicola» n'apparUeiidnit pas à b bmXO» éaat nom parlons. 
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fort rare, son possesseur n'en faisanl l'édunge ei n'en ayanl fait tirer 

qu'un noinhrt' des |)Iiis ivstreinls : car, mi'^ par une dt-licale t-l loiiolianle 
pensi-e. il ne niellra retU' ^'ijivure que «ur les livres qui lui apptutiennenl en 
propre, se régervanl de l'aire accoler à ses armes celles de sa femme, née 
GabrieUe>Êliw de Lapelin fille du comte et de la comteMe, née de Charron 
Du Porlail, pour orner de celle nouvelle marque les livres faisant partie de 
la bibliothèque du niénaj^e. Lorsqu'elle aura vu le jour, nous nous empresse- 
rons de la faire connaître a la Société, qui sera heureuse d'accueillir un 
nouveau document inédit. 

M. Tradon Des Ormes a trois enfants : Maria-Antonîa-GharloUe-Aimtfe» 
Charles-Alexandre-LouiB-Amëdée, né à Veraaille» le 30 juin 1804, enfin 
Marie-Madeleine. Nous espérons que. après avoir été de Ioiii,'ues années le 
collègue du père, nous serons un jour celui du (ils, qui tiendra à honneur 
de suivre la voie qui lui a été si bien et si dignement tracée par Térudit qui 
a présenté k la SociMé de VHùtoire de Parie de nomlweuMS notes snr Tétat 
civil des artistes parisiens et sur la noblesse de celte ville. Ces précieux 
documents sont utiles à consulter et nul de <enx qui s'occupent, à un titre 
quelconque, de l'histoire de Pan» ne doit les ignorer. 

F. CÂdr iffi Gabsksoubt. 




EX-LIBRIS D'ALEXIS MAUTIN 

l-'.X-LIBRIS dont nous donnons hors teste un tirage de la 
planche originale est l'œuvre du regretté Aglaiis Hou- 
xctme qui lut. pendant une dizaine d'années, membre du 
Comité de aoli'e Société. 11 était l'ami du titulaire; tous 
deux faisatMit partie d*nne Société d'artistes et de liltéra- 
leurs dont les banquets mensuels étaient connus sous le 

( n des » Eclectiques ». Comme il le faisait, peut-être 

trop souvent, le bon .Vi^laiis avait composé le nionof^nuniue de son ami avec 
toutes les lettres de son nom, sur une boule qu'un ours de cirque forain, 
couché sur le dos, fiiit tourner adroitement. 11 ne faudrait pas voir dans cet 
ours^ une allusion au caractère d'Alexis Martin, qui était un ami sflr et de 
relations agréables, mais à son homonyme que tous les Parisiens ont vu dans 
la fosse du Jardin des Plantes. 

M. Walter llamilton, qui ne connaissait probablement pas« l'ours Martin » 
et bien d'autres choses de France, parie de oetEx*libris dans son ouvrage 
French books pluies p. 227i, mais il a pris l'ours pour un chien (a dng), 

Jean-AK \is Martin a passé son exi^lenee à Paris, où il était né le mars 
183i. l*ar son premier mariage, il était le beau-frère du journaliste et patriote 
alsacien Edouard Siebecker. Auteur dramatique et critique d'art, il a laissé de 
nombreux ouvrages; nous ne citerons que les principaux : La fiu de Molière^ 
comédie en un acte et en vera, 1860 ; Le« moiit, douaûne de eonnet* mono- 

I. Laprliii I<out-l>uiiii<ii>. Iti't i v . iMii ir : O'or, ■« cAcvnm <r««r, «cromjwf'Jié (It Iraii roflcf rfe 

gueulfs. Suppoi'U : ileux lovneis au ii.-ituii-i. 
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rimet (Alnwnaoh des Edectiques), 1882; Jem Ango, armatear dieppoia, 
1884; Leehàte*B tT Arques, i88i: L'oiseau de proie, draine en cinq acles cl 
en vprs, représentt' sur le théâtre du ChAtean d'iùiu. 1883; Les débuts de 
(Corneille, comédie en un acte et en vers, représentée en 1888 ; Le débat du 
cœur et de l'estomac, farce nouvelle, repréw*.nlée au Tljéàli'e d'art, 1890; 

peinture et U teulpture aux Salons de 4i81 et 18Sê ; L*»rt ancien^ 
faïences et porcelaines. 2* édition, 1890; Paris, Promenades dans les W 
eirroTtdissemcnt.s, \HW); puiî» dans nn ordro d'irtée f|uî se rapprochait davan- 
tage de nos prédilecliouH : Etudes sur les ej;-dmo et les dédicaces auto- 
graphes, avec d«a reproductions d'ex-dono aiilograplies de Victor Hugo, 
B«lnc, Théo. Gantier, G. Sand, J. Janïn, Sardou, etc., Pari», 1871. 

Pendant les dernieret^ années de sa vie il s'était c-on^^acré à une longue- 
publication, qni, HOU» le litre Les (•l;if}f.s d'un touriste en Frnnce. Paris (Hen- 
nuyer), 1897 et as., a eu plusieurs volumes, et a été mten-ompue par »a luorl 
survenue le 19 mars 1904, A Montmartre (48* arrond.), qu'il habitait depuis 
bien longtemps. Il avait été en 1886 l'un dos fnndatonrs (k- la Société « Le 
Vieux Montmnrtro . la première de» sociétés historiques d'arrondiaaements, 
et il en était le vice-président. 

Il laissait manuscrit un drame en cinq actes et en vers, La maîtresse du 
Roi, dont Taction se passe en Pologne. 

Sa veuve le suivit quelques jours après dans la tombe. Sa bibliothèque 
assez nombreuse, mai? composée surtout d'ouvrages de travail, fut dispersée 
sans avoir les honneurs du catalogue. 

Alexis Martin Ke servait aussi comme marque de bibliothèque d'un petit 
timbre appliqué à Tencre rouge, un monogramme semblable à celui de YEx- 
libris, et n'ayant que 9 millimètres de hauteur. ' J.-G. W. 

QUELQUES EX-LIBRIS AUVERGNATS 

QHS DKS ' vacances de l'année 1904, M. Ambroise 
Tardteu pnbUa dans nos Arehivet k liste des Ex- 
libris d'Auvergne; mais malgré le soin qu'il a pu 
apporter 4 ses travaux, il a oublié quelques pièces 

que nous nignalons aujourd'hui. 

On peul également ajouter à celle liiîle supplé- 
mentaire, les Ex-libris de Louis de Ghateauneuf de 
HoclielxHiiie, évêque de Carcassonne, étudiés dans 
noire Revue (p. 21, 190.*) et de Benoit de Cha^ 
merial, écuyer, seigneur de Bourassol idem, p. 46, 1904^. 

DAFCilO.X 

D'or, semé de ffetirs de A'.v d'.izur. Siippnrts : deux lions tenant des 
haches. Couronne de marquis. Sur coquille. 7.')'""' sur (>4 
Ge bel Ex-Klnû, oommuniqué par M. Kngelmann, a])pai-lint pixibablemeni 

ï. Ii«ttra oniéc due fc M^^SIadeteine Sallero», r«p«é«wntjiiil uno pavsinne du canton do La 
Tour.d*AavergD«, airOMdiiienMnt de Clermont fPuy-dfl-l>6ine). 
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A Antoiue-Muie d'Apchon de Monlrond, né le 9 avril el btpUsé le II avril 
1714. reçu piv^v de la (îrande Kcuric du Uoi. HIs df Jutijut's-Aiiloiiu'-Joseph- 
Marie d'Ajwhon, beron de Monlrond, seigneur de lioiwet, el de Claudine 
Cliapuiti 




Le deuxième K\-lil>ris d'Aprhnn portant len arme!», sur cartouche, accom- 
pagnées de la luilrt!, de la crosse cl du chapeau épiacopal, appartint k 
Claude-Maro-Antoine d'Apchon de Montrond, nommé évéque de Dijon le 
20 juin tmoeédanl à Glande fiouhier le 21 juin 1755) : il fut sacré. le 
20 mai (770. archevêque d'Auch, après Mgr lean-Fniltçoia Chatillard de 
Montillet. Mgr d'Apchon momul le 21 ni;ii 17H3. 




ARRAGONNÈS 

La famille Arragonnèa est assez anciennement connue en Auver|^e : elle 

posséda les seif^neurtes d'Orcet, de Durlol, de Védrine», de Laval -. 

(Îîlbc ri-Haul AiTnLTonnèsd'Orcel naquil/iCK-i inoiil-Ft'ri and, le 13 novembre 
17t)2, de Xavier-Uurand .Arragonnès, baron d Orcet, capitaine des galères, 

I. !.<■ iiiiirin);o n\nil i-ii lifii Ir 9 iuki 1710. Claudine ^lûil ÛUc de Philippe Glwpuis, tMroiK<l«- 
Gcni«uoi), chevalier (l'Iioniit ur M présidnl de Bourf, syndic de la noblesse de Brème, et d'Eli- 
aebetb Seiuion de la Itontioit». 

i. Ovcol, «omiiuiiu* <lu cniiton de Vrvi'i--Moiituii, ;iiTiiii<li%s<.-iiitMil «le OItTinonU Dnriol, com- 
mune du caitton nord de 1 arroiiditt«ciuoàl de i;icniH>nl-Ken'and (Puy-de*Oôuiej. 
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chevalier de Saial-Louw, el de Gdbriolle de Ribeyra * ; {wndaat la Révolu- 
tion, il fvit déporté. En 1801, il fut pourvu de In cure de Dartol jusqu'en 1821. 
Il était chanoine de la cathédrale Hc (Ilcrmont-Ferrand lorsque le i-oî le 
nomma à l'évéchéde Langres, qui venait d'être rétabli, le 14 janvier 1824. Il 
se fit alora finie un Gx-libris à MS arme* : D« table, à U fa»ee d'or Mceompu' 
gttée de deux étoUea en chef et d'un eroieeani d'argent en pointe. Sur car- 
touche. Couronne de marquis*. Chapeau à houppe?, crosse el mitre. Deux 
palme». Légende : gilubiitl-s paulus AnAUONNÉs d*orcrt, bpiscopcs lin» 

UONNEKSIS. 

Il mourut en 1833; oe fut Jacquea-Marie-Géaaire Mathieu, ourë de la 
Madeleine, qui lui succéda le 23 septnnbre 1832. 

{A auiwe,) Babon du Roumb db Pavun. 



VENTE D'EX-LIBRIS A MOULINS 

Noua avons reçu, nialheureusemenl It-up liird pour l'annoncer eu temps 
utile, le petit CatJilogue d'Ex-Ubri», ettumpcx, elc.y du Cabinet de M. Pran- 
fm» Pérof, de Mooline^ dont la vente aura lieu dans cette ville les 10, il 

et 12 du mois courant. 

Ce catalof»ue, qui ne ressemble à ceux des experts parisiens que par des 
descriptions au moins aussi hyperboliques, comprend environ deux cents 
Ex-libris, dont une trentaine relatifs au Bourbonnais ; parmi les autres, beau- 
coup (K pit'ci-s ordinaires et quelques-unes assez curieu.ses qui combleront, 
espérons-le, quelques desiderata de nos confrères: puis dans les estampes, des 
pièces historiques du xvi" siècle de Miel et Peltransin i?), des eaux-fortes 
modernes de lladen-Seymour « l'un des plus célèbres aqua-forlistes du 
monde h, etc., etc. 

RÉPONSE 

IM OOItTB DB BBUOASCO. — (N. 844). ri4- umàm, ^mb 63.) 

Il me semble que la réponse à celte question se trouve dans l'article sur 
F.e-f Ex-lihri.i du comte lirunetln tV V.sseaux. Le litre de Brusasco était porté 
par la famille Colli, éteinte dans la famille Brunetta. iNous serions heureux 
si on voulait nous confier cette pièce pour la lure reproduire, et je crois 
qu*ii nous serait possible de Tidentifier exactement. E. R. P. 



Revue héraldique- — Le n'de février-mars 1907 contient: Blasons el 
acetaue de$ Areheviquee françai» nommée en 1906, par le comte de Sainte 
Saud, avec figures ; et la continuatîOB de V Hermétisme duns V art héraldique, 
de nos confrères F. Cadet de (îas.«»icourt et l^ron du Roure de Paulin, avec 
six reproductions d armoiries el d'Kx-libris. 

I. Le maruve eut lieu le 24 mara 1748; cllf l'iail niU- «le Paul dt- Hibeyrc, chevalier, aeigiieur 
deNabouiat, Durtol, elde Françoise Poisson iChi'rin, ~i. nilio\iv |>orte : JD'asur, 4 la fiuntmdtê 
ittrgeni Mtompagnée dt trok evm même, hteguét» ti mmUirétt dt ifiMate. 
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LISTE 

DES MEMBRES DE LA 

■a MAI 1M7 

Ix-s noms prccCxlcs do viirtic* vini ceux Jos nit-nibrcs perpétuels. C indique les membres dtt ConM. 
H indique les membre h iiris. I.c mol lui.in^!- X !.i suite Je leur aJre:>s« indique ICS imnbNa 
ofticnt de faire l'édungc tic leur Ek-Jibris pcnonncJ contre celui de ieun colU^^iet. 

Ar.RY, t;r.»véur, i ). rue C.ist i[;liinic, Pjris. 

AllarduL' Chou I.I ( Comte), lus, boulevard Malcshcrbcs, Paris. — C. 

Al.LiUtODBGA.Lt.uN I Baron), 5, quai Malaquais, Paris. 

Amhaxn, 23, Gellerstr-Hambourg, Elb«. — Êcbangt. 

Akdré (Ernest), 17, rue Victor-Hufjo, i Gray (Haute-SaAne). — Échange. 

Ark.u d (\\), rue des Q.uatre-D.iiiphins, à Aix (Bouches-du-Rhonc). 

* Baiixie (W.-H.), 161, Washtngtua Avenue, Bridgeport, Cona. (Euis-Unis). 
BARCiujjo (F.)> 94, roc d'Allemagne, Paris. — Êdmigt. — G. 

Bastanier (E.), 6, avenue Virginie, à Colombes (Seine). 

Bf.ait.hamf (P. RoBKRi i>F.), iK, rue Saint-Sernin. Bordeaux (Gironde). — Échange. 
BKMK\t>YE (Ad.), 27, rue T.illeyrand, Reims i,Murne), — B, 
Bëkkaro (R.), 39, boulevard de la Chapelle, Paris. 
BcKOlT DU Rby, 64, me François t**, Paris. — C. 

Bf.kiit (François), S, rue d'AlIi.nncc, Nancy (Mcnirthe-ct-MoscIlcV 

BtKiAKiiiLi (.\ch.), \'icc-Présidetu d'iuimieur, 15, \u BroleUu, Milan (lulic). — Échange. 
Bkthmans' (Baron Hugo Je), 51, rue Fauquet. Paris. 
BiBUOTHEJc des Bôrsenvereias der Deutschen Bachandler, Leipzig. 
BinuoTntooE royale de Belgiqae, 5, me du Musée, Bruxelles. 

BiiiLioTHi Qi E du Conr^rès de !a ville de Washington (Kt.its-Unis). 

BiBLiOTHtQUt S.linte-Genev icve, 6, place du Panthéon, Paris. 

Bibliothèque Je l i v ille de Lille, i l'Hôtel de Ville, Lille (Nord). 

BiBLiOTHÈQiUE de la ville de Paris, 29, rue Sévigné, Paris. 

BlBUOTHËQUE de l*Union centrale des Arts déoontifs, 107, rue de Rivoli, Pïris. 

Biego Dhn-ro GiNo (Louis), Bastia di Rovolon, Province de Padnuc (h.ilic). 

Billot de Gô:.di.i\, receveur de l'enregistrement, .\uJruicq (Pas-de-Calais). — Échange. 

* BUonnrr (Emile), directeur de la Rei'iic du Word, 16, rue d'OffèmOnt, Pkrb. 
BonsoNMEF (Baron), ji, rue des Wetz, Douai (Nord). — É. hangt. 
BOKToe La Vbrcnb (Comte de), 35, rue Saint-Pétersbourg, Paris. 
BOULASI) (\y 1..), ancien Pré-.ideiit-Foiidateur, 95, rue de Piony, PWis. — 1. 
BlAVXE (.Mac), Auchentcil. Helensburgh. N. B. Ecosse. 

BstkISSON (De), 17, rue de i iore, -Mans (Sanhe). — I. — ÊdMmgt, 

* BimTium (M"* V.), jâ, rue PierrC'Charron, Paris. 

Brunbtta n'UssEACX (Comte), 52, «venue du Bols, Psris. — Échange. 
Cm)1"t rjF GA---.ICOI RT (T.), TréMirier. 17, rue Ligr.ingc, Paris. —B. 

* CabriI^res (.\ionscigneur Je), év«ique de .Vlonipellier (Hérault). 
CaRAMAN' (Duc de), 9, rue de Soiférino, Paris. 

Carême (P.), Secrétaire honoraire, 7, me d'Alençon, Paris. — B. 
Charpes av (G ), 2, place du Lycée, i Grenoble (Isère). 
Cl 1 RxniKT (J.-P.), 8, me Je Thiac, Bordeaux (GironJe\ 

Cochon (J,), conservateur des fortes, 5, .ivenue de Savoie, Charabéry (Savoie). 

CORHEHIN (Vicomte de), 25, rue de l ArcaJe, Paris. 

CoRPiT (D' Van den), 21, avenue de la Toison d'Or, Bruxelles. 

Couraud (L.-P.), 15, rue des Marchands, Cognac (Charente). — Écbangt. 
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CiAniAT (P. de). Président, 5x, rue de h Tour^'Aavctgne, PMîs. — Êdmgt, 

Dn Ro BERT (Ed \ I) , r I ; c Ju F.1U brmrg-Sni ni-Gcorgcs, Nancy (Mairtlie>et'Moselk). — Êdumg». 
Dbluc, 10, nie \ iiiil, l'.iri.s. — Ethamia anciens. 

Denis di Péage, 75, rue de Jcmmapcs, Lille (\ord). — Échanges ancietis. 

Dbmainviluus (Baron de), chitenu Je Dcnainvilliers, par PUbiviers (Loiret). 

DacROTX (Maurice), 17, rue de Bourgogne, Lille (Nord). — Êehongr. 

DiELAiDE (A.), 20. rue Kstelle, ^ Tours flmire-et-Loirt). 

DixsoN (Madame Zclla AIIlii), thc Libr.iry Umvcrsiiy, ClhiLagu (,l-.tats-L'iJis). 

DoËTSCH Ben'ziger, S(>mi'.icrj;rasM;, Hh\v. — Échange. 

Dot (Pierre), }, rue d'Arcote» Marseille (Bouche»-du-Rh6ne). — Échange. 

DonvAUX (Abbé N.), directeur du Séminaire, nie d'Asfeld, Metz (Lorraine). 

Di I >.rric-Dëscombes (A.), 9, rue de Paris, A Pcri^jueux (Dordogne). — 8. 

* Dl'ris (F.), 22, boulevard Carnot, Dijon (Lùtc-vl'Or). 
DuROSiKR (Docteur), 7, rue du Travail, Cognac (Charente). 
£lwood(G«o.), 18, VickB. Rochester, N.-Y. (Etats-Unis). 

ExceuiAKN (Ed.), Vice-Président honoraire, 2.\, rue de l'Arcade, Pari». — ■. 

Fai.gairolle (Pro.spcr), arijliivistc de la ville de \';uivert (Gard). 

Fakcy(P. de), à Saiiit-Martin-la-l orî't, .\ngcrs (Maine-et-Loire). 

pAUCHit (P. de), i Bolléne (\'auclusc). 

FtAMDRiN (Docteur F.), tt, place Grcnctte, i Grenoble (Isère). 

FLKURY(Paul de), à l'IsIc-Jourdain (Vienne). 

Fi.oRAVGF. (Jules), 17, rue de la Banque. Pans. É^ huige. 

FoOT DB RiJBtNAT (P.), avocat, Reuss ( l'arragone), Espagne. 

FoNTANlT (G.), 13, me de Lodi, à Saint-Étienne (Loire). 

FoL'GERON (Paul), 55, me de La Brctonneric, Orléans (Loiret). 

Fray-Fournifr (A.), 17, rue des Basses- Palisses, Limoges (Haute-Vienne). — H. 

Galle (Léon), i, quai de la PiclKric, Lyon (Rh6ne). 

Gahd (Olivier), J7, rue Sarrette, Paris. — C. 

Gastimbs (Vicomte de), ebez M. Rapine, 11, me du Montparnasse, Paris. 

Gav m Lk CmRTRiK f'I 'i, me Cuvillier, A S.iintes (Charente-Inférieure). 

* Germaiv de Maidv (I.t-on;. 26, rue Hcrc. N'.incy (.Meurthe-ct-Mosclle). 
Gkstas (Comte de), 24, rue Br.iuhauban, à Tarbcs (Hautes-Pyrénées). 
Ghellimc (Vicomte A. de), au château d'Els^hem, par Peteghem (Belgique). 
Ghbsum (Comtesse de), me de la Bretonnerie, Orl&ins (Loiret). 

Groi !KK-Ci CH. 2<). F.ast lllirty-stcoilJ Sirect, New-York (États-Unis). 
Grlel (Léon), 418, rue Saint-Hoiioré, Paris. — C. 
Gri sdy-Nelmakk, Littlcton place, Walsall (.\nglelerre). 
« CuuuN (Robert), 30, rue Saint>Loui>, Amiens (Somme). 
Hacksmll (Abbé L.), Grande*Rne, Busendorf (Lorraine). — H. 

Hf.ssezrl d'Ormois (Vicomte J. de), 16, rue de Chaillot, P.in's. É<ha<<i^i\ I'n\tll'ujutt. — fS. 

HoLsSAVE (H.), de r.\cadéniie française, 50, avenue \'ictor-Hugo, Paris. — H. C. 

Justice (Miss.), 785, .Madison avenue, Ncw-Vorit (États-Unis). — Êdmt^. 

Lais (Comte), 18, rue Las-Cases, Paris. - Écbani;es amàent, — C. 

Lambert (F.), domaine de Gervais, à Lagneu (Ain). 

L.'^NGENsciiriDT (C-irl), Hallesche Strasse, 17, Berlin. S. \\'., 46. 

La Perrikke (Henri de), 6, rue Barj-e, Paris, — Échanges heraUiqvts, — C. 

Ladsmans (D'), directeur de la Bibliothèque Rojnle, Munich. 

LiBERT (Ernest), }o, passage Bos4]uet, Paris. 

LiMHL RG-STtRUM (Comtc Th. de), 166, rue de la Loi. Bruxelles. 

LiKsic, (Benj.), ho, rue Conscience, Anvers ( Ikl^ikjue). 

Lius (Louis) Rothcmbjiumchaussce, 146, Hambourg. — Échange. ' 

LouREixo (Général Adolphe), 88, Jaoellas Verdes, Lisbonne. 

Mam CET (Comte A. de), 38, rue GamhetM, Xnncy (Mcurthc-tt-.MosclIc). 

Maicnev (Ed.). conservateur Je l.i HiblmtlKijiie, 2, rue du l'er-à-cheval, Grenoble (Isère). 

Maire (.\ntiiinc), rue de l'.^rscti.il, 27, .1 (îray (Hautc-Saonc). — Êchm^t. 

Masson (Henri), 4 i<r, rue du Chcrchc-Midi, P.iris. — M. C 

Masson ()•)> me Victoi^Hngo, Amiens (Somme). 

Masson (Picrrc-Iùigénc), 9, rue Saint-N'ic^'b';, N.incv f Meurtlie-et-.\loselle). — Échange. 

* Matharel (X'icomiesse de), château de 1-a Grangelort, par Pareniignat (Puy-de-Dôme). 
Madbumc (L. de), 1;, rue Malagnon, Genève. 
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Mazif.ri.s-Mai Liiov (Bjron Lucien de), 50, avenue MaUkoff, Paris. — Ëcbangt. — G. 
MoKAKT (G}mtc Geoigcs de), 204, boulevard Pereire, Paris. — £chmige. — C. 
Meu-Lon ob Soragna Mn.n (Marquîw L.), 40, via Mansmi, Milan. 

MÉLoi;rES (Marquis iS, nu- ) Kqucs-Civur, Bourçes (Cher). 

Mu-iSRSGF.R (M"- Maria lii.rard ), C.lai>pagnc Wcschester, Go, New-^ ork (États-Unis). 

MiguEL Y Plas'as (R-), Rambla Santa Monicn, 21, Barcelone (Espajjnc). 

MoNTLivAUU (Vicomte Guy de), 14, rue du Souvenir, à Courbevoie (Seine). 

MoTTiN (Aimé), cldteau de Launay-Gnen, par Plemct (Côtes-du-Nord). 

MiLLiNS (j.-I..), Martin l'iacc. Svdiicy (.Xustralie). — f-.chatige. 

MciiEUM oi fines Arts, Statinn 15, lk)sîoii, M.ivsachusclls (Etals-Unis). 

Navbau (Lion), château Je Bonimcrslu>\ci>, par Jesseren (Bdgique). 

Oberkampf de Dabruk (E. G. C.), à Aiais (Gard). 

OtivE (Hmile), 16, Grande-Rue, i Carcassonne (.\ude). 

0'(jormax (C^oiutcssi.- 1, villa O'Cjonnaii, à Pau ( B.isscs- Pyrénées). —£<4a«5pe. 
Ophoven (Léonj, au cliaKau de Binsla, par btavelol (Belgique). 
Pas (Justin de), 10, rue Omer-Flcy, iSaint-Otner (Pas-de-Calais). 
pBtaiER (Hmile), villa du Bocage, par Masargues (Bouches-du>RhAne). 
Pbrkot (I..), 53, rue des Foarbisseurs, Avignon (Vaucluse). 
Raisik (p.). s, nie Sc'inebicr. (Kiièvc (Suisse). — Échange. 
• Reaii (Connc de), château de .Sainie-Marie, par V'allabrègues (Gard). 

Rbgkaulo (J ), Trés»)rier honoraire, ta, rue Royale, \ ersaillcs (Scîne-et-Oiae). — H. 

Rehaclz (.\. de), château de Bourasol, par Riom (Puy-de-Dôme). — fcAdafr. 

RiCHEBÉ (R.)> n2> avenue de Wagram, Paris. — G. — Échange. 

RoDikRK (Roger), place \'erte à Montreuil-sur-Mer (Pjs-Jc-Calais). 

RoCRK DE Pal 1.IN (Baron du), Secréuire, 58, rue de Babylone, Pari». — Eihmtgc, 

RowE (Henry S.), 93, New Bur\' Street. Bo.ston, MassachosetU (Êuts-Unis). 

Rover (Joseph), rue Walfcrdin, Lmgrcs (Haute-Marne). 

Saint- VictoK (l'ierre de), 60. rue de Franchcville, à Lyon (Rhdne). 

Smi khov ((iL-or^cs), .(, rue Bcauv.ni, \ l- ..lillts ( Sciiic-et-Oise). — C. 

Sart pe Buuijiso (Baron du), gouverneur du ilainaut, à Mons. 

Sartokio (C. de), )4, boolev.du Jardin Zoologique, Marseille (Bouches^a-Rbône).— ÊAmige, 

Sexs (Gcopgc<;), 8, nie Je l'Arsenal, Arras (Pas-de-Calais). 
Serrier (Fréderick), 6}, rue Claude-Bernard, Paris. 

SKRVA>rr (Commandant La ), 7. rue Amiral Linois, .1 Brest (Finistère). — EclMingf. 
Stiebei. (H. Ed.), Bockenheimer Anlaoc, }S, 11, Franct'ort-sur-lc-Meia. — Bcbimge. 
Strasscr (Philipp), Rudolfs quai, 44, Sol^Âoarg (Autriche). 

Stone (Mad. W.-A ), ;i, avenue Henri-Martin, Paris. — Ècbmp, 

Taiîsis (Henri), .}>, rue de Paris, Tiiverny (S.-et-O.) 

Thomix (.M. B. de), 28, avenue du Maine, Paris. 

ToKQOBOBC (H. de), 31, quai de Tr^ier, Morlaix (Finistère). 

Trsmel'OB de la RoiTssitae (Vicomte de), zt, rue de Bouigf^ne, Faris. — C. — Èdmiigt, 

X'erster (J.-I" ). 7, Tessehchade Straai, Amsterdam (Hollande). 

V'ervuet (J.-B-), 61, rue du Bicn-Ltrc, à Anvers (Belgique). « 

ViALEr (Docteur), \\, rue Poy, à Brest (Pinistère). 

ViaeRT (Paul), 4, rue Le Chatelier, Paris. — Èibatigt, 

Vicaire (Georges), 5t, rueScheflèr, Paris. — H. 

\'n.i.hiîMi>vi (Comte P. de), 6, quai Debillv. Paris. -6, — ÉfJmHgf, 

\ iu-BusATo (Mario), Donatello, 10, l'adoue (Italie). 

W'Ar.sER (M"x A.), Frau Landgerichts président, Gerichtstrasie, Chemiitz(Saxe).— £dltti^. 
WALLsa (F.-G.), 7}, Voudel Straat, Amsterdam (Hollande). 
WBRGimER (Docteur), 67, rue de Prony, Paris. 
. \Vi(;<;isnoii (J.-C ). \'ice-Préstdent, 155, rue Nt.irculet, Paris. — Êrbuip. 
Wright (W. H. K.), Public Library, Plymoutli (.\nglcierre). — H. 
YsRBCvt itt Meus (Firmin Charles de), 164, me Zah&if i Moatevideo(Unigiuy). — Êda^. 



Le (iéntni. J.-C. WlUUISHOrP. 
HAOON. rtlUTAT rniiHi:», iMPniHEVM. 
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1*KINK hnif joins se sont (•conlôs depuis l'Assem- 
blée générale, que le Cuiuilé se réunit chez 
M. \\'iggialM»ff« sous U présidence de M. de 
Crauzal. 

Sont excusés: MM. Barfjallo. vicomte de Hen- 
nezel d'Ormois, H. de la Perrière, baron de 
Mazièrej^-Mauiéun. 
Le Secrétaire donne lecture de la lettre du 
liouland, datée du 30 mai 1907 ; le Comité, 
vu K's ciifoiislances en vertu de rai-ticle quatre 
des SlaUils, décide de convoquer une assemblée 
générale pour le 23 juin et ordonne l'insertion de la lettre du D' Bouland 
dans le numéro de mai. 

Le Comité accepte, à Vuntmimiêê^ les démissions de MM, Monnier et 
Van Drieslen. nienihre-^ honoraires. 

Sur la demande du N'ice-Préaidenl, on décide que, conformément à ce 
qui a eu lieu dans la plupart des Sociétés, les convocations seront fidies au 
nom du Secrétaire. 

La Société prendra part ofliciellemenl à VEjpnsilion l'n/ernadonate du 
livre, des industries du papier, des journ.iuj- el de lu /xthlirifé , qui se 
tiendra au grand Palais des Champs-Élysées. Nous mvilons tous nos col- 
lègues à participer k cette manifestation artistique, et M. WiggisholF est 
dtargé de oentrdiser tout ce qui se rapporte à cette Exposition. 
La séance est levée à 6 h. 10. 
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SÉANCE DU 16 JUIN 1907 




lOL'VELLE séance vhei M. le l'résidcnt. Sont 
excuBés: MM. Bitrgallo, vicomte de Hendeiet d*Or- 
mois. H. <le la Perrière, comte Lair el Sallcron. 

M. (le (iaftt^icotirl informe le Coit ii- qu'il a pris 
possession de» comptes el papiers de 1 ancien tréso- 
rier M. R^naold ; niai« que ce dernier a refusé de 
lui remettre les fonds à cause de Toppoeition du 
Bouland; que néanmoins M. Hegnauld a reçu de 
M. Honland le?» inslru<>lion!» néresHairee'ponr acquitter les factures afférentes 
aux .Irc/urM jusqu au 21» mai li<07. 

Des remerciemeiits sont votés, i runanimilé, à MM. Henri de la Perrière 
( t de (lassfcourt, qui oiFrenl i) la Société les lettres ornées et la moitié 
deti clitlu's illuslrant leurs derniers articles. 

Le Comité prie M"' Madeleine Sfillcrnn de i-ecevnir l'oxprossioii île sa i^ra- 
liiudc pour la fort jolie leltrine représentant une lileuse de la Tour d'Au- 
vergne, qui commence Tartide sur les Ex^libris auvergnats. 

Le Comité charge M. Wiggishoff du compte rendu bibliographique des 
ouvrages anj^liiis, M. de (îassicourl de celui dfs jtmrnîuix allemands, el le 
baron du Houre de Paulin des publications italiennes, espagnoles el françaises. 
Dorénavant, c est à eux que seront adressées directement les œuvres dont 
ils devront rendre compte. 



COMPTE RENDU DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 23 JUIN 1907 




lo.NFOHMIi.M 1 ;NT aux flt-cisions ci-dessus rapportées. l'Assem- 
blée se lient chez. M. de Ct-auzat, sous sa Présidence. Sont excu- 
sés : le vicomte de Hennesel, H. de la Perrière, baron de 
Mazières-Mauléon, comte de Morant, Salleron. On procède à la 
véi ifuatioM des iHiuvoii-s ; M. de Crauzat . représt-nfe MM. Duri» et de 
Hemacle ; — M. de (iassicourt. M. deThomin ; — l>iin>n de Paulin. M. Biégo 
dello Gino, comte Brunella d'L'sseaux, II. de la Pen'ière, général Loureiro, 
comte de Moranl, C. de Sarlorio, vicomte de Tremeuge de la Ronssière. 

Le Secréliiii-e donne lecture de la lettre de M. Bouland, du 30 mai 1907, 
publiée, page RH. dit miméro de mai. 

L'Asseujbléc générale, a l'unanimité, accepte la proposition du docteur bou- 
land el l'abandon gracieux de sa créance contre la Société ; lui donne quitus 
et décharge définitive de sa gestion depuis la fondation jusqu'au 26 mai 1907. 
Charge le Secrétaire de prendre livraiscui inté{j;rale des Archives de la Société : 
collections de ntimt'rn<*. clichés, plaipi. < _'ravt ! -i, Icllres ornées, manuscritH, 
livres, brocliures et journaux, Ex-liLii.-^, ^upcr-libri.s. liches descriptives d'Ex- 
UlniB, et généralement tous objets appartenant à la Société, plus les fonds en 
<»isse; le tout se trouvant soit chez M. Bouland, soit chez M. Kngdmann ou 
M. Regnauld ; l'autorisant à donner la décharge au nom de la Société. 
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L'AflMinblée générale, oonsidérant que le wrvioe des Arekwe* n*est dû 
que mojrenikant le paiement de la somme de 15 fr. ou 16 fr. oO, nulorise le 
Bureau à supprimer IVnvoi des Archives h tou» les membres honoraires qui 
n'ont pas rend» dt- service la Société pendi^nt un an. 

L'Assemblée générale charge le Uureau d'étudier un projet de modification 
des statuts, rautorimnt k s*ad|joindTe pour cette élude un on plusieun 
membres de la Société, à son choix. 

A l'unanimilé, M (^\iiet de (ta»sicoomt, soue-bibliolhécaire & la Bibtio» 
thèque nationale, enl nommé Archivistb. 

La séance est levée à 4 h. 4S. 

SÉANCE DU COMITÉ 
Immédiatement après, le Président réunit le ComiU'. 

A runanimit*' sont iionunés membres de la SociL!«' : la conilcssi' de Poli- 
gn^, 10, boulevard h'iaudhn, Paris, présentée par le baron du iioure de l'au- 
lin elM. Henri de b Perrière; le vicomte Antonio de Fana, consul géné- 
ral de Portugal à Livoume, 11, rue Boissière, Paris, présenté par le baron du 
Roure de Paulin et le vicomte de Tremeuge de la Houssière ; le comte 
Alphonse Clarcf de Fleurieu, explorateur, 28, avenue Kléber, Paris, présenté 
par le baron du Itoure de Paulin et M. de Gassicourt; M. Léon Quantin, 
ancien secrétaire. Clos des Érables, route de Goreelles, Dijon, présenté par 
MM. de ('raiizat cl Wiggi^ilioff'. Le comte de Flcm i< u i < (1h ih1u> tous les Ex- 
libris et fers à dorer de sa famille. Le vicomte de Faria fait échange d'Ex- 
lihris. 

La Société décide de se servir dorénavant de la Maison Berlin et C'*', 
21, rue de FEstrapade. Des remeicieroents sont votés k M. de Gassicourt, qui 
a obtenu de cette maison des prix qui nous ferons réaliser une économie de 
'2^) pour les zincogravnres, do Sfî " , pour les similigravures. 

Le Secrétaire fait circuler les numéros do juin du Connuisseur, el le Ltul- 
letin de 2s librairie P. Moryand, Paris, in-8. qui contient de fort belles repro- 
ductions de reliures; Lee Ricketae» du Portaffal^ par E. de Femehem, Paris, 
1907, in-8 ; excellente étude sur la situation écononomiquo de ce pays. 

Le Secrétaire : Baaom du Rouai de Pauun. 



QUELQUES EX-LIBRIS AUVERGNATS 

CHARDON 

Petite étiquette de 38"" de hauteur sur iSi^ de lai^ur; encadrement 
Louis XVI : M*" vi:i \ i: - ii auhdm skk d'aubiéhe. M""' Chardon du Kanquel 
s'appelait Anne Aiulie d Anbière: elle était née à Clermonl-Ferrand , de 
Pierre André, baron d'Aubière, écu^'er, conseiller à la (Jour des Aides de 
Clermont, mitraillé à Lyon le 29 pluviôse an II, qui avait épousé, en J726, 
Anne Favard, fille de Hugues, conseiller au présidial de Clermont, et de 
Jeanne-Françoise Chardon du Ranquet. 
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Lm «rme» de» d'Auhière sont : De (/ueuh.w nu xatifoir engrefe (for. 

Anne André d'Aubière ' épousa, le 18 fructidor an III fo septembre 179o . 
8on cousin germain, Dominique Chardon du Ranquel, ilUe de Jean-Paul 
Chardon du Danquetf qui avait épousé, en 1754, Maric-Aone PéliasMc de 
Féligonde, petit-fils d« Biaise, trésorier de France à Riom, et d* Anne la ViUe 
de Hoclu'forf 

De cette union naquirent dix enfants : 

1« Annetle, née en 18Ufl, épouse en 1816 GniDannie Rochelle de Lempdes; 
2* Pauline, mariée à Denys de Ribains ; 
3*> Joséphine, mariée 4 Louis Teyras; 

4" Alifte, sœur de Charité ; 

6" YicLorine, née en 1806, épouse jen 1829, Maurice Chardon du Hanquel, 
fila de Jean-Baptiste et de Geneviève Tassy de Montluc ; 
70 Louise, épouse en 1831 Jean Uochette de Lempdes; 

8" Fannie, religieuse Ursuline ; 
Sophie, qui ne se maria pas ; 

10* Antoinette, néeen I8I0, épouse en IHiO, Alexandre, comtede Tremeugc 
de la Rottssière. Leur fils Jean-Marie- Victor, maire de Resentières (Cantal), 
pqseède depuis 1905 deux superbes Ex-Iibris qui ont été étudiés par notre 
collè'îue Henri de la Perrière i Archives. I9(t»>. p. L*;! . \'itl()r de Trenieuge 
a épousé, le l.'i mai 1S77, Victorine-Marie-//fnr<V//*r lleriol de N roïl, lille de 
Jule» et d'Adélaïde Parent du Chalelet. De cette union e»tné, le 30 novembre 
1883, Louis-Charles-Marie-Jean, vicomte de Tremeuge de la Roussière, 
membre du Comité de uolvr Société. 

Les armes des Chardon du Hanquel sont : D'or, un t li.irJon de .sinople 
fleuri de yueule», au chef cousu d azur, chargé d'un croissant d'or accosté 
ée deux étoiles da même, 

FAYON. PARADES. lillAVAHD. DV HOURE. 
Nous étudions ces Ex-libris dans le même paragraphe, car ces quatre 
femilles sont parentes. Le premier de ces Ex4ibris est fait à la frisquette ; il 
mesure SO"* Bur âi*""; au milieu d'une bordure : m*" payon. 

Les Fayon sont originaires de Chaudesaignes en IlîMile-.Xuvergne. Ils 
portent : D'azur, au fuyard [hêtre) d'argent, le fût charge d un F de même. 
Antoine Payon eut cinq enfants de sa femme Marie Rolbind : 
1" Jean-Antoine, possesseur de TEx-Ubris, el dont nous allons parler. 

2° Pierii'-Antoine, dit Robert l'ayon. né à Chandcsaigiu's en 17i3; il fut 
chanoine d'.Aiigers. puis aumônier du roi el vicaire de Saiut-Rf)eh à Paris. 
Pendant la Terreur, il tut réfugia à Troarn Calvadosj où il se ht passer pour 
un marchand de moutons appelé Robert. Il mourut k Paris, le 2 juillet 1812, 
laissant 40.000 livres tournois, soit 30.506 fr. 17 cent, pour fonder un hospice 
à Chau<lesaigues , ce qui fui exécuté. 

3" Marc-.\nloine Favon <le la Fontille -, né à Cliaudesaigues , en avril 
I7lt,ful officier au régiment de Noailles-Dragons ; il alla s'établir h Falaise, 

I. .\ubièn>, ooiiinniiic du canton <ie l'arronclistst-mcnl <tc ClerntonI ; Imronnic vnmlue 2U iuin 
171S, |i.ir Jonn-Fnnçois (te Uicon, comte du Cheix, à Guillaain« André, oonwîUer au préiiidia] de 
Clermoiii, t-poux d'Amabl* Jadoo et p^re de Jean André, Impou d'Aubière, conseiller à la Conr 
d«a AidM de CIcnnont, époux \n£î) de Anne fou Marie) le Court de Seint-Agne ; d oA Pierre. 

i. La Fontille, commune de Coltines, arrondisieaient de Seint>Kiour (GaDlal]. 
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OÙ tt épousa, le il août iT79, Marie Zje Grande veuve Le Couturier'* I] 
mourut à Falaise, le 17 juin 1827, laissant : 

i° Joaéphine-Louise-Aimée. née le i novembre 1783. épouse François 
Ricliomine. avocat, puis juge au tribunal do Falaiso, d'où poslénté ; 

2° George:» Ciilbei-l, né le 22 novembre 1786, qui eut Iroi:» enfanld. 

9* Ferdinand, né en 1790, lieutenant au 5* r^^ent d*artillerie à pied, 
morl à Stettin (Allemagne), le i mars 1813. « 

4" Marie, qui épou;<a Jean l'ouget. 

5" N... Fayon, qui épousa .N... Berbigier. 

Jean -Antoine Fayon, po^sseiir de l'Ex-libris en question, naquit à 
Chandesaigues, le 17 septembre 1742. U vînt s'établir aux Martces-de-Veyre, 

où il fut notaire et greffier pour haut et puissant seigneur Mesaire Emma- 
nuel-Frédéric, manjuis de Tanne, chevalier, seigneur de Sanlenas, seifrueur 
el baron de Monlon-', seigneur des Marlre^4 Vaire^, Soulaces Coran 
Chaalus*, Ghadieu*, Tallende miqeur et mineur^, la Chauxmontgroe Sa 
bibliothèque oomprenait surtout des ouvrages de drmt et de littérature ; elle 
ne fut jamais vendue, mais elle se dbpersa peu à peu par suite des partages 

<le famille. 

Pendant la HévoUition, il lit tout ce tpi il put pour sauver les biens de la 
fiimille de Tanne. Il eut à soutenir à ce sujet plusieurs procès, très longs, 
entre autres contre le sieur Nattey, prête-nom du célèbre baron de Balz, qui 
avait acheté le château de ('hadieu. Sous la Terreur, il fut emprisonné et ne 
dut son salut qu'à la mort du conventionnel Coulhon. Sa femme étant allée 
à Orcet pour supplier Couthon de lui accorder la grâce de son mari, celui-ci 
lui pinça le menUm en disant : « Relève-toi, citoyenne, tu es assez jeune et 
assc7. jolie pour en trouver un autre. » 

Jean - .\ntoiiie avait ép()ii>it'. aux Marlres-de-\'c'yre , Marie-Thérèse de 
Parades, née le 16 janvier ITtiO, d Antoine II de Parades el de Marie Cotton''. 
Les Parades d'Auvergne sont une branche issue, en 1535, de Bertrand 
de Parades, écuyer do duc d*Albany, fils de Jean de Lestang de Parades et 
d*Honorade des Porcelets de Maillane ; ils portent : D'or, au lion tfatur 
lampas.ié ric (fucufex. Supports : deux liot)s. Couronne de marquis. 

Jean-Anloine lesta, le 18 avril 1807 et mourut le même mois, laissant trois 
enfants : 

I* Midiel-Irénée-Marlial, qui épousa, en 1833, Victorine ColUingette, 
morte sans enfant, le 10 avril 1850. 

2" Mathieu-Casimir, né eu I79H, mort el enterré aux Marlres-de-^'ey^e, le 
7 avril 1833, épousa Marguerite-Eugénie Uuuveret, morte le 14 mars 1849, 
laissant une fille : 

A. Victorine-Malcie Fayon, qui épousa Philîberi-Louis-Alfred Mazeron du 

1. l'Ile iiviiil cil i|Lintn- cnraiils, doiil liciix fiU : )" 1 i:iih.iii^-S;iImiiiihi I.i' i !oiiUii'i(M', iiiorl eu 1X.1K, 
procureur ilu Hoi h KiilRÎst" ; 2° t'nm(,'oi»-(ierviiis-Kd(>ii:ii d. ijui lui le lieiïis île lu défenne dWinien^ 
vn l'Ut), fptriiilé cfininie imivetial tic r»ni|>. niorl eu IKlu. 

2. Ces! le jfrarul-[MMe île M. (iuslave Kiclioiiime, aiieien romniandnat de ccrcU' «u Sénog»l, que 
noii^ ••i>iiMiie> lieiirem île remet'ciei- ici dos i'ei)-tiM};nen)eiils qa*il BOUS • fonmu. 

.'i. («iiiluii de \ eMi>, HI V. de rlerninnl i Puv-de-Dome 
4. Cniilun de SDinl-.\tnand-ÏHlleiule, hit, iIo ClemHHlL 

Canton di> Vic-le-Cuiiile, arr. d'Ii^suire. 
6. ColtoR pprtc : i)'«p, 4 un rAcaron cfe gtnuleê »eeomfMgné <fe Iroù rom A mAiw fnUUe» de 
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Pradeix. avocat, ills de Philiberl Mazernn du Pradeix de Bufféveut'» préri- 
dent h Auhusfion, v[ d'Iîorlciiîie Aiijfier de Mdiitgrenier. De cette tinion un 
fils, Philiberl-Matie-Alfred-Joseph \Iazeroii du Pradeix, né en 1846, époux 
de Joséphine-Angèle de Testas de FoUemont. 

3* Marie»Magdeleine>>liiM<uie Fayon, qui Brunît, le 31 aoAt 1815, avec 
son cousin germain Michel de Parades de Lagarenne, médecin militaire, 
médîwllé de Saiiitf-Hélfene, maire âvii Miitlrt < f!*'-\'( vre, lu- le !2 janvier 
1790, de Michel de Parades, procureur et lieulcnunl en la ju«itice de Veyre, 
et d'Antoinette Veyriëres H eut une bibliothèque assez nombreuse, pour 
laquelle il se servit d'un Ex>libris k la frisquette portant : m* db msadb»- 
LAGiiRBiWB, entouré d'une jolie bordure. Veuf depuis le 19 novembre 1849, 
il mourut aux Marlres-de-Veyre le 2a juin 1870, laissant : 




Antoinette-Marie-£mffui de Parades de Lagarenne, née le 25 avril 

1819, merle le 27 septembre 18H9, à Sairil-(îermain-Lembron •\ qui s'était 
alliée, le 16 avril 1836, à Denré-Anfuine I5iav;ird. juij;c h Tulle, né le 
4 octobre 1809, de Claude Bravard. médecm militaire des hôpitaux de S. M. 
Louis XVI, puis de Napoléon I'^'', et de JeannC'-JuHe Verrières. Antoine 
mourut te 11 mars 1668 . laissant: 

A. Marie -Madcleine-Anastasie^vi/ix Bravard, qui épousa le 15 février 
I8r)0, I.éon \'ernièrc, avocat, con^piller d'arrondissement, né, le lo février 
1U25, de Louis et d'KIisabelh Amariton ^ de Beauregard. Léon Vemière mou- 
rut en janvier 1892, ayant «a : 

!• Louis, né le 11 janvier 1859, mort le 6 janvier 186S. 

29 Désiré-i4n/oiite Vemîère, né le 29 mars 1864, épouse, le 5 octobre 1B91 , 

1. Mnzcrnn |>orl«< : D'azur, au rhi-i^ron d'or ^cemtpagmi <f« deux MotfM d'aeffMt M cAflf d'à» 
woltil ff or rn f>ointf. :in i hrf d'or. 

2. Vcyri<Mes : h" 'iwui"», an chef <r»ryt»t cfurgi de froû annekl» de gwale», »e«oti^mg»i d« 
quntrf moucheluret d'hermine de nnhlc. 

3. Chef-lieu île canlon, aiT. d'Usoiro i'Puy-dc-D6me;. 

4. Amariton : De gueule», eu Ima d'or, aiî ehefd'esar ehergi de troii HoUee <f or. 
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k Sunt^GttnxHim-Lembron, Iktarie-Louise Salurain, fille d'Alfirad, eonMÏUer 

àBiom, et (le Marie Charles. Ils ont trois enfantH : 

a. /î'/f.vfl/je/'A-Augustine-Alix. née le 4 3 mars 1893; 

L. £éo/i-Marie-Ernesl, né le 3 juin iMttô; 

c. Ptem-Hippolyte, né le 10 tvril 1900. 

3" FImraa, née en janvier 1775. morte âgée d'un mois. 

R. Cliiii(line-Marie-3#a</e/e//ie Bravait! épouse, le o aoAl IHHI . Hipjjolyte 
(lu Foinel du Hoiul', vicomte de Paulin, comte de Pleyne, ex-oHieier au 
77^ de marche, né le 31 janvier 1853, de Paul du Foruel du Roure, mar- 
quis de Paulin et de Rochebaron, comte de Plejrne, et de Driphine d'Au- 
reille de Colombîue» ' . 

La vicomtesse du Houre du Paulin possède deux Ex-lihris. 

Le pi*emier porte : D'azur au chevron (for .iccomp.'ifjné de trois billettes 
de même, cleu en losange sur cartouche Louis XV, au-dessus dans un listel 
passant dans une couronne de roses : bx-ubris m.-m.-c bbavasd. 75"" sur 




Le second, dessiné par M"* Marie Carré, porte : Eeartelé:aax 1 et 4 y tfw »u 
cerf de (fueateê iu^e»nt d;in/i une rivière d argent^ qui est du Kornel ; aux f et 

3, de Siihle n (mis tours d'or donjonnées d'or, maçonnées de .svihfe, qui est 
Châteauncul de Rochebonne. Sur le tout : D'azur au chêne englanté d'or k 
trois racines et quatre rinceaux paea^ en a^utoir. Supports : un lion et un 
ange tenant une bannière de eable chargée d'un lion d'argent^ i ta bordure 
engrelée de mime, qui est Reauvoir. Accolé de Bravard. Devise : .1 vctusfate 
Rohtir, dans un li:-tel ayant au milieu un médaillon de sable ohari,''' '(11111» 
croix pallée d argent. Cri ; Semper liobur, dana un listel placé au-Ues.-^iis 
d'une couronne de marquis. En-ckssous, les noms. \ 15"^ sur IIS""^. 
La vicomtesse du Roure de Paulin a eu, le 27 juillet 1882^ un fils : 
Paul-Antoine-/r</mo/j</ dti Fornel du Roure. baron de Paulin, vicomte de 
Pleytre. ex-auditeur à l'Keole nationale des Charte?», avocat à la (^our d'ap- 
pel de Paris 2") janvier iy(>;i|. membre correspondaal du Conseil Héraldi([ne 

1. Voir : Hcori Ouraudard d'Aurelle : (jinéaloi/te ilr la fumilU ti'AureiU. Pariit>, IVOb, iu-S. 
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de France fH février I90o), de TAcadémie des Belles-Lt llres. Si'iences et 
Arts de (]lermoiit-l'\ iranrl (18 janvier I90<V\ coinmandfur (!«■ l'ordre roval de 
Sainl-Sava, chevalier de première classe de l'ordre ro^'al de Suinl-Michel, etc. 

Le baron du Roure d« Panliii a fait axéeuter, en 1904, deux Ex-4ibris, le 
premier eat copié sur une gravure de Mavelot, il re|vëmnte les armes des 
du Roure, surmonlécs d'un calque de marquis avec ses lambrequins, aooom- 
pagnëcs (lu cri t'I des supports de la famille. 70"""' sur HO"". 

Le second, ré!»ervé aux livres de droit, reproduit les anne^ posées t«ur le 
manteau surmonté de la toque d'avocat Au-dessous les noms. 31"" sur 85""^ 

Sur la demande de M. Henri de la Perrière, M. Edmond des Roberts a 



+ 




dessiné en l'JOG, un Kx-libris un peu particulier, destiné à rappeler l'amitié 
qui unit Henri de la Perrière, Edmond du Roure, et Jean de Tremeuge. 
Dans un encadrement du xV siècle, un écu parti de deux traits: «a «Târ- 
qenl à lu fasre de suhle r/hiri/ée d'un l;inihel de fUjeufes,/ .iccnnip.iffne'e de 
d, 0^ / trois têtes de léopurds de subie, lumpassés de gueuirs. n/uroniiées d'or, qui 
est la Perrière pour Henri de la Perrière*); au 'J, du lioure; au 3, de 
gueule» à la fasce d'urgent chargée de troie moueketuree d'hermine de eable^ 
qui est Tremeuge (pour le Vicomte de Tremeuge de la Houssière ') au chef 
d'or à la foi de cnrnntinn svmhole d'îimitié. Siiiiiionté de trois casques à 
cimier: 1" un léopard, ^la l'errière/, 2 une melu.sine (du Uourej ; 3° une 
mouchetura d'hermine de sable (Tremeuge). Devise : Unie par T amitié que 
rien ne le» eépare, 

I. Marie-Anafoldlonri de la Porrii-rc, no K> 31 ilt-ccmbrc I8HI, de Marie-Atitoinc de la Perrière 
et de Maric-Ursulp-Antoinrtlr Cheynier de Noblcoa. Secrétaire du consril d'ndminiiitration de la 
coin|>ii|niie do« tramway» de Nanti'», si-ccvlaire de la rMaetioo de la Revue U^mMitfue <>l de la 
Rerii)- tin Qurttionê /MraMif lira; préaident honoraire de rAaaocïalion amicale des Ancicua-Élèvca 
(lu I.vcée Camot etc.... Voir : fiaran du Roure de Paulin, GénMogie dt la fkmiUf tfe la Ferriérc. 
Pari'», im. in-8. 

S. Voirpa|p>8l. 
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2* Michel-MartiaI-Irénéc-/*au/ de Parades de Lagarenne. né le 22 mai 
1821, épouse, le 28 jtiin IHoO, A SainMiiTmaiii-Lembroii, Louise-(}cla\\c 
Lagrange, fille de Jean-liapli»le Lagrange el de Marie Triozon. Il mourut le 

4 avril 1H68, et sa veuve le 7 mai 189U, laissant un fila : 
MieheI-Antioin6«^</(»//>Ae de Parades, né en 1854, qui ^[»ouee, en 1879, 

ClotiIde-Louise-Marie-6Aro/ine Ghampavert, fille de Marie Carré de Bu«m- 
rollcs. Ils ont deux enfant? : 

A. Jea/i-Marie-Joseph de Parades, né le 3 janvier 1881, sous-ollicier de 
chaMenrs ft cheval. 

B. Germaine de PAnides, née en octobre 1882. 

MICOLON 

La famille Micolon est, semblf-t-il, originaire de Florence. Sa filinlion 
remonte k Georges-Félix Micolon, vivant à Aurec, enVclay, en liil), André 
Micolon reçut des letlres de noblesse, car il avait déi ogé en fiitsant du com- 
merce ; il avait épousé Jacqueline Grimardias; il fut consul d'AmbeK et périt 
le 15 février lo77, en défendant cette ville contre les capitaines Mcrlc et Chava- 
gnac. Depuis celte époque, le nom de Micolon u n p;is ccssi' d'clrc de plus 
en plus honoré, mais ne faisant pas ici de généalogie nous étudierons de 
suite le possesseur des Ex-libris. 

Joseph Micolon de Blanval, né en I73(i. étiiil iils de Jeim-François Mico- 
lon, éciiver, st iirfK'ur de Planval. (Îih riiii s. le Buisson, le Hourgnon, el de 
Marie-Madeleine (jladel. Hevu préire el docteur en théologie, il fut vicaire 
général du diocèse de Clermont de 1756 h 1772, chanoine de la cathédrale 
de Clermont en 1758, abbé commendatatre et mitré de Beaulieu, au diocèse 
de Tours 111 17<'>9. prieur de Saint-Just-sous-Meymonl en 1773. syndic du 
clergé (lu diocèse de ('lernionl . secrélairc perpétuel de l'Académie des 
Sciences, Belles-Lettres el Arts de Clermont ^1702 à 1786^, promoteur du 
diocèse de Clennont en 1780, bibliothéoiire du chapitre de la cathédrale de 
Clermont 1781. Il écrivit plusieurs opuscules, entre antres : L'Éloge du 
P. Guerrier, prêtre de TOraloire, 1773, in-12 Il mourut . u 1 702. Il eut deux 
Ex-libris : I" D'azur, un rhevmn (Tnr ncmmpngnë de deux èlniles i-f (f une 
merletle d'argent en pointe. Supports : deux lions couchés. Couronne de 
comte. Sur coquille el roeailles. Légende : bx-ubsis io*" micolok db blakval 
oocr. TBBO. BT BCCLBSiJB CLAMOMON. CANOMici, signé Delarbrc F. Hauteur 85i™", 

largeur l"^ 

2" Mèuies itruies el suppoits avec milre el crosse. Légende : E.r-librix 
Josephi Micolon de JSlunvut JJoct. Theol. uLhulis Jie/iHucensijt prioris. 

5 Jaa/i de Magào monte eceleaie Ctaromonl Canonki et Viettrii généràli». 
Mêmes dimensions. M. A. Tardieu a noté ces deux Kx-Iibris dans son article : 
nous avons le plaisir de doniu t le second en hors texte, tiré sur le cuivre ori- 
ginal, grâce à la complaisance de M"'' de (luennes. 

L'abbé Micolon de Blanval eut deux frères : 1" Jacques, qui suit, et 
2* Claude-Marie Micolon du Boui^on, né à Amherl le 27 septembre 1735, 
officier de cavalerie, lieutenant-colonel de dragons en 1776, chevalier de 

I. Cet ouvrage n'est pn à lu BiblioUi^oe iwtiomle. 
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Sainl-Louiït 1777, gouverneur des page^ de la P Ilcurio du Roi en 1778, 
émigré, maréchal de camp en 1815: il mourut eu IHli). 

1" Jacques^-Chrislophe, né en 1734. mort en 1818. Il épousa, en 1734, 
Churlotte Teyra» de Grwival, de qui il eul : 

1" Cosme-Damien, qui suivra; 

2" Jo^c[)li-Micliel-Jean-Ra|)ti>(t'-l*iiul-.\u^Mistin. né en 17f>0, vicaire (,'énéral 
de Clemionl (1 786-92 1, cvê4ue de Castres (1818 1, puis de Nanlea en 1822, 
morl le 12 mai 1838. (.1 tuivre.) 

BaION du RotTBB DE pAPUIf. 





A NOS LECTEURS 

M. liouland nous a informé qu il retire tous les articles qu il avait donnés 
à la Société, particulièrement la liste des Ex-Hbri» lorrains. Nos lecteurs 
voudront bien ne pas s'étonner de ne plus la voir figurer dans nos Archives, 

»♦ w 

EX-LIBUIS IMANMSCHITS 

'FST dans une vieille bibliothèque de eampai,nu' par- 
venue jusqu à nous parle hasai-d des héritages, telle 
que «es derniers possesseurs l'avaient formée, que 
nous avons trouvé les Kx-ltbris manuscrits, qui font 
l'objet de cette notice. .Nos papiei"?! de famille nous 
penuettimf de dire quebjues mots sur les propriétaires 
des livres qiii les porleiil, nous croyons faii*e œuvre 
utile, pour ceux qui peuvent posséder des ouvrages 
revêtus de ces rudimentaires Ex-libris. en consignant ici ce que nous en savons. 
Presque {nus proviennent de trni~ fainillcH de Itonne bourgeoisie bourgui- 
«jnnniie. les Duneau, liabelin el Simoiiiiol: c'est en ellet un Simonnol qui, 
pat ac<pusilion, el héritage des Duneau et Babelin, a fonné cette biblio* 
thèqne o(i l'on trouve de tout : art, sciences, histoire, lettres, etc. [ quelques* 
unes de ces marques <ie pmpriété figurent sur des livres qui viennent de la 
Bresse louhaiinaise el ont appartenu aux Fomier du Bourgneuf ; nous en 
parlerons en liiiissant. 

Le plus ancien de tous ces Ex-libris est celui de Nicolas Babelin, bourgeois 
de Montbard, fils de Pierre et d'Anne Gnérin, originaire de Troyes, ou il fut 
baptisé le 28 août 1071, et morl à Month.ufl le 11* janvier 1746. Il y avait 
épousé, par contrat du .'{| janvier 17 1 1. lùieniietle Pouillol, lille de feu Fran- 
çois l^iuiUot. chirurgien à Montbard, et d'Eslicnnetlc Moiichinol, d'une 
famille alliée de très près aux Le Clerc de Buflbn. Cest une simple signature 
et une date : [l'i^t. que rarrière-pelit-lils du premier possesseur barra 'plus 
tard d'un Irait de plume pour in-crire eu de-^-tiiH «on nom : N. B. Simonnot. 
Car la iiUe de Nicolas Babelin, noiiiiuée Jeanne, avait épousé à Montbard, le 



DigitizBd byGôpgle 



13 avril 1733, Pierre Simonnol. bourgeois de Dijon, né à Sainl-Jean de 
Pontailler le 17 mars ITM2, de Pierre Simonnol et de Marguerite Blimdel. 
De ce mariiige naqiiil h Dijon, le 12 oc tohie 173H, un lils : Nicolas Simon- 
nol, conKeiller «iu roi, eciicviii cl luaue de Xoj'ers-sur-Seraiii, lequel ligure 
aussi dans la liste de no» Ex-Ubris. Le sien consiste dans cette phrase : Ex- 
libris Nicoki Simonnol, Dijonensis; sur quelques ouvrages Ton trouve^ au 
lieu du mot Ex^libris : ad usum. 




Nicolas Simonnol épousa à Noyers, It i octobre JTfjS. Julieiiiu' Dnneau, 
fille de Jean-Ballhazar et de Barbe Disson. La famille Duu^aii t-litit depuis 
plusieurs générations fixée à Noyers, et alliée à toutes les familles impor- 
tantes du pays : la troisième et la cinquième aïeule de Julienne Duneau, par 
exemple, élaienl des Le Mullier, nom bien connu de!« bibliopbiles, grâce aux 
beaux Ex-libris et fers de reliure de cette famille. Quoi qu'il en soit, Julienne 
Duneau avait hérité avant son mariage des livres d'un frère à elle : Jean- 
Philibert (4730-1763), et Ton trouve plusieurs Ex^libris ainsi conçus : Joannes 
Philiberhui Duneau,. nuleriacus 1746. Sur le même ouvrage, Nicolas Simon- 
nol a apposé son ad usum. cl le fils de celui-ci a ajouté en dessoMS de l'Ëx- 
librÏB de Jeau-Pbilibert Duneau : Nicolai Simonnol avunculus 1784. 





Du mariage. Simonnot-Duneau , eu elfel, éluil veiui un lils : Uernard- 
Nicolas, né à Noyers le 9 juillet 1769, mort k Bourg-en-Bresse le 19 avril 
1828, qui fut magistrat après la Révolution, et honoré de la décoration du 
Lys. C'est de lui qtic proviennent les plus nombreuses mnrqncs de posses- 
sion; nous en avons relevé trois sortes diiTérenles : Ex-libris Nicolaï Bcrnardi 
Simonnol, nuleriaci annol788; — Ex-libris U. Simonnol, 1792, cl enliu 
celle qu*il adopta une fois homme fiiit, et qui fut la plus employée : Ex-libris 
Nicolai B. Simonnot. 



— w — 

Après Nioolaa-Bemard Simonnot, la bibliothèque où étaient renfermés les 
livres amassés par (jiialre «jjénérations passa à sa fille Nicole-Ursule-Aglaé, 

nt'v i\ Noyers le 17 :>epleinl)re 1792. dti nKU-ia^'e qu'il avait contracté à Mont- 
Uaixl le 5 septembre 179i avec Mahe-Magdeleine Pelil, d'une aiicionne 




famille d*échevinage dijonnais. M"* Simonnot épousa elle-même, le IH jan- 
vier 1810, à Monlbard, M. de Ncblcns. vi c \ si par celui-ci qu'arrivèrent le» 

derniers ouvrages revêlus d'un Kx-libris. M. de Noblens élail le fils de Marie- 
Rocli Le Jonhan de Noblens. chevalier, seigneur dudit lien, el de Marie- 
Hélène Former du Huurgueuf, Ulle elle-même de PieiTc-Jacques Former, 
écuyer, seigneur du Bourgneuf, L*f<)pinett«, et de dame Nicole-Marguerite 
Arnoux de RoAfond. C^'^l !'K\-lil>ris de M. du Bonrgneuf qui clôt la série 
que nous venons de présenter à nos lecteurs ; il se compose de ces mots : 
Kx-libris Fornier du Bourgneuf. d'une belle écriture ferme et nette, apposés 




sur la page de garde des livi-es. Leur propriétaire appartenait à une famille 
Fornier ou Foumier, de Cuiseaux. et était fils de Claude-Pierre Foumier, 
seigneur du Bourgneuf, bailli de (]uis<'aux. el de Claire David, dont le père 
était président au grenier à sel de Louhaiis. Lui-même était ne le ^* janvier 
1719. à Louhans, s'y était marié le 13 juillet 1745, élaul cunsedler à la 
Cliambre des Comptes de Ddle, el y mourut le 28 déoembit! 1775. Nous 
croyons, sans en être sûr. qu*il existe un Ex-libris gravé A ses armes, ffut 
sont : De gueules, au bourg (T argent maçonné de sable ; couronne de comte, 
supports denv lévriers, el nous serions reconnaissants à ceux de nos collègues 
qui le rencontreraient de bien vouloir nous le signaler. 

Henri vb La Pemuim. 

LES HIHLIOIMIILKS 

DU BAS-LANGUEDOC ' 

Siiilr 

CAMHIS D'OHSAN Lot is-Chaiu.ks dki 
Quoique celle famille, venue d llalie avec Louis XII, au retour de la 
guerre enli"eprise par ce monai'que, se soit établie dans la ville d'Avignon, 
dont elle fit sa prin( ipale résidence, plusieurs de ses branches ont été posses- 
sionnées dans le Bas-Languedoc, notamment celles des barons d'Alais, des 
barons de Fons el de Sérignac, et des seigneurs d'Orsan. 
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Les Gambis pronueot rang panni les meiUeures et 'les plus Ulastm 
familles dv Comtat Venaisaîn et du Languedoc. Ils ont occupé les charges de 

gentilshommes ordinaires de In cliainliie du roi. de lieutenants; généraux des 
armées, de commandanl^t de l'artillene, d'auditeurs de rôle, de gouver- 
neurs du Languedoc et de premiers consuls de la ville d'Avignon ; plusieurs 
ont été ehevaUers des ordres du roi. 

G*est à la branche d'Orsan qu'appartenait Lotiis-Chaiicsde Gamins, posées - 
peur de rKx-libri« <[ni nou;* occupe . Fils do Jacques, seigneur d'Orsan et de 
Lagneti, el de Madeleine de Guilhen, il avait épousé, le 19 février 1724, 
Mavie-Ëlisabeth de Pierre de Bemia, fille de Marc-Antoine, seigneur 
d'Arence, et ét Suzanne de Baachy du Caykr. 

Sa postérité s'est éteinte avec Ilenri-François-Auguslin-Marie de Gambie, 
secrétaire d'ambassade h Rome, plus lard dcputt' d'Avignon. 

Une de» sœurs du député, Françoisc-Charlotte-Cléinentine-Araable de 
Gambis, avait épousé, en 1766, Marc de Gambis d'Orsan, vicomte d'Alais et 
baron de Salindres, dont le dernier descendant, le mar(]ui8 Pierre de Gambis, 
cbef d'escadrons de cavalerie, est mort le 4 février 1893. 




La ChesnayoKles-Bois dit, qu'au xviii'^^ siècle on consci vail dans la sacristie 
de l'église collégiale d'AIais, l't'péf de halaille de Jac(|ms de ('aiiil)is. baron 
de cette ville et lieutenant général deïi armées du rui, sur laquelle étaient 
gravés ces mots : 

Je suis (^mbis par ma foy, 
Ma maîtresse et mon Roy, 
Si ta m'attmds, confesse-toi. 

Le joli Ëx-libris de Louis-Gharles de Gambis d*Orsan, gravé en 1730, par 
Jean Michel, reproduit cî-conlre, portait les armes des Gambis : D'asur, an 
pin (Tor^ fruité de même, accosté de deux lions affrontée. Supports : deux 
gritfons; couronne de marquis. 

COL'UTUIS iDc Cahinkt de) 

Telle est la légende qui figure au bas de TEx-libris que Ton attribue géné- 
ralement à la famille de Gourlois, dont les rameaux se sont établis dans les 
villes d'Avignon, de Reaucaire et d'Arles. 

Cet Ex-libris manuscril et colorié a de nombreuses variétés quant aux 
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ornements et A la conroime. Les armes : De gaeuUe, à fépée hutte «Tar- 
yetU^ aecoêtée de deux fleura de lie d'or, sont dans un écu ovale, aunnonté 
d'une couronne de marquis et posé sur un cartouche élégant; oertains n'ont 

pan de couronne. 

Les traditions de la iaiiulle disent qu'elles avaient été données par 
François I*', à un de leurs ancêtres qui lui sauva la vie à la bataille de Pavie« 
et que le roi remercia en lui disant : Coarloi» de nom et de faicf ; devise qui 
fut dc|)uis adoptée par la famille. Nous n avons pu découvrir le n<Hn du titu* 
lairc de ccl Kx-libris. 

Les Courtois de bcaucaire avaient fait enregistrer, dans V Armoriai de 1696, 
les armes suivantes : De gueules, à une faece en deviee d'or, eurmoniée d'un 
CMveeeon d^ergent bordé et denJtelide table, et trot» bende* d'argent en pointe. 

DAMPMARTIN (Axne-Henri de Cahot, vicomte de) 
Né à L'zcs le 30 juin 17."*). di' Jciin-Anloine de Cabol. gouverneur de cette 
ville. <[iii fui .>5ub-ilitnt' ;mx imm et armes de Jean de Danipniaitin, smi 
graud-ouclc, conseiller à la (.iour des Comptes de Montpellier, Anne-Henri 
débuta dans la carrière des armes par une Bous-lientenanoe au régiment de 
Limousin. Capitaine dans Hoyal-Cavalerie, il devint, au début de la Uévo- 
luUoUf lieutenant-colonel du régiment de Lorraine, en garnison à Nimes. 
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BIBLIOTHEjJUE 
de A. H, Damfkartin 
commencée en 1775* 



//.///' itt^HI' 'fé*tl»r <ll0t>0' M^W-^t 



Mais, reconnaissant ({ii'il n'était plus en connnunion d'idées avoc ses officiers, 
ii démissionna, et rejoignit à Trêves l'armée des princes. 

Il se rendit ensuite à Bruxelles, en Hollande, à Hambourg, et enfin à 
Berlin où il résida quelques années, jusqu'au 48 brumaire, époque de sa 
rentrée en France, S'étaul rallié àTEniplir. il fui noninu' conseiller de pré- 
feclure à Nîmes en IHH7. el censeur impérial le 10 février IHIO. 

Député du Gard eu 1813, il se soumit aux Bourbons, et Louis .WIIl lui 
rendit sa place de censeur, le réintégra dans Farmée comme marédial de 
camp, lui donna le titre de vicomte el la croix d'officier de la L^on d'bon- 
neur. Le 20 avril 1810, il Tut nommé biblioihëcaire-conservateur du dépôt de 
la guerre. Il mourui à Paris, le 12 juillet 1H2.". 

Dampraartin maniait aussi bien la plume que l'épéc. Il a écrit une tragé- 
die, plusieurs romans, de nombreux ouvrages d'histoire et de souvenirs mili- 
taires. Nous citerons entre autrcti : 

Idées sur quelques sujets militaires adressés aux Jeunes officiers, Paris, 
JTH.'i. in-8: 

La France sous ses rois, essai kislorique sur les causes qui ont préparé et 
consommé la chute des trois premières dynastie», Paris, Le Norman! , 1810, 
5 vol. in-8 ; 
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MétMÙrtM *ttr diven événements de la Réwiiutkm et de rémigrMUm^ 
Paris, G. Hubert, 1825, 2 vol. in-8. 

Son étiquelle, loule simplt-, inérile cependant d'être repre'st nlêf elle nous 
apprend qu'il avait commencé de former sa biblioUièque, en 1775, n l'âge 
de vingt ans. [A suivre.] 

P«o!(raB Falgairoixk. 



QUESTION 
DB NAT DE RICHECOURT. — ^N" 346.) 

Eiiimanuel'FFBnçoifrJodeph-Ignftce-Dieiidoiiné de Nay, baron de Riche» 
court, propriétaire de l'Kx-libris reproduit ci'demoua, naquit à Saint-Mihiel 
(Meuae) le 2 janvier]] 1697, de Charlei«-I^'iiac e de Nay, s^^r de Ponl-sur-MeuM, 




baron de Uichecourt, et de Harbe-Callierine de Tailfuniver. Ce n'est donc 
pas ridentification de aon Kx-]ibris que noua demandons Tobligeance de 

nos c'olU-^'ues (il suilit pour le faire d'ouvrir le bel ouvrage de MM. de 
Mahuet et des Kobcrf sur U s Ex-Iibris fer» de reliure lorraine*), mais bien 
quelques détails sur ce personnage, destinés à compléter autant que possible 
ceux que nous aimons ft poasMer sur les Ex-libris de notre collection. Nous 
désirerions savoir principalement les dates exactes de son mariage et de sa 
mort, ainsi que la composition et l'importance de sa bibliothèque ; il nous 
serait épalemenl agréable d'apprendre s'il no t'c«tp pa*» quelque trace des 
hautes fonctions occupées par le comte de Kichecourt, telles que médailles, 
jetons, etc. A. R. 
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RÉPONSE 

LA PROVIDENCE. — (N. 335.1 ^S'assée, i aoe 159.: 

L*Ex-tibris qui lait Tobjet de eeUe question me semble devoir être celui 

d*tin inetnbre de la famille genevoise Pastp.ur. Voyez en effet RieUlap qui 
décrit aiiiifii le» armoiries des Pasleiir : D'.iztir h un nvnn(-hr:tx (Tarifent paré 
d'or issant (T une nuée du même mouvant du flanc senestre de l écu, lu main 
ieruuU une eroue et un chëlumenu paaaét en eauUûr au-^eeeua d un troupeau 
de mouton» ttor^ ptùeeant *ur une terraete d'Argent entre deux roehert du 
même. 

On rcmanjiicra le doiihk- jeu de mots (jue renferme ce blason, faisant allu- 
sion à la fois au paslcur .•spirituel cl au pa««leur temporel. 

Maintenant que celte première identification semble probable, nous espérons 
que quelqu'un des membres de la Société, plus spécialement documenté que 
mm* *\\v les K\-lil>ri? t*uisses, pourra la pousser plus loin» et déterminer 
exaclenicnl le Pasleur qui fui propnélaire de celle pièce. 

Henri de La PBRSiiitB. 

BIBLIOOPtAÏ^ÎÎIH! 

h quatrième numéro de i'.lOl) année (\e ll'J.i 'librix 
Zeitschrift contient un inléi-essant article nécrolo- 
<,'ique, accompagné d'un beau portrait en héliogravure, 
de M. Hildebrandt, sur le regretté comte de Leiningen- 
Weslerburg, membre du Kx-fibris Verein de Herlin, 
et ancien membre de noire Société; — les comptes 
rendus des 137* et 138* séances du comité ; — les nou- 
veaux membres; — • la liste des Ex-libris du comte de 
Leiningen^Weslerburg et de sa femme, née Magda Ro<^'a]la de Bieberstcin, 
au nombre Im|;i1 de soixanle-quaire, avec leur descriplion el le nom de» 
auteurs, par le comte G. -F. Langenscbeidl, avec onze ligures dans le lexte; 

— les Super-libris des évéqiies de Wurzbourg, de 1400 A 1540, avec deux 
belles planches en couleurs contenant en tout neuf. pièces, par August Stœhr 

Wurzbourgi; — un Super-libris «lu Sénat «le Hreslau en lo8.), avec une 
(ipiire dans le texte, par Jkdius Nal liatisolin ; — un Ex-libris inroiinu du 
cloître de Sainl-V'eil sur la Holt, avec une planche hoi-s lexte, par Karl Gug- 
genberger ; — une étude sur un graveur bAlois d'Ex-libris, M. Fritz Mode, 
avec une planche repré.-i iilaiiL une de ses œuvres, par Hich. Dcetsch-Bensi- 
i;er ; — les Kx-lihris Max l'esl, dessinés par Alexandre Hothauf^, avec trois 
reproductions sur une même planche hors texte, par M. Mav IVsi ; — un 
nouvel Kx-librîs de (^lemeas Kissel ^de Ma^'ence^i, par le D' 11. lireudicke, 
avec une figure dans le texte ; c^est celui du Cercle historique d'Ingelheim ; 

— les nouveaux Kx-lilii is. avec cinq figures et une magnifique eau-forle hors 
texte, par le I)"" II. lîri iidii !m' : — (Communications «liverses. Le numéro con- 
tient en outiX' la liste des membres de la Société, imprimée sur un fascicule 
supplémentaire. F. C. ni; Ci. 

Le Gérant, J.-C. \\'ig(;ishoff, 
luooR, piioTA-r niÉRU, inpoumms. 
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L'EX-LIBRIS DU CARDINAL MAURY 



K CARDINAL Jean-Siflrt'iii Maurv iiaquil et mou- 
ruldaii^le» KlaL» ilc I Hgii<ic : il vil, eu elfel, le 
jour k ValréasS dans le GomtaUVenaissin, le 26 
juin 1740, el décéda à Rome le 11 niai 1M17. Sa 
vie se parlngea d'ailleurs entiv l;i Franc e el l'Italie. 

Quoique fila d'un cordonnier, le jeune Maury fil à 
Avignon de» éludes bérieusea et y obtint même la 
préirise. De bonne henrOt il abandonna son pays na< 
tal pour venir à Paris comme précepteur; à vingt- 
six an?, il préscnlail k l'Académie française un l'Aoye de Fénelon qui lui 
valut une mention, ce ({ui est fort beau pour un début littéraire. 
Il ne s'arrêta pas en aî beau chemin, car il connut des succès reten- 
tisnints de prédicateur, en allant dans le» divenes églises de la capitale por^ 
ter l'aulorilé de sa parole qu'une foi pmfonde faisait vibrer. Sa chaode élo- 
quence le désigna tout nalurelleineut au choix de l'Académie pour y pronon- 
cer le Panégyrique de sainl Louis, et l'Asseiiiblée du Clergé s'honora gran- 
dement en lui denHindant celui deeamf Augustin; enfin, F Académie, à qui 
son nom s'imposait depuis plus de douie ans, lui ouvril'grandes ses portes en 
1784, elle Clergé l'envoya en 1789 siéger aux KlaU* (rénéraux. Alors que cer- 
tain» membres de la noblesse, el non de» moindres, faisaient caunt» cnininune 
avec le Tiers et sapaient le pouvoir royal Jusque dans ses bases, l'abbé 
Maury, ce fils du peuple, défendit courageusement dans cette assemblée ces 
deux entités chères à son cœur de cbrélicn et de Français : l'Eglise el le roi. 
Maintes fois il eut à soutenir avec Miiiiheau des luttes oratoires, dans les- 
quelles ce dernier ne fut pas toujours le pluâ fort. La position que Maury 

4. Acluelleoieiit ehef-li«u de canton du dâparleuaenl de Vauetusr, enclnf â dans la Drftma. 
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«vait prise élail si nelle, qu*il quitta la Ffancd après la clôture de TAssemblée 

consliliianle el se relira en Italie. 

Là, il jouil longleiups delà faveur loule particulière du pape, qui le nomma 
cardinal «n 1791, archevêque inpMriiba* de Nieée* en 1792, enfin ëvéque de 
MontefiaMone et Comelo (évéchés réunis) en 1794. De même, saeonduite ai 

noble cl lit Conaliluanle le lil choisir par Louis XVIIt, roi sans royaume, pour 
le représenter auprès du pape en qualité d'ambassadeur dès 1799. Mais, cinq 
années plus tard, Maurj' demanda à rentrer en France el obtint du Saint- 
Père celte permisftion tant dëairëe. A ce moment, le cardinal changea du 
tout au tout : autant il avait aoulenu I^ouis XVI, autant il s'attacha alora A 
l'Empereur cl lui piiiul ilévoné. Na|K)lt'()n, le li octobre ISIO, le nomma 
aix'hevêque de Fans, il accepta ce poste avec empre««enient et, malgré la 
défense expresse du pape, le conserva jusqu'au retour des Bourbons. Il dut 
alors abandonner son siège archiépiscof»! el il se réfugia de nouveau en Italie. 




SE Son ÉmiKEMCB 



Sa conduite sous l'ICmpirc ne put élic rachetée par sa noble grandeur à 
défendre, sous la Révolution, ses sentiments royalistes. Pie \l lui fit expier 
durement Terreur de ses dernières années en le retenant plusieurs mois pri- 
sonniei- ini château SainUAnge. Relâché enfm, il mourut à Rome en 1817, 
dans l:i retraite et dans une complète diji^^nâcc. 

Maury a laissé la réputation d un orateur fougueux, d'un habile logicien, 
d'un écrivain élégant. Gomme nous Tavons vu, Maury fut reçu à l'Académie 
en 1785; mais, lors de la formation de l'Instilut, en Tan IV (1796), comme & 
sa réorganisation en Pan XI f 1803) , il fut le seul desanciens membres de r.\ca- 
démie française fjni ne fut pas renommé. Il diif donc se représenter devant 
ses anciens collègues k la place laissée vacanlt;, en 1807, par la mort de Tar- 
get qui, avant la Révolution, avait été reçu api-ès lui. Enfin, comble de dis- 
grâce, il fut éléminé en 18ni à la réorganisation de l'Académie , inui^nnée 
pour exclure quelques memlu t s ; de soHe que Matirv. reçu deux fois s» l'Aca- 
démie franvaise, n'eut point de successeur pour y prononcer son éloge. Le 



1. Ni)-i'-e, ville <lo l'Asie Miacur«, CD Bithynte, célèbre par le concile qui y Ait tenn en 32Ssom 
Tcmpi-Tcur CousUiiliii ; évccbé de 32.% à idÛ ; actoeUemenl métropole. 
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cardinal Maury avait une exoellante diction, mais la voix fiûble. On raconte 
qu'uvanl sa réception à TAcadémie. la seconde aans doute, il voulut a^eMajer 

à parler dans ccUe enceinte dont l'acouîstiqiie pa!*!»ait déjà pour mauvaiî»e. 
En lournanl sur lui-même toul en parlant, il s'apcrçul ([uc le pilier du sud- 
ouett renvoyait fortement la toix. Il prononça donc son diaconrs tourné 
dans cette direction et le mieoès répondit à son attente. Et depuis ce jour, 
paraîl-il. les nouveaux académiciens sont invités, pour leur discours de récep- 
tion, à regarder le sud-ouesl. aliii leur v(»ix prenne toute riiuipleur néces- 
sMÏre. La présence d'espril de Maury étail considérable : il lui dut plusieurs 
fois d*avoir pu sauver sa téle pendant les époques troublées oit il était un des 
rares championa du trône et de Tantel. Il a laissé divers écrits, dont les 
principaux, onli c st - IHsroiirs politùjues et ceux que nous avons précédem- 
ment cilés, sont un Exsui sur l'Eloquence de lu chaire et un P,iné(fi/ri(fue de 
saint Vincent de Paul (1785). Se» Œuvret choisies onl été publiées en 1827, 
il Paris, en cinq vdnmes in-8*. 

II est probable que le cardinal Maury était bibliophile, puisqu'on connaît 
de lui deux variétés d'un même Kx-libris. Nous pouvons reproduii'e ici l'une 
de ces variétés, grâce à notre aimable Présideal, M. Crauzal, qui les possède 
toute» deux dam sa collection ; elles ne se diatinguMit entra elles qn*en ce 
que le premier encadrement est plus près du blason dans Tune que dans Tautre. 
Au reste, cette pièce n'est pas très artistique : les armoiries qui l'ornent sont 
exactement les mêmes que cellf> qui fi^'uraient sur les mandements de l'arche- 
vêque de Paris. Ce que cet K\-libns olire de plus remarquable est, sans conlre- 
dil« la composition du blason : le cardinal Mauryne fut créé comte par Napoléon 
que par un décret du 3 février 1814, sur pi-omesse de constitution de majo- 
rât, avec transmission k son neveu, mais les lettres patentes ne furent ni expé- 
diées ni enregistrées. Néannioius il a<lopta les armes suivantes : D'azur, ù lu 
fitsce d" or, Hccompaynée en thvj d une aigle uux ailes étendues duryent et en 
pointe de deuar flèches d'argent panées en sautoir, tes pointes en haal, accos- 
tées de deux étoiles d'or. On voudra bien remarquer que. >i l'écu ne contient 
pas le fnuK -({uartier des comtes-arcbevéques D'azur, à lu cmi.r /j.-iff'^'nfor) , 
par contre il est surmonté de la toque à cinq plumes et accompagné des quatre 
lambrequins que l'Kmpire accordait aux comtes. 

P. Cadet db Gassicoi'rt. 

QUELQl ES EX-LIBRIS AUVERGNATS 

(Saile.) 

MICOI.ON. [Suite. i 

Cosme-Damien-Charles-Sidoine Micolon de (Hierines, né en I7.'>*.>: il fut 
capitaine au i>égimenl colonel-général des dragons et se lit faire un Kx-libris 
de 81 sur 51 portant : Gaerines dans un encadrement Louis XVI, et 
au-dessous, dans une guirlande de feuillage avec des armes et des instruments 
de musique : Guerines Cv/î' au liég* du Co''' 6'"' des Dragons. Il émigra 
pendant la Révolution et servit h la coalition d'Auvergne. La Hestauration 
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le ni (-lier (l'escadroil en 1814 et chevalier de Saint-Louis. Ilavait épousé, en 
I79<>, (jiaudine Paparel de Vili-yi, qui lui donna Sidoinv-AppoNinatre- 
Jo«eph-Charles Micolon de Gueniics, né le 27 août 1797, à Soleure (Suiitae). 
qui fit faim un Ëz4ibm lithographie, de 64™" surUS"*", à «es armes, sur 
carlôudie entouré de flenn, eurmontéde le couronne de comte, avec : appol- 
i.iNAiRE DE ccBRiNES. Il épousa, Ic 1 <:eptembre 1819. Anne-Charlotte du 
Siuil/et. fille de Co?ine-Damien du Saulzet, et de Anne«Marie de Bardon- 
uel -. De celte union, il eut six enfants : 

Cosme-Marie, né en 1820, épouse, en I8S4, Stéphanie Pttnlin de la 
Guère, d'où : A. Marie^oseph-Adrien-Arthur, né le 23 eeptembre 1865. 

2» Adrienne-Mnrinnne-Sidonie, née en 1822, épouee, en 1840, Fran^is^ 
Edouard Teyras de Granval. 

3" Blanche, née en 1821, épouse, en 1847, Claude -Jacques -Aimé de 
Prninea. 




4" Loiii>«-Mane, née en 1830; Louise de (iuennes se sert de deux Ex- 
librie : 1^ une rejKoduGtion lithographique de la première variété de TEx- 
libria Micolon de Hlanval, avec son nom : looisb de guebiths. 

2^ Ses armei^ dans un écu eu Io:^ange, surmontées d'une couronne de 

comte, post'og «sur deux h. 70"'"* sur 41 

5" Marie- LéopoUl, ne le ii* mai 1833. Il épousa, en 1861, Marie- .Made- 
leine du Crozet, d'où : 

.\. Cai-oline, née le 10 juillet 1867. 

li. Jeanne, née it- 27 juin tHfï*(. 

C. Jacques, né le 10 septembre 1870. 

D. Guillaume, né le 1 4 juiUel 1876. 

6o Marie-Joaéphine*I>elphine, née en 1839, possède deux Ex-Kbris : 
1" La même Uthogra|Âieque Léopold et Louise de Gnerinesavec son nom. 
2'^ l'!cu en losange surmonlt- d'mie couronne fomtalc : ;ni-dessoufl, un 
dauphin, la queue terminée par une Heur de Ijs, nageant dans une mer. 
70 sur 41 "n™. 

1. Paparel |>orte : D'mwr, à trait tattr* iTor, au chef da tÊtanJ ehMrgé J'tiH UofMré de gntaln, 
S. Du Santaet *. tfantr è ftutrt fianekû d'or miê en croix. Voir : Ginéëloffk dt U /kmiï/è da 
Sitmitti, par lebaran du Boura de Pralin. Paris, i90!S, 



« 
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Léopold a fait reproduire k- même Hx-librîs que sa sœur en diangeant 

simplemenl le nom : c osl celui que M. T;irdieu mentioimf 

Pour Lerininer, signalons une plaque appartenant à M"*' de (îuerineâ, por- 
tant : D'urgeni, au chevron (fuzur accompagné de deux étoiles de gueules 
et {Tune mertetle de t»hte. Sur cartouche ; couronne de comte accompagnée 
d*un globe» d'un oompa». d'une carie, signé : Ghcton. 67 »ur 61 (??). 




MU HAT 

Nous» nous bornons à indiquer l'v-libris, ne •sachant à quel membre de 
celte famille de la Haute-Auvergne ils ont appartenu. Nouit tenons le pre- 
mier de ramabililé de M""' BeauUls-Cosle ; le second est extrait des belles 
coUeotiona de M. Engelmann. Noua les donnons tous deux en hors texte. 

I" Kx-libris armorié : D'azur, à trois murs en fasce d" argent, le premier 
crénelé de .ï créne.iit.r. le second de 4, le troisième de ,f et ouvert d'azur. 

L'écu ^ur coquille Loui» XV. Couronne de Marquis. Supports : deux lion«», 
acconiji.ignés de deux branches. Mut»t, TS"* »ur 75"". 

2<* Mêmes armoiries sur cartouche Louis XY entouré d'un filet. 11 existe 
deux variétés do cbacnn de ce» Ex-libris que Walter Hamillon attribue à 
Joachim Mural, roi de ISaples 

« 

PODMMtiM: Dh. GHANVAL 

Petite étiquette portant : de fd re appartient à Monsieur de Granvai. La 
famille Podevigne de Granvai est originaire des environs de Saint-Flour, oii 
elle posséda le château de Bégu», let> terres de lirosaadols et de Brons. Se^ 
armes sont : IXor, air chevron de gueule» accompagné d'un raina de pourpre. 
Support ; deux anipbiphlères. Couronne de comte. Le possesseur de cet Ex» 
libri» était fil» de Pierre-Raymond Podevigne de Granvai, qui avait épousé, 

1. Frrnrh Book-pUles, Londrei, ISM, in-8, p. i 'M. 
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le 19 février 1748, Marie d*Antil de Ligonnèe' ; il épouM, en 1773, Beriie- 
Marguerile de Molen de la Vemède, née, en 1752, de Raymond de Molen 
de la Vernède, chevalier, seigneur d'Aifeuillette, de Malpeyre et de CiatrièreSf 

el dfe Marip d'Oradonr. 

Molen porle : sur, ù trois flancUis (for. 

V Ce Livre appartient Jj 

Ç à M DF GP.ANDVAL ? 

SAINT-NECTAIHE 

Jolie petite pici'e de 36""" sur 29"", portant : D'azur, A cinq fusées d nr- 
yent en fusce. Supports : deux lions, ('onronno de duc. Sni oai louclu-, 
Légende : M'. L. O* de Senneterre. Celle pièce, extraite des collections de 
M. Kngclmann, appartenait à Ilcnri-Charlcs de Senneterre (ou mieux Saint- 
Nectaire *}, né, le 18 juin 1714, de Jean^arles, marquis de Saint-Nectaire, 
eolonel d'infanterie, (jui avait épousé, en 1713, Marie-Martiie de Saint- 
Pierre. Le comte de SentH>tf>rre mourut le 20 mars nti5. Il possédait aussi 
un fer à dorer que Guigard a publié ^p. 438, t. Ilj. 




TEILLARD 

La famille Teillard ou Teilhard est originaire de Murât; clic donna plu- 
sieurs consuls de celte ville, des officiers, des trésoriers, receveurs de tailles, etc. 

Pierre Teillard, né à Murât, le 11 septembre 1763, épousa, le 20 février 
I7H1. .Vnne-Marie-David-Krançoise-Pauliiu' Pt'lis<<ier de Féligoiide; son 
segond tib fui : Jacques-Michel Teillard d'Eyrj, qui posséda deux Ex-hbns : 

1* J.-M. Teillard, entouré d*ttne bmrdure. 30"" sar 50"". 

2** D'or, au tiiUul de «ino/>fe, chargé de fiammee de gueolee^ ituuU de 
fl.iuimes de gueules en jininte. Sur un socle. Couronne de comte. J.-M. Teil- 
lard d h^yry. 32" " sm ii "" ' ( .e sont les armes de sa famille, dont la devise 
est : lynis est viyor et est cœlestis oriyo. ' 

Jacques-Michel n*a jamais exercé de fonctions notables, si oe n'est celle 
de maire de Villeneuve-Lembron ' ; sa bibliothèque fut peu considérable. Il 

I. Fille ci Kiioniie-l-'rançois c\ de *.l«udc-.\Kn«'s d«' Tas>iy. 

i. Saint-Nfclniit*. roiiiiiiuiio c)u canton ili- <^huni|M-U. uri*. il l^i^uire i l'uy*d6-DAin6). 
3. Caaloa tic Saiat-Oenuaia-l.ciiibi'on, arr. d'Is»oîr« ^Pu^'Hlt'-Dùine). 
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publia, en 1814, de» strophes sur le retour des Bourbons; elles commençaient 
par ces vers : 

Je la revois enliii cette antique bannière 
Dont le seul nom Tnil palpiter mon cteur..... 

et se chantaient sur l'air du cantique : 

Je vouii salue, auguste- l'I s.iinle Reine... 

Il ne porta le nom d'Eyry que pendant peu d'années : ce nom resta à son 
frère aîné, Jean-Baptiste, époux de Marie de Beltaiguc de Bughai». 
Il épousa, le 23 mai 1810, Vitaline de Parades dn Saulzet, fille unique de 

Jean-Bapti»te de Parades du Saulzet, brigadier aux gardes du corps du Hoy, 
chevalier de Saint-Louis, mort à Seiss en Allemagne pendant IVinigralion. et 
de Françoise-Ursule Arragonès d'Orcet". De cette union, il eut quatre liis 
et deux filles : 

l'^ Pierre>Cirû;e, marié à it/ariie- Victoire Barron de Chardin'; 

2" Paul, marié, le 25 avril 1843, k Marie- Antoinette -Léonie Higot de 
Vernière, qui lui porla le château de ^'erniè^e où il réunit une belle biblio- 
thèque théologique et historique, qui fut vendue le 4 septembre 1905; 




3» Henri, marié à Irma Barrei; 

4<> Philippe, marié k Ijéome Rancilbac de Chazetles; il releva ce nom par 

décret du 27 juin 1869; 

5'^ Victorine, mariée à son cousin Léon Teillard-Cliainbon, juge à Mural ; 
Louise, mariée à H. Delolm de Lalanbie, avocat à Aurillac. 

ÏEVIIAS DF GIIANVAL 

Famille connue depuis Claude Teyras, notaire à Liberty, de 1622 à 1671. 
Jean Teyras aoheta la terre de Granval à M. LeGroing en 1730, il devint 
secrétaire du roi, maison et couronne de France près le Parlement de 
Besançon, le 29 juin 1736. De son maiiage avec Mui if iJastier *, il eut : 
Cosme-Damien, écujrer, commissaire des guerres, le 4 janvier 1753, qui eut 

'i. Frsnçoise-Ursulc était »CDUr de Gilberl-Paul Arragonès d'Orrol. Voir ci-<le!i!>ii!«, p. "7. 
t. fèrc de M. Emmanuel Teillaidde Chardin, MH-n'laire [ter^nHuoI do r.\cad«^niie de Cllemionl, 
<|Ut 1 eu l'amabilitr de ' umpk'ier cette noiiru. Barun de Ciiartlm porte : D'azur, i <Uiij- bvt ftor 
ateMMgHét ét^ii.ih ,' rtodft du mime. 

3. f^itué eommunc île falirat, canton nord de t'arroadisitesical de Saint-Flour (^CanUl). 

4. RaHtier porte : D'azur, à U fanée <r»rgeni aceompêgnée ea dwf de irait Hodtê, du même et 
en pointe d'âne vipère deuble, mu chef d'or. 
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de (lilberU- Dulmas ' dix i nfants dont l'aîné fui François-Marif-Ciuillaume 
Teyras de (iranval, i'iiiv(.T-coniiiiis>airf des pierres, (jiii épousa en f7H2 
Henriette Ila^'inond qui lui duniia (juatre enfanU<. Il pciti^éda un l'^x-libri» : 
jyazar à ta croix alézie et pattée d'or cantonnée de quatre beaants. Sup- 
port: un lion sur un tertre. Couronne de comte, Bfarcnrtouclief signé : Rîmbault. 
75— eurS3— . 




M"* Hlanclie 'IVvras de Grftnval, fille de Kranvois-Kdouard Teyra» de 
Granval et de Mane-Si<l()nie-Adrit*nne Micolon de (îiierines , fil reprixlnire 
cet Kx-libris et y ajouta son nom pour s'en servir. Kile possède aussi un 
autre Ex-libris à ses armes dans un écu en lot>ange, soutenu de deux 
branches de Ijrs et surmonté d'une couronne de marquis. 53*" sur 38*"". 

Baron du Koumb db Pavlim. 



DU 



UN FER DE RELIURE INÉDIT 

DUC D'ANGOILKME 

Sup[.lémenl k YArmnrhit âf Ouii^nnl.' 




iiOl^ connue, san-^ nul doule, e^l la vie du lils aiué de 
Charles X pour que nous la rapportions ici dans ses 
détails. Rappelons simplement que Loni»-.\nloine d'Ar- 
tois, duc d'Angoulême, nafjiiit à Vei"sailles le lï août 177.*). 
du mariage de Chailt^^ î'hilippe. comte d Artois, troi- 
sième fil» de LouiM, dauphin, et de Marie-Thérèse de 
Savoie, fille de Victor-Amédée III, roi de Sardaigne. 
En 1780, il émigra avec sa faniille : avec elle il revint en France en 1814, 
et fut à celle époque nommé t (»loiu l général des cuirassiers et de» dragons et 
i^raiitl amiral de Franee. Pendant l'émigration, le 10 juin 179i), il avait épousé 
H Millau sa cousine ^^erniaine, Marie-Tbérèse-(]harlo(le. connue îious le nom 

1. [)nlmii!i iHJrte : !><• ijunilrii au nari/v J'arifriil, .-ru clu'f il'.iziir rhurt/i' «f un rrnUxunl .•>ccosi/<* </i» 
deujc éloile», le tout irarynt. 

S, Parmi lesquels (^liarlotte qui épouwen i*li4 Jacquen-Uirislopliu Miculon dv Gucrines. Voir 
page M. . 
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de Madame Royale, fille de Louis XVI. Une curieuse médaille a perpétué le 
fiouvenir de celte union ; Tavcrs représente les bustes k droite des deux époux, 
tandis que le revers montre Louis XVIII, roi de droit, sinon de fait, revêtu 
de ses ornemcnlâ royaux, assis sur un trône el réunissant enli-« les sienne» 
les mains de aon neveu et de m nièce. Une légende en exergue explique le 
geste ;FRATBUiCLlBaB08 connubio ji n(;it. Ce mariage fut malheureusement sté- 
rile, car, quoique nommé dauphin el par conséquent hérilit r du trône Inrsqii*' 
Louis XVIII mourut et fut remplncé par Charles X, le duc d'Angouléme dul, 
iTabdioation de son père, rtsigun lui-même ses droits k la couronne en 
faveur de son neveu le duc de Bordeaux, fils posthume du duc de Beny. 
Devenu, après cel acte, comte de Marne, il se retira en 1830 4 Goritz, où il 
mourut le 3 juin 1S44. 

On conuiiil plusieurs fers de reliure du duc d'Angoulême ; Guigard, dans 
son Nouvel Armoriât du Bibliophile, en rapporte trois que nous voulons 
décrire BUCc-iiK (c-ment. Le premier est aux armes du dauphin, sans aulre orne- 
ments que le» colliers des ordres cl la couronne deiphiiinli' : \v sitoiid, très 
analogue, sauf pour la couronne plus écrasée, est posée sur ks dciiv ancres 
en sauloir, insignes du grand amiral ; le troisième, qui aurait dû être cité en 
tète comme étant le plus ancien, porte les armes d'Artois posées sur les 
ancres i-< surmontées de la couronne des Enfants de France. Celui que nous 
avons le plaisir de présenter aujourd'hui aux leeleui-s des Arrhtve.s est fort 
curieux : lécu, écurie lé de France el de iJauphiné, est entouré des colliei-sdes 
ordres el posé sur un cartouche; les deux ancres, sans trabe ni gumène, nonl 
placées en sautoir derrière le cartouche, dont le bas est entouré d'un feuillage 
léger; en haut se voient deux cornettes aux armes de France; enfin la cou- 
ronne de dauphin contient une calotte d élollV. (''est, croyons-nous, la pre- 
mière fois qu'une pareille marque esl publiée el nous serions reconais.suits à 
ceux qui en connaîtraient d'autres de nous les signaler. 

P. Cadet de Gassicoubt. 




LES BIBUOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

(Suite.) 

D'ARNAL l'AlNlt 

Ktiquetle, époque de la llévolution, à encre giasse, petit encadrement 
fleuronné, grandeur de Toriginal. 

La famille d^Arnal, citée dans VArmorial de Languedoc. <le M. Louis de 
la Hoque. était orif^inaire des Cévennes, e( des environs de la petite ville 
de \'allerangue, dont l'un de ses membres était maire en 1G87. Kllc s'est 
séparée en diverses brandies, dites de Ladevese, de Lucan, etc. 
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L'une d*ellM s'e^^t fixée à T>yon, au milieu du xvii[<^ siècle, et c'est à Tuil 
fie ses mf'inhri's, It^aii-Baplisle d'Arnal (ni'apparlenait l'éliquetle que nous 
doaiion:» ci-de^jAuus. Il élail le père de Benjamin d'Armii, lieutenant au 
3* cainiMient tué à Friedlnnd. 

± }J ariial. jï^ 
f L'ninc. I 

DKVILLAS Adhikm 

Autre famille cévenole, oiiginiure de La Villalte. près de Corconnc, et 
dont les membres, déuununés Villas, Vilas, La Villalte, Devillas, etc., ont 
essaimé dans tout le bassin du Vidourle. Us y étaient possessîonnés dte le 
xv<^ siècle, et Us ont fourni des consuls dt- Sanvi-, des notaires de Quiasae, des 
docteurs en médecine de Saiiil-Hippolyle-dii-I-'orl. <lt's jupes h Nîinc^. 

Une des branches habitait Lyon avant la Hévulution, et c'est a elle qu'ap- 
partenait Adrien Devillas, possesseur de 1 étiquette reproduite dans cet 
article. Ce personnage mourut aux environs de Tannée 1815. 




DU L(>N(; (Jérôme) 

Cet Ex-libri» anonyme, de style Louis XV, ne peut être aUnbuë qu'à 
Jérôme du Long, premier consul de la ville de Beaucaire en 1766 et 1771, et 
de I7H3 à 1786, parce que le premier écu accolé porte les armes de sa famille: 
D\ir(/en(, nu vol de subie lié de i/iifuff.w et le 2'", celles de sa femme, 
Alagdeleine de \'irgïle : D'or, h trois puis de gueules, au chef d'azur chargé 
de iroù fiettn de tU d argent. Supports : deux griffons ; couronne de marquis. 

Les dn Long étaient une des plus anciennes familles de Beaucaire. Arnaud, 
le plus ancien que l'on connaisse, gentilhomme de Sienne, serait venu sy 
établir soua François i". 11 y épousa, le 26 novembre 1519, Tiphène d'Are* 
lot. 

Ses descendants ont été nommés très souvent premiers consuls de la ville. 

Jérôme du Long, le possesseur de TEx-libris que nous avons décrit, avait 
épousé, le 11 mars 1766, Magdeleine de Virgile, fille de Joseph et de Gabnelle 
de Privât. 



Digitized by Google 



— 107 — 

Il en eut pln«ieun enfants, entre autres Marie-Gabrîelle-Siinone-IIenriette- 

Êpiphaiiie (lu Long, née le 6 janvier 1767, et mariée, le 21 octobre 1783, à 
Gabriel-Joseph de Froment, baron de Castille, dont nom avons df'jî'i parlé. 

Jérôme du Long mourut à lieaucaire, au mois d aviii 1 H02 ; tl fut le dei'- 
nier représentant de «a famille. 




DURANT DE LA ROQUE (Ma.) 

Celle étiquette appartient à Pierre-Louia-Auguete Durant de La Hoquc, dît 
de la Coste, né à Saint-Hippolyte^u-ForC, le 6 aoAt i770, de Jean-Baptiate- 

Paul-Jacquea, et de Louise-GonsluncT Hniisr|ncl. 

Il entra en qurtlit»' île sous-lien ten a ni dans le régiment de Boui^ognc, le 
io mai 17H4>, et fui nommé capitaine en ; il fit les campagnes de Savoie, 
de la Vendée, d'Italie et d'Kgypte, et fut tné à la bataille d'Aboukir, le 
25juiUetn99. 

Il tU^iII neveu de Jean-Alexandre Durant de La Hoquc. lieutenant «général; 
de Pierre-Krauvo'S Dvuant. dt" La Hoque, maréchal de camp, et petil-iils de 
Jean Durant de La Roque, mgénieur eu chef des villes de CoUioure, d'Alais 
et de SainIrHîppoljte. 

M.' Durant de la Roquf , | 

Ancien Capitaine au Régiment V 
de Bourgogne. \ 

DURRANG 

PoMessionnée, dès la seconde moitié du xv* siècle, aux environs de la ville 

de Sauve, dans les Cévennes, cette famille y a possédé les seigneuries de 
Vibrac, de Sainl-Nazaire-des-Gardies, de Sainl-.Tean de ('rieulon, de ^!on- 
tressargueSf de Pujols et de Sangla. La branche ainée, qui avait pour 
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auteur Bemardin du Hanc, sW éteinte, en 1829. à Sommièret, en la per^ 

sonne (le .Tean-I.ouis du Itanc. baron de Vibrac. 

La seconde branche, fondée par Louis du Ranc, deuxième fil» de Bernar- 
din, po!»»éiiatl la suigueurie de Sainl-Sériès, entre Lunel et Sommières. Son 
derntei fepréMntanl, Louis-Charles-Fernand du Ranc de Vibrac, fib de 




cluririxuc 



Marie-François de Sales-Kn^'ène, ancien ofîïiiei- de pavalerie. et de Marie- 
Ana»lat»io-(îuiUtelmin« iiostalier de Saint-Jeaii, e»t mort au cliâteau de SainU 
Seriè.H, »an» [)o»térilé mftle, vers le milieu du xix" siècle. 

Avec lui s'éteignit celte fimiille« qui a fourni de nombreux officiers aux 
armées de la France . 

Ses armoiries : D'azur, nu rocher d'or chargé de deux palmes accostées 
de deit r étoHex d';irgenf . h rocher surmonté en chef d' un rmixs/m/ Mu.fiRt d" ar- 
genf, »onl tidèlenienl reproduite» dans; l'Kx-libris, fait au pochoir, dont l'un 
de ses membres, inconnu pour nous, ornait les livres de sa bibliothèque. 
(.4 «vivre.) Pnoepsa FALCAUtOLU. 



QUESTIONS 
SATJVA6ES (DEUX . - N. 346.) 

Kv-lihris époque r.nuis : De gueules, ;) (nnx fasces d'argent surmontées 
de trois quinle/euiHes du même. Couronne de comle. Tenanl.s deux «auvageii. 
Le titulaire? ' Paul Coniss. 

VÈUMR. — (IC. 847.) 

I/l<:x-libris dans lequel se voit cet animal el au-desâous la légende : Dieu te 
veut, eïil-il bien, comme on l'a dit. celutd'un membre de la Tamille Vemoux, 
iniportiilrice du mérinu», el le4uel? J.-C W. 
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R. 8. - (N. 848.) 

Ce? deux Ifllren omsives blaiulu?» voient enlact^e* dans un écu posé 
<iaiis un CiU'loiiche erigiiii tandt^ el surmoillé d'uue couronne de tleurs. 41 x41. 
A qui ap|Hirlienl cet ex-libris? J.-C. W. 

m QOXD mms. — {M. 84o.) 

Cette devise accompagne, sur un pelil E\-libris modenie ovalat uoécusson 
«raré sur lequel se détache en blanc la lettre S. Couronne de comte. A qui? 

C. DB R. 



RÉPONSES 

SAINT-GERMAIN. - N. S65j. [9' an^kb, pages 12, m. m.] 
Comme complément à 1 article du comte Lair sur la marquise d'Altgny- 
Sainl-Gennaui, voici ce que je puis ajouter : Qaude-René Robin de la 
Tremblaya, marquis du Pimpean et d'Aligny, était fils de Henri-René Robin 
de la Tremblaye, et de Perrine Leftvre de la Falluère. C'est par contrat du 




2.^ décembre 1736 {el non le fi septembre !736i qu'il épousa Maric-llenée de 
Saint-Germain, fille «l'Aiiguslin de Saiiil-fierinnin et de Marie de H-nubamps. 
el dès 1 année suivante ils venaient se lixer au cbàteau de la 1 remijiaye. En 
1739, le père de Claude-René venait aussi habiter la Tremblaye ; veuf de 
Perrine Lefèvre de la Falluère, il y épousait, le 2 juillet, dans la chapelle du 
chAteau, Marie-Marguerite-Klisabelb Hobin^de la Tremblaye, fille de Krançois- 
Josepb Hobin, seif^neur de la Tremblaye. et de MargHerite-.Ieanne de Parisol. 
qui mourut au chàleau de la Tremblaye, âgée de 69 ans, le 12 décembre suivant. 

Cette famille, dont j'ai pu établir la généalogie, remonte à Robin CanoUe, 
originaire d'Kcosse, qui s'enrôla, en 1248, SOUS la bannière du duc d'.A n jou . 
frère de saint Louis, et prit part k la septième et à la htiitième ei<»i^;if!f Son 
fils servil Philippe le Hardi, et sea descendants reçurcnl du duc d'Anjou la 
seigneurie de la Thibaudière. avec Técneson : De gueules^ â deux cteft d'»r- 
yeni en Muutoir^ tormoniéet «f ane coquille de esùnt Jacques du même en chef^ 
et accompagnée* de trois tn'olet.s (ou trèfles) (tor, el pour devise : In te 
Domine, spernvi, non confunthr. La famille Roi»!» de la Treinblave s'esl 
éteinte dans la personne de M. Jean-Charles Hobin, marcpiis de la l'icmblaye. 
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vicomte de Goulogne, décédé, le 10 août 1895, Agé de 64 «m, * Orceimw 
(Cher). 

f.o second t'CiHsoM (le l'Kx-libri!* doit s^e hlasonner ainsi : Êcarfefé : ,iuj- 1 
et i, de yueules, à lu fleur de lys d'argent iSiunl-Cici-majn ancien, ; aux 3 et 
$^ tTuryenty au nuage ttazur chargé tt un cœur ttor (Sainl-Gemiain moderne). 

AtBBir oc Remacu. 

CROISSANTS KNTRBL4CÉ8 (N. 804.) — tll* Amfa, 188. 109; 

12' AXNKE, l-AUB» 15, 31.j 

Au t»ujel « des trois croiwants •» fairant partie des armoiries de Nicolas 
d'Arnoul, seigneur de Rochegude * (et non La Roehegude, bien que cette 
traduction du moi lutin tu|>;i-acuta soit plus régulière). Ces armoiries se 

reiroiiveiil avec la l;itf d'or, les trois croissanl.s d'arj^enl entrelacé)* et les» 
lroiî< roses en chef sur champ d'azur, sur les plaques de cheminées de cet 
ancien château de Rochegude que fil reconstruire vers 1670 ce personnage 
quand il fut devenu possesseur de l'entière seigneurie. 

Nicolas d'Arnoiil, conseiller d'Klal, intendant des j^alêres du Levant, sei- 
^Mieur de la Toiir-Moiidc. de \';uKTcs-ion, de Hochegiule et antres terres, avait 
élé un des t'avons de Mazarin. Il avait épousé Geneviève de Saulger, iille 
d'un riche financier compromis dans les affaires du célèbre surintendant 
Fouquet et dont le nom se trouve dans la liste des 300 financiers condamnés 
avec lui •'. 

Mais les arnioirics (pii sont sur ces plfujius de cheminées sont accolées 
avec celles de la l'anulle de Soissan de la Uédosse; De gueules, ;ni c/i.iteau 
d'argent et trois rote* d'échiquier d'or en chef: ce qui indiijiu «ju elles 
avaient élé commandées par Pierre d"Arnoul, lils de l'intendant Nicolas, et 
l'ami intime du iii:u(|ni- de Seipu-la v, Ini-niêiiie iiilciidiinl gi'iiéral de la 
marine du I-evaiil. tpii. eu premières noces, avait épousé celle l'V.<ncoise de 
Soissan de la Hédosse, dame de Hus, si connue du nom de son premier mari 
Esprit de RaRelis de Rus, officier d'artillerie. Or, Thisloire de cette dame 
est une des pins curieuses, pour ne ]>as la qualifier autrement, qui se soit 
passée vers cette épo(pie. M""' de Si'vîtrm-, Saint-Simon et une foule d'histo- 
riens du xvn* et du wiir' siècle tout mention «le ses agissements. 
M""" Dunoyer, dans le l'"'"vol. de ses ietti-es galantes, lui consacre un chapitre 
entier qui n*est pas le moins intéressant de ses cinq volumes. 

Ce qu'il y a de curieux c'est'que cette danu ni;(ria > m (ils aîné, appelé 
le martfui.s de S,iin/-S;iuvcur, h la veuve de l'intendanl d Aruoul. la dame de 
Saul^'er. fort riche ; (ju'elle lit épouser à son tils cadet, le martpiis de Soissan 
(chargé de relever son propre nom), oflicier des galères à Marseille, Gene» 
viève d'Amoul, fille de cette dame d'Amoul, et qu'ayant ainsi bien pourvu 
à l'établissement de sa famille, elle épousa elle-même le fils de l'intendant 
d'Arnoul, aussi intendant j^énéral de la marine. De sorte que ce second mari 
devint à la fois le heaii-pére de sou tils, beau-fils de l'aine et Ijcau-frère du 

1. DépartCHwnt tic la Uronu', •mmiliuemeitl do Monlclimar, «Dtoa de Sskil-PMiMVois* 
CMlwvx. 

S. Voir le i-olume publié par nom sur Ro<raei>aiit», l'anii ai coiiru d* la mantuiae de Sévigoé. 
no dm «oniDitflMurea de la chambre de jqatiee inatiloé» pour juger Ffluqael et lea Biinieiem coat" 
promis avec lui. Ain, ISSS. 
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cadeli eUe^même dev«iuiH belle-fille de son filu aîné et bdle-^œur de Tiiatre. 
Son fils ainé deyenait beau-père de sa mère et de eon beau-père, ]e fiU cadet 
beau-frcrc de sa mcrc, hcau-fils de son frère cl gt'ndrc de sa belle^MEur : et 
tout cela sans aucune dispense, à plus forle raison sans inceste. 

Le pelit-lils de 1 inlendaul Nicolas d'Amoul, Pieric-Cliarlcs, niarqui;^ de 
Rochegttde, officier aux Gardes françaises, vendit en 1743 an marqais de 
Robert d'Aquéria d'Avignon sa seigneurie el chftleau de Itoehegude. 
Nous avons vu dans la dcseiipUon de l'Tx libri;» du nifirquis d'Aquéria, 
année 1903, que le ckàleau esl encore dans la famille de lioberl dWquéria. 

Pai'i, de Fauiuibb. 



/■••'•- 

y .j-.-v'""' •' 
* /f M. C. 
K>j 

- . A • 

DB NAT DB RXGHBGOUHT (N. 846). - [II* Asixfa, paobI»]. 

Nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer notre collègue au volume 
des Mémoirea de lu Société des Lefires^ Sciences et Arf.i de Bnr-le-Duc^ 

quatrième «éric. an. lOno-OG, p. 401. Il y verra la description el la repro- 
duction dedeu.x splendide;* médailles frappées à Florence pendant radiainis- 
tralion du cumle de Hichecourl, alors que le duc de Lorraine, François III, 
grand-duc de Toscane, en I73A, lui avait confié, de concert avec le prince de 
Craon, Tadministralion de sou nouveau duché. L'étude de ces médailles, dueft 
M. Jules Florange. renferme de nombreux déUiil* très pertionnels el des plus 
intéressants sur le possesseur de rE.Y-libris qui a donné lieu h notre réponse, 
ainsi qu un aperçu de sa descendance, el de celle de son frère, passée en 
Autriehe où elle est aujourd'hui éteinte ; on j Ht également que cet Ex-libris 
a été gravé en Toscane, ce qui explique et le dessin de la couronne et la faute 
d'orthographe : conte au lieu de comte. 

Henri dk L.v pEinuÈiiE. 
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1'^ premier imint-io df la 17^' aniiue ^uvril lUU7j du Et- 
libris, Huchhunst und angewandte Graphik contient 
une IiUriHlucliun de Waller von zur Wesleii. dan» 
lii(|iu'lU- il est hi aiicmiji j);)r!t5 du coinle (U- I.i-iiiiiigen- 
Wt'sli i hurj^ ; — Allnechl. marf^rave de Brandebourg- 
Auspacli i^l4U0-lot»8), par le I)"^ Karl Maiidl, avec la 
repi-oduclion hors texte de TEx-libris de ce prince; — 
les Kx-libris de dooation de Tarebox l iiiu Daniel Bren- 
delde Ibtinbourp. par II. -K. Sliebel. avec une figure et une planche ; — Jacob 
Spiegel, de Sddesladl. et ses Kx-libri«. par Waltervco ïur \Ve»len, avec li-ois 
planche», dont une en couleur; — rEx-libria d'Érasme Slreiiberger, parle 
même, avec une planche hors texte ; — lea nouveaux Ex-libria d'Alofa Kolb, 
parRichardBraungart^avecdeux [danchcs hor^ texte ; — un long et intéressant 
article sur Otlo linpp, pnr M. von zur W eslen. renfermant dix-neuf figure» 
dans le texte, dont trois en couleur, 4uatre eacadreinenl» de pages et trois 
planches hors texte en couleur; — un Ex-lîbrw de Félicien Rops, par Garl-Fr. 
Sdittls-Euler, avec une gravure ; c'est celui du Eaooube ; — Félicien Ropa 
a^tpil dessiné «U s l".\-libris ?. par Walter von zur Westen, avec une plniclie 

lioi*» texte; l'Art graphi'jnc appliqué aux circonstances, par Krnst Scluir, 

avec deux planche» hors texte ; — Max Hucherer et Otlo Ubbelohde, par 
Walter von xur Westen, avec quatre illualrationa ; Aciicfu de grice»t par le 
même. 

VEx-libris Verein de Rorliti publie pour la première fois ses Conimiini- 
cn/ions. dont le premier numéro contient un article de Walter von zur Wes- 
ten sur toutes sortes d'Ex-libris, avec vingt ligures dana le text« et une 
superbe planche hora texte en couleur ; — le compte rendu des 140» et 
U4» aéancesdu Comîté(12 nov. etiOdéc. 1906, el 14 janv. 1907); —la liste 
des nouveaux membres. \v* <1i;uil" nicnls d'adresses; — des comptes rendus 
de diverses sociétés : Société Hulricliienne d'Kx-libris, Cercle des Anus des 
Atliches, exposition d'Ex-libri» du Cercle typographique de Leipzig ; — Expo- 
sitions diveraea o& figurèrent des Ex-librta; — Variétés ; — vente et échange 
d'F^-libria. C. DB G. 



Le numéro de mai de la Revue IléruUique contient : b fin du curieux 
article sur YHermétûme dtau Vnrt hénidique de M. Cadet de Gasaicovrt et 
du baron du Rouredu Paulin, avec tiualorze illustralîons, blasons ou Ex-libris 
plusieurs dns fc la plume de MM. de (>rau/at el une planche fort belle <le 
M"- Salleron ; un article de M. Ed. des Koberl sur le joli Ex-libris du barou 
de Vomecourl. d essiné par lui. 

Le Gérant, J.-C. \\'i(u;isuofk. 
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GLOMV, GLOMISER 



L KXISTE bien pou de colleclionneursqui ignorent 
le verbe (;lomiskr ou i':«;t.OMiSER, mais peu con- 
naissent i'Ex-libris de J.-B. Glomy qui inventa 
Véglomisage. Dans un cartouche Ix)ui9 XV, posé sur 
des branches de feu i Mages et des palmes, se trouve 
rinscriplion : de la iuuliotëque {sic) de jea>- 
HAPTiSTE (;lomv. J741. Celle petite pièce esl a^sez 
jolie et si nous remarquons qu'elle a été exécutée 
par son propriétaire, graveur à ses heures, nous 
•lerons encore plus indulgentjf) et nous la trouverons 
charmante. Jean-Uaptiste (îlomy fut un encadreur de tableaux, très célèbre 
au xviii' siècle; à son talent d'encadreur il joignait une grande habileté pour 
restaurer les vieilles loiles. et il peignait assez bien. Kn outre, il gravait à 
l'eau-forle, et on connaît plusieui-s pièces de lui exécutées d'après La Fage, 
B. Picard elFranç. Houcher. Il grava son Kx-libris, en ITil, et fil également 
ceux de Pérol et de l*erruchot, inspecteur des poudres ; ce dernier esl ano- 
nyme: comme facture, ces deux Kx-libris ressemblent beaucoup au sien. 

Ce n'est pas ses talents de peintre et d'aqua-forliste qui firent la fortune de 
Glomy ; mais un procédé nouveau pour encadrer les gravures. (Homisé, mol 
formé du nom de cet encadreur réputé, se dil, tout d'abord, d'un dessin collé 
en plein sur une carte forte, grise ou bleutée, et encadré de filets noirs tracés 
à l'encre de Chine, accompagné parfois d'un filet blanc et toujours d'un filet 
de papier doré. Ce terme se généralisa et désigna bientôt certains petits fixés 
sortis de la boutique de Glomy et de ses imitateurs. 

.Aujourd'hui on dit pluttH étjlomisé, et on a détourné ce mot de son sens 
primitif : on s'en sert pour désigner des plaques de verre, recouvertes de 
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peÎDtures et de dorures qui pur traniparence remmblent à des émaux. Lee 
experts cl k s rt'<I<icleurs de catalogues de ventes se sont emparés» de ce terme 
et rappliquent particulièrement à toute une série de pièces de verre déco- 
rées de peintures, datant généraleiueut du xv*^ t>iècl« et ordinairement d'ori- 
gine vénitienne. Cette transformation de sena eet aaaet curieuse, et il est 
amusant de voir appliquer le nom d'un encadreur françab du xvm* siècle 
à des objets italiens du xv* siècle l 




Glomy fut chargé par l^ebrun d'arranger et de disposer les carions de 
Lesueur. En 17S1, tl dressa, en conaboralion avec Hell, un catal<^ne raisonné 
de Fœuvre de Rembrandt; il en publia le supplément en 17.%. Ses travaux 

sont bien oubliés et s'il n'avait pa« cti la ^^loire de doter la langue française 
d'un verbe nouveau, personne aujourd'hui ue uoanaîlrait notre marchand 
encadreur, restaurateur de tableaux! Paul Combes. 




IMANGHE 7 juillet, M. L.-G. Wig^hoff, Agé de trente- 
trois ;in^. Hls de M. J.-C. WiggisbofF, chevalier de la 

ÎA-gion <1 lionnt'ur, Prr>i(lent du » ^'leux MoiitmaHrc », 
\'it c'-I'rértidenl de notre Société, a été tué (bins im acci- 
dent d'automobile, aux environs de Vernon. L'inhuma- 
tion a eu lieu au cimetière de Saînt-Ouen, le 10 juillet. 
Le défunt laisse deux jeunes enfants. 
Nous prions notre «ympnthiqiic ^'icc-Président de bien vouloir agréer n08 
compliments de condoléances les plus sincères. 
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LES ËX-LIBRIS HÉRIOT DE VROIL 



l' IXLtMtiNT c't«t une boiiiu- forlune quanci on 
u ncontre ploaieura ex^libris appartenant à une 
inéme famille el que l'on peut l«s identifier aâre- 
itu iil et retrouver les liene de pafentë qui léttDts- 

D ajné» Icb travaux de M. Alban de Vroil, la 
l a raille Hériot serait venue d*Ëo<MM en 1450. 
l'ranvois Ilt-riot. officier au gobelet de la Reine, 
par brt'Vft du octobre 1736, acf]uil, par acte 
|t;issé (i« \iiul (îuvjird. noiiiirc A Saïnl-Dizier, le 
2G niai I7u2, Icih i^uigncurich de BeLtaucuuj-t el V'i'oil. * 

Son petit-fils fut Henri Hériot de Vroil, né A £irepy te 11 aep- 
lembre 1785, chevau-léger do la garde du Roi, puis lieutenant de dragona le 
31 décembre 1815 ; maire dt- IVtlnncourl (canton de Ilcillz le Maiirupt, arron- 
dissement de Vitry-le-Kriiu(,oir^, Marne} de 1813 à 1815, puis de Courcy-la- 
Neuvilletle ( aujourd'bui C^uurcy, canton de Bourgogne, arroiidiïitiemenl 
de Rein», Marne) de 4822 A 1830. Il épousa A Reims, le 17 février 1817, 
Anna-Mary Rttinard de Brimonl fille de Jean-François-ïrénée, vicomte Rui- 
nard de Hrimont, maire de Roim'î, député, genlilliomuic de la cliaiubre du Hoi el 
de Marie-Klinabelh-Brigitte O'Cîarwey. Henri niuurul à Hoequincoiui com- 
muue de Courcy), le 18 novembre 1853, laissant entre autre* Jule^-Marie 
Hériot de Vroil, qui né A Reims, le 13 septembre 1820, y fit aee études de 
droit et fut avocat : il s'occupe beaucoup d'économie politique et rurale. Il col- 
labora an Dic/ionn.iire de VKconomie politique rontéiniiil P exposition des 
principes de lu science, elc... publié bous la direction de Ch. Coquelin et de 
Guillaumiu. Paris, 1854, in-4. Il écrivil ntte plaquette intitulée : Aperçu de 
U MttuitioH éemtonùtfue de U 5ii»ae, Paris, 1846, in-8, ainn que des Êtodèë 
sur CVu quot'Berviiche, Michel le. Tellier^ Leveaqae de Pouilly. 

Il avait réuui m 'liAteau de Rocquincourt une belle bibliothèque pour 
laquelle il tit faire uu ex-libris lithographié, qui rappelle se» goùt« et ses études. 
Il représente l'agriculture et le commerce réunis par un génie : dans le fond 
un liateao et anr la cèle im chemin de fer; au-dcesou» : Ei-Musbo Jutii de 
Vmhi. Un peu plus tard il fil exécuter un ex-Ubrb A ses armes : D'ftsur, au 
chevron d'argent chargé (P une étoile du champ, arfnmpHgné de deti.r étoilex 
dor ; Casque de profil, à lambrequins ; au bas, dum uu cartouche : Biblio- 

THÉQUB DE M' Juu» U VbOIL. 

U possédait aussi deux tampons ronds, A Tencre humide, ne difléranl que 

1. ElPopy, ciiaoo de Thieblemon», •rroutlisiwmL'iil de Vilry-le-Fmiiçoi», Manie. 

t. Rtdmrt : ff'twr m» e&enpDii d'oraceon^êgité dtm «emr aar «» pomU et tfeii* Heik» en 




I 
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par la Urille ; le premier a dS/"'^^ le second 29'"™. Tous les deux portent les 

arme» décriiez ci-dessus et au-dessous Kx-Museo || Julii de Vboil. 

Jules de Vroil épousa, le l'"^ juin 18i7, Cliarlotlc-II''!i" nt>-AH('*laïde Parenl 
du Chatelel*, lille de Martial Parent du Chatelet et de M"" Dubois de Lau- 
nay. 

Elle mourut à Paris le 1 1 septembre IS92, et son mari mourut le 26 dé- 
cembre 1893. Ils avaient eu Iiuil enfants : 

1" Franv(>is-I]enri-Albati llériolde Vroil, ué à Rocquiucourlle âjuinISâO. 
Mort M Paris le 1^ mars 1869. 




Ex mHi»0 Juin de Vroil 



2* Charles-Théodore-Emmanuel, né à Pïwis le 28 janvier 1852. Mort à 

Roequincourt le 17 juillet 1B53. 

3* Marlial-L^on , né à Paris le 22 janvier 1855, lieutenant de cavalerie, 
épousa, le 15 septembre 1884, Marie-Sophie<Josépbine de Drives. Mort 
sans postérité, à Paris, le 15 juin 1886. 

4» Marie-Alban, né à Paris, le 21 mai 1860, y décéda le 31 mai 1860. 

ri" Marie-.Toseph-. t//j.-i/i. né à Paris. le 12 décembre 1802. épousa, le 12 juin 
1894, Marie-(<onslance Le Couipasseur-Créquj-Moulforl de Courtivron, fill© 
de Plulippe-J ose pli- Marie et de .Vlarie-Augustine Mignon. 

Alban de Vroil, qui a conservé le château de Roequincourt, a enriehi la btblio> 
thèque laissée par sonptee ; il a bit exécuter par Agry un ex-libris copié sur 
celui de son père et que nous donnons en hors texte ; sut !<• t :irtouche est l'ins- 
cription : BiBUOTH^QUK II DU Bahon A. DE Vroil et au-dessous une croix de 
Malle (très mal faite), car M. de Vroil a llionaeor d'être domat de première 
classe de Tordre religieux, hospitalier et militaire de Saint-Jean de Jérusa- 
lem, dit de Malle ; M. de Vroil a publié : Mémoire» d'un officier dtlmgurdt 
ro^a/e, 1785-1855 (Henry Hériot de Vroil), Paris, 1904, in-16. 

I . I Ht : l/.iziir i dfux hâfuu HotuuJt ét«iH iTap, mùe9mp»g»i»ét 3 éioUtê dw «1 rf^m ereu- 

««n/ d an/enl en chef. 
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CharloU6-Man«-MaTga«rite, née à no«quincourt, I« 17 jnillel 184K, 
épouse, le 26 aept«ubre 1871, Custave-Henri Harty de Pienebotirg, officier 

aiipf'rieur. mori le 6 octobre 1905. 

7" Viclonue-Maritt-HeiirieUe, aée k Paris le 27 juin 1856, épouse, le 15 
mai I877f Jeen-Marie-Viclor, comte de Tremeuge do la Rouwière, maire do 
Rezenlières (Canlal). (Voir iii'cAiMt, même volume, p. 

8" Gabrielle-Adrienne-Marie, née à Rocquincourt, le 19 septembre i^8. 
épouse, le 12 octobre 188U, Pierre-Raimond Dufayol do la Maiaonneave, 
capitaine de vaisseau. 

ViCOMTB OB TaSMKUUB DE LA RousniRE. 

L'ÉœLE ROYALE MILITAIUK 
DE SORÈZE 

A PETITK ville de Sorèse ««I aujourd'hui un 

chef-lieu de commune de 2.0 Ii. du canton 
de Dourgue. arrondissem< iiL «le ('iistresi, 
départeuient du Tarn. Son nom est encore 
célèbre grâce h «on abha vc do Bénédiclint^ qui 
fui fondée ver» 757 ; détruite parles Nor- 
mands en 864. elle fut reconstruite en 903. 
Nous ne suivrons pas son histoire pendant 
tout le Moyen Age ; nous nous occuperons 
f^cnlement de la période qui nous inléresee et 
à laciuellc se rapporte Tex-libris que nous 
piil)li(ms et ([lit- la reproduction ci-contre 
nous dispense de décrire ; du reste il est extrêmement simple ; c'est un tampon 
à Tencre humide, aux armes, soutenues de deux palmes, surmontées d^une 
couronne de comte, avec : t'IcoLB aoYAU miutairb db Sor^b en exergue. 

Au xvi"> siècle, l'abbaye fut convertie par les Bénédictins en un coilèj^e 
de?li[u'* h la jeunesse catholique du diocèse. Les p^ote^'l:lIIt^^ avaient foiuh' 
à Puylaurens uue Académie qui était devenue li'ès florissante, où le 
célèbre Pierre Bayle étudia, et qui faisait une concurrence redoutable aux 
établissements catholiques. Les Bénédictins redoublèrent de zèle pour 
maintenir leur pensionnat. Ils firent construire des bâtiments superbes, 
sous la direction du prieur l")om .Tncqne? Ilody, el Louis de Kouquel. évêque 
d'Agde, abbé commendataire de Soréze, leur donna plusieurs prieurés. Le 
42 octobre 46R2, te collège fut inauguré sous les auspices de Dom Jean 
(Cueilles, visiteur de l'ordre, de Dom Michel Meaux. prieur de Sorèze, de 
Dom Jacques ïîody, devenu prieur de Toulouse; el les cla-s< s cotnnifncèrent 
le 13 octobre. C'est dans ce collège que le célèbre historien du l..anguedoc. 




Digitized by Google 



— 118 — 

Claiule Devic, né le 15 juin 1670, commença »es étadeê^ le 13 octobre 16S3« 
et ( fsl là (|ti'il fil loulcs ses classes. Outre- les élt'ves )>ayanbl, on élevait gM- 
liiilenienlf a Soréïe, vin;;t-qiiiilie lils de ^entibiiomme!*. 

La renommée du collège graridil de plus en plus surtout après la révoca- 
tion de l'édit de Nantei qui avait causé la fermeture de l'Académie de Pny- 
laiirt^ns, aussi de 1723 à 1728 un agrandit beaucoup l'élabUaMment. Puis il 
fui fermé et abandonné pendaiil trente ans: enfin, fiir les plaintes des habi- 
tants du pays, les Bénédictinn décidèrent de recommencer, et la réouverture 
fut faite solennellement, le 15 janvier 1759, par Dom Victor de Fougeraa et 
lAgr de Fontange, évèque de Lavaur; il y avait alom cent dix élèves. Dom 
Laerui x succéda à Dom de Pougeras et fut remplacé par Dom I^scrre. Knfm, 
en 17til, Dom Raymond Delpaulx fut nommé pn'enr. Quand Fficole royale 
militaire fut supprimée, le 1^'' février 1777, et que les élèves i-éuuis en coni- 
pagnies de cadets furent envoyés dans un certain nombre de collèges provin- 
ciaux, Sorèse fut transformé en Éoole royale militaire, grâce anx démarches 
de Dom Delpaulx, reçut des professeurs militaires et Ait soumis k la visite 




des inspecteurs de Tannée. t)n lui envoya, cuninic- au\ Keoles de Mézières, de 
La Père, de Brienne, de Tiron, de Rebais, de Pont-le-Voy, de Vendôme, * 
d'EITiat, de Ponl-à-Mousson, de Toumon, deBeanmont, des élèves venant de 
l'Kcole militaire de Paris. 

Pi-esque tout de suite après sa transformation, rKcole fut très altatiiiée par les 
pliilosophes, qui blâmaient renseignement, le choix des classiqueii, et faisaient 
ressortir le ridicule qu'il y avait à voir des moines s*ériger en maîtres d^équi- 
tation, d'escrime, de tactique et d'exercices militaires. S. \. K. Monsieur, 
comte de Provence, vint visiter Sorèze, le 23 juin 1777; il faisait un temps 
horrible; malgré cela, Monsieur assista aux exercices, aux repas, etc.. il inter- 
rogea les élèves, et, pour prouver sa satisfaction, donna un brevet pour entrer 
dinw sa garde au jeune commandant du bataillon. 

Quelques jours après, le 29 juin, S. M. I. etR. A. l'empereur Jusepli vint inco- 
gnito a Sorèze ; mais l'Kcole avait été prévenue et de ^'rands préparalift? avaient 
été faits. Quand I Empereur s'en sipei'çut, il tourna bride, sans plus attendre, et 
partit au gtdop. Les Bénédictins, à cheval, qui avaient été au devant de lui le 
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potmoivirnit en vain pendant près d'une lieue. Denx a» aprè», I Kuipereiir 
envoya «on ambaflndeur vûiter TÉcole. A la Révolution, l'Ëoole fui euppri- 

mée el ses élèves dispersé!». Lors de la Keslauralion le collège &e roiivril et 
fut très florissant, il devint même célèbre, grâce au H. P. de Lacordaire qui 
fut placé à sa tète en 1852. 

Bamn du Rouas ub Pauun. 

ENCORE UNE RELIURE FAUSSEMENT ATTRIBUÉE 

A MARGUKIUTE DE VALOIS 

niCI UNI", nouvelle i-cliiiiT, porlniit âv» armes 
iausâenitnlallribuéeii à Marguerite de N'alois. Un 
connaît celle de la oolleclionDutnit; c'estelle qui 
a été vue par Guigard el à laquelle il a consacré 
une asiiez longue descript ion dans son Nouvel 
Armoriai du liibUnphile 'p. 92 . Hnppelonssuc- 
cinctemenl ce qu'il en dit : après avoir parlé des 
livres reliés ayant indiscntablement appartenu à 
celte princesse, il ajoute : « Quant aux volumes 
somptuettscmenl revêtu?, portant sur Kï; plais, 
<V\u\ côté unérii«son n l;i Liinlc cin/i ée . rh.ir</rf 
de trois /leurs de lis... et de 1 autre, un lis au nulurei , entoure de lu 
dmùe : EspecUtU non eladet^ e*eel aulre diose. Et d'abord, remarquons que 
celte prétendue bande est une fasce. L'éctt est en cartouche, et pour en imiter 
la convexilé. on a dû cintrer la fnxre. ce qui lui donne l'apparence d^une 
iMnde. Cet écusson pourrait donc se blasonuer ainsi, aux émaux près : de.,, 
à la fasce... chargée de 3 fleur* de lie de,.. » Et il conclut en attribuant celle 
reliure h Marie-Marguerite de Valois de Saint-Rémy, fille de Henri de Sainl- 
Rémy, dit de Valois, Tds naturel d*Henri III, roi de France, el de Nicole de 
Savigny, baronne de Snint-R^my. Culgard s'appuie, pour élayer ses dire», sur 
la présence, au dos de la reliure, des initiales entrelacées M et V el sur 
la similitude des armes cî-deuus décrites avec cdlea des Valois de Saint- 
Rémy, qui sont : D'arjfeitf , à la fiteee d'azur^ ehsrgie de trois fleure de lie 
d or. El certes, étant donné le fer de reliure reproduit dans VArmori»l du 
Bibliophile, la supposition ^tail assez plausible. 

Mais le livre dont nous donnons le fac-similé en hors texte vient détruire 
d*un seul coup tontes les suppositions de Guigard. Au dos, il y a des initiales 
entrelact-t s assez difficiles à lire et à reconnaître : on y dislingue cependant 
un O, un V el peul-ôlre un M. Sur le plat, se détache un éciisson enlouré de 
palmes et surmonté de la couronne des Knfants de France ; les armes se 
lisent : de... à l» Lande de. ..y chargée de (rois fleur» de lis de... Celte fois, 
il n'y a aucun doute possible : réousson a la forme rectangulaire classique el 
la bande ne peut être prise ici pour une fasce, cintrée pour imiter la convexité 
d*on cartouche. U en résulte donc qu'il n'y a aucune analogie entre les armes 
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des ValoisdeSfttnURëinjetoelles de la Mlinra qui lait Tobjet de oette notice. 

De plus. la couronne esl enlièretneni fleurdelis^ée ; c'est donc celle que les 
Knfants de FtMm^e avait-nl seuls le droil de porter. Or, il e>*l facile de (roiiver 
une nouvelle mtirmaUon de la théorie de Guigard dans ce fait que Henri de 
Valois de SaiitURémy ne Ait jamw» iwooiina par Henri III, que «a descen- 
dance ne jouit jamais d'aucun titre ni d'aucune prérogative, puisque la der- 
nière du nom, Jeanne de Valois de Saint^Rémy, femme de Marc- An loin e- 
Nicola<* de La Motte, gendarme du roi. ruinée par l'inconduite de ^ famille, 
vint à PariH pour courir le^ aventures el faire des dupes. Il n'est pas utile 
de rappeler ici l'affaire du Co/lîer, qui rendit célèbre le nom de la « com- 
tesse » de La Motte. Cela prouve donc indiscutablement, selon nous, qu'aucun 
membre de cette famille n'a pu porter la couronne d'Enfant de l'rance. 

Les armes représentée» mr la reliure dont il s'agit sont donc très mysté- 
rieuses : d'une part, une couronne lleurdeliriée, qui appelle unécu de France, 
plein ou brisé; d'aulre part, des armoiries qui, manifestement, n'ont pu être 
portées par aucime branche de la maison de France. Il y a là une évidente 
contradiction. Sonl-ce dos armes de pure fanfnt'sic ! Il faudrait avoir en en 
mains le volume lui-même pour se rendre compte de la date appro.ximalive 
de la reliure. Sont-ce des armes de prélenlion? Il faudrait alors trouver 
quel personnage aurait eu intérêt à se prétendre issu de la maison de France 
et à timbrer de la couronne d'Knfant de France dos armes contenant des 
fleurs de lis placées sur une bande, l'nc antre solnlinn |Yciit venir à l'esprit: 
c'est qu'il s'agisse d'un exemplaire de dédicace, oli'erL par l'éditeur de Lucaia 
ou par l'iniprimeur à un prinoe ou à une prineesse de France. Les armes 
auraient été maladroitement poussées au petit fer par un ouvrier ignorant de 
la véritable disposition des fleurs de lis des Bourbons. Mais nous répon- 
drons en disant qu'à celte époque jamais un libraire, relieur ou doreur 
n'aurait laissé cominellre uue pareille faute héraldique : d'abord, parce que 
le blason était mieux connu alors qu'aujourd'hui; ensuite, parce que la 
richesse de romemenlation exclut complètement l'idée d'un travail hitive- 

nient fait on confié h un onvriei' inexpérimenté ou non surveillé. 

La question posée par (iui<rard ' reste donc entière : pour qui la reliure ci- 
conlre a-t-elle été exécutée ? Nous ne saurions donner à ce problème une 
solution satisfaisante. Noua nous contenterons donc de le poser à nouveau, 
demandant à ceux de nos collègues qui auront étudié de près ces questions de 
nous apporter leurs lumières et de nous dire ce qu'ils en pensent. 

M. B. OB TUOMM. 

1. Lu reliure de la oolleotioii Datait «t expoite 411 Ptolit Putat* d« la Vill« de Parie ; l«s cou- 
«•rrateors dnUiMée TattritRient k Marguerite de Valoie. 
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LES VERNISY 

N THOUVK diiïéreals ex-libris des Vernisy, mais les reu- 
scignemento sur cette famille font complètement défaut. 

Jean Vernisyt Talné, procureur au parlement de Dijon. 
Ill eiireLiistrer ?ps arnit'>J à VAritiorial (iénérul de ifUff)^ : 
l)nzut\ ;'i un colombier <l argent, ouverte/ ajouré de sable, 
xonimé d'un piyeon d or, entre deux étoiles du même. Il 
avait épousé Catherine Horiy et en eut Jean«Marie VeraiBy, avocat au par- 
lement, qui prit des armes toute:; diirérentes de celles de son pàre, omnme 
on le voit sur son ex-libris gravé par Doyen. Cet ex-libris se décrit ainsi : 




Cartouche rocaille acco!(' d u ne palme et d'une branche de laurier, portant 
un écu p^Tiformc : D'nzur ù une foi, mouvante des deux /Lincs de iëcu, 
accompagnée en chef de trois étoiles mal ordonnées et en pointe </ une rose^ 
le tout égrgent. Couronne de comte. Au-dessous, dans un autre oarloucbe 
de style Louis XV, on Ut i Es UbrûJomni$.Mariae.Ver«iijf.AdweBti. 
Signé : Doyen f. Dimensions : 109 X 

L'exécution de cet Ex-libris, du plus pur style itocooco, peut être placée 
entre 1750 et 1760. 

Jean-Marie Vernisy était né avant 1727 et il mourut au mois d août 1791 

I. Son nom est écrit & tort : Vent»}/. 

t. Noua devons U plupart U« en reniagoemeotA i M. ( junille Kof cr, membre de la Sociélé 
•rc1iéologiqH« de Langrea, «i dascendant par ai aaère doa Vtrniay. 
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Il avait élé nommé par le prince de Gondé, gouvernenr de Bourgogne, Secré- 
laire ((énéral de rUniverailé de Dijon. De son mariage avec Claudine Durande 

il eul sept enfunts. 

Il y a une vingtaine d'aimées, on li-ouvail à Dijon de nombreux livreit 
ayant un ex-libris dessiné à la main, rehau^ë au pinceau d'ocre ou de bleu 
et portant dana un eartouche : m unais ad intim F. JoAinns Vbbnisv. Ord. 
Prwd. Tous les carloiicliea, de style» très divers, portaient en plus un numéro 
d'ordre; le plus élevé (jiie nous avons rencontré er^l 1040. On admire la 
paliencc de ce religieux dessinant un ex-libris dillérent pour chacun de ses 
onvrage«, et nous regrettons que les procédés de photogravure ne permettent 
pas dVn reproduire quelques-uns avec leurs couleurs. 




Jean Vernisy, de Tordre des l'rêres prèc1ieui"s, mourut à Dijon en juillet 
1785, il était probablement fils de Jean el de (!:ilherine Horry, et frère de 
Jean-Marie Vernisy. Il a laissé divers manuscrits sur la botanique, les 
insectes, etc., el en avait fait don à l'Académie de Dijon qui les a perdus. 
Un de ces manuscrits subsiste aux Archives de Ghanmoat et porte les armes 
de son auteur, peintes à la main : D'mzur à Faigte de gaeulea (à enquérir). 
C]'e»t la troisième variation (|tie nous trouvons des armes de celte famille. 

Olaude-Augu»le \'ernisy était l'aîné des sept enfants de Jean-Marie et de 
Claudine Durande. II lit copier rex-libris de son père ; le dessin est plus grêle 
et moins harmonieux que dans la composition de Doyen. Ce nouvel Ex-libris 
est un peu plu» petit et mesure 107 x 6o ; il ne porte pas de signature. 

Claude-Augusle, né en 1746, fut d'abord avocat au parlement de Dgon, 
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comme son père ; il devint directeur et caissier des iiiei>?ageriM (Oyaleft da 
Paris à Lyon elhabitait alors à Paris, rue Saiiil-Picrrc-tlc-MoTitmarlrc, n°t i. 
Kn 17^)1 on le trouve soii«-fermier des niessaj^eries nationaies de Paria à 
Bàle ; inaiii lu ferme a^'unt été supprimée la même année, il fut nommé au 
poète de directeur des meBMgerîea de Paris k Langree. On ignore la date de 
•a mort. 

Il avait éj)OU9é Jeanne-Louise Bi(''get de Villeneuve, née à Paris en 1759, 
morte sans enfants, à l'âge de vingt ans, le 2*2 septembre 1779. 

Les frèiree de Claude- Auguste u'onl paa laissé non plus de postérité. Trois 
de aee aœnrs sont entrées dans les familles dijonnaises de Frantin, Cbardon 
et Genot. Jjfyw QvAifTi». 




L EX-LIBUIS DU MÉDECIN FAGOiN 

ANS l'obligeance de notre clier E*résîden(, qui possède cette 

pièce dans ses collections, nous ne pourrions offrir aujour- 
d'hui aux lecteurs des Archives la reproduction de l'Kx- 
libris de ^illustre médecm de Louis' XIV. Cela nousdon» 
iiei-.i^iVccaBion de dire quelques mots sur ce savant, dont 
le nom est encore connu, mais dont l'œuvre esl injuste* 
meut oubliée. 

(iny-Crescent Fagon naquit le 1 1 mai Hi.'ÎM à Pari», an 
Jardin des Plantes même, dont son oncle, Guy de La Brosse, était le fonda- 
teur et rintendant. Il eut le malheur, en 1649, de perdre son père, commis- 
saire de^ guerres, tué sous le» murs de Bercelmie. On lui fît commencer ses 
études k Sainte-Harbe. d'où il ne sortit que pour faire sa médecine. A la 
Faculté il soutint des thèses d'un très baut intérêt, entre autres put Ih géné- 
ration spontanée des animaux et des végétaux, sur la diète lactée considérée 
comme le meilleur moyen thérapeutique contre le rhumatisme et la goutte, 
etc. La découverte de la circulation du sang, faite par le médecin anglais 
IIar\ev en 1028, n'eut pas de défendeur plu*' ardent ([ue Fagon. dont la 
reinarquabie dissertation An a sanguine impubsum cor salit '! (Paris, lti63) 
fui présidée par Nicolas Uonvarlet. 

A peine Guy-Crescent eut^il conquit le grade de docteur qu*il fut nommé 
professeur de botanique et de cbimie au Jardin des Plantes. Celui-ci était 
dirigé depuis longtemps déjà par le premier médecin du roi . l'arcbiftlre, 
comme on disait alors. Malheureueemeul, ni Cousinot m \ aulier n'étaient 
botanistes ; ils kinèrent donc péruditer le merveilleux établnsemml dont Ss 
eusaent dû tirer un excellent parti. Par bonheur, Vallot, succeawur de Vau- 
tier, entreprit de relever le Jardin des Plantes et seconda de toutes ses forces 
le jeune profesf»eiir qui ne demandait qu'à travailler pour le bien de la science. 
Vallot, d'ailleurs, fut toute sa vie fort utile aux savants : botanistes, cbimistes 




1 
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OU médflCÎiiB, qui avaient bcnoiii 'de »a proleclion et de son aide : ce fui lui, 

eu effet, qui poussa dans la voie «[ii'il suivit son neveu Claude Cadet (169?)- 
1745.>, chinii-gien de l'IIoU l-Dieu e( quadriitaïeul du signataire de ces ligneii. 
Encourage par hou niailre, Fagou entreprit des excursions botaniques en 
Anvei^c, en Languedoc, en Provence, dans le» Alpes, dans lee PyrénéeSt 
dans les Cévennes. Dès UtCù'y, il publiait un important catalogue ROua le titre 
Horlus liefft'uf, précède' d'un joli poème latin qui ne manque pas d'élégance. 
Sa renommée déjà grande lui valut d'être nommé, en 168U, premier médecin 
de la Dauphinc, puis de ta Reine. (Teat A ce titre qu'il aentta, le lundi 




18 novemhiv IflHIî, à l'opération de la fistule que le cilinirçicn Kélix prati» 
qua sur le roi Louis \1\\ ApiT}> la guérison de ji'augusle malade, de nom- 
breuses récompenses furent données aux médecins présents : Félix fui anobli 
et reçut, outre la terre des Moulineaux, une somme de 300.000 livres; l'ai»- 
chiâlre d'Aquin rtit 100. nOO livrer-, Fagon. 80.000 livres, ete. 

Ce fui eu Kilt'î (|u'il fui ehoi-^i ]);ir Louis XIV comme -^ou pi-cmier méde- 
cin. Dès celle époque, il recommanda au roi l'usage consUint des vins de 
Beaune, cequi donna une vogue, encore considérable de nos jours, aux grand» 
crus de Bourgogne des environs de celle ville : Beaune, Volnay, Pommard, Cor- 
Ion. Meursaull, Montraehcl, t li'. Six ans plus taitl. l'.Kcadémie des Sciences lui 
ouvrait ses portes et le nommait membre honoraire: mais il écrivit peu et 
n'inséra dans les Mémoires de celte compagnie qu'un mémoire Sur le lUé 
cornu (1710). On connaît aussi de lui les notes dont il enrichit la seconde 
édition d'un opuscule sur le quinquina, dont voici le titre exact dans tonte sa 

1. V Cabanùit, le Cv/mikI «wrtf «le rhiataire (Pari», ISS7), l** <iério, p. il-S5. 
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saveur et sa naïveté : Le» admimbltts Qualitez du kinknui, con/irmées pnr 
pluHevn «xpérieneeêf et l» numUre éeà'en wrvir dam touteê lt9 fiivreM pour 
toute torte d'âge, de sexe et de compleximix. Avec denout^elles réflexions pour 
s'en servir utilement, fartes pur Monsieur Fagon premier Médecin du Roy 
en i691 . J'our guérir tf une fièvre quavoil le feu Hoy d'Espagne Charles IF 
avec de fréquentes rechûtes. (A Paris, chez Martin el George Jouvenel, 
M.DGCV. — In-ie, 11 ir. n. oh., 180 p. et 2 ff. n. ch.). Enfin» U pnhtia 
diverses thèses sur TutiUté de Teau panée, sur celle du eaféet du thé pour 
les gens de lettres, des inconvénients du tabac, etc. 

Nous avons parlé du savant : voyons maintenant ce que fut l'homme joivé. 
Fagon était extrémoiiiMit diarilaUe ; tout le temps que Ini laîsMiient libre 
«ee fonetbne d^archiàtie et de profiMaenr^ il le conncrait à TesMcioe gratuit 
de la médecine. Trouvant le» revenus de sa charge trop considérables, il les 
diminua : il abolit les tributs sur le» nominations des professeurs, sur les eaux 
minérales, etc. En un mot, il fut loujoursi d'un remarquable désintéresse- 
ment. Se souvenant sans doute de Taide qu'il avait trouvée en la personne de 
Vallot, il protégea avec passion les savants et les artistes : c'est lui qui fit 
envoyer Plumier en Amérique, Feuillée au Pérou, Lippi en Kg^'pte, Tour- 
nefort en A-ie. (Test peut-être grâce h lui que Ions ceux que nous venons de 
citer ont laii^sé dma les sciences des noms impérisi^ables. 

Bien que d'une constitution délicate, bien que latigué presque toute sa vie 
par un asthme violent, bien que malade de la pierre dont il fut opéré par 
Mareschal en 1702, Fagon vécut jusqu'à l'âge avancé de quatre-vingts ans, 
puiîKju'il ne mourut que le 11 mars 1718. 

U laissait deux fils : l'un, Antoine, futévèque de Lombez, puis de Vannes, 
et mourut le 16 février 1742; l*aulre, Louis, fut conaeiller d'État ordinaire 
an Conseil royal, intendant des financée, et mourut à Paria le 8 mai 1744, 
sans avoir été marié. 

Les armes de la famille Fagon ^Parisj étaient les suivantes : D'azur, .m lion 
contoamé d'or, regardani on mouton pateant d^srgent et aeeonipmjné en 
dtef d'un aolml d'w. Ce sont bien celles què reproduit la pièce anonyme que 
nous donnons ci-contre, aauf, toutefois, les émauv qui ne sont pas indiqués. 
Cet Ex-libris est rare : nous n'avons aucun déljul sur la bibliothèque de 
Guy-Creacent Fagon. Ces deux constatations permettent de supposer que ce 
médecin n'était pas grand odlectiontteurde livres et qu'il n'en possédait guère, 
en dehors de ceux nécessaires à sa profession. 

F. Cadbt m GASsiooimT. 

LîvS miiLIOPIlILFS 

DU BAS-LANGUEDOC 

F.\JON (Loins). 

Jean Fifjon, procureur aux cours de Nîmes, mort dans cette ville, le 19 mai 
1777, j a'râit épousé Gabrielle Gas, dont il eut Louis F^yon, né le 16 décembre 
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4737. Louis Fajoii, d'abord avocat en parlement, devint conseiller du roi, 
juge au présidial de Nîmes, ensuite par provisions du 15 janvier 1772. 




Figure I 

lieutenant-général criminel en ladite cour, en remplacement de Jean-Louis 
de la Kouvière de la Hoissièi"e, qui s'était clénii^ en sa faveur. 

Il épousa, le 18 novembre 17.").o, Louise Dubois, qui lui donna sept enfants, 
parmi lescpiels nous citerons : Marie-Anne-Marguerile. femme, le 22 janvier 
1788. de Jean-Baptiste d'Amphoux, seigneur de Pierredon. et Jean-Louis 
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llilarion, né le l" février 1778, marié à Sophie-Ursule Hoissière. De ce 
mariage naquit, le 2.-> février 18(l.'i. Jean-Louis-Marc-IIippolyte Kajon, d'abord 
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avocat an barreau de Ntme», conseiller-auditeur i la Cour de cette ville, 

ent«uite conseiller k la Cour impériale f l8o*i ;, et mortenretraite,le8marslH90. 

lieutenant iiiiniDfl avail une riche bibliolhèqne, compo^c'e piintipalf- 
inenl d'ouvi'ages de droit, parmi lesquels de nombreux incunables. 11 ornait 
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ses livres in^olio« du grand Kx-libri» liig. \), et se^in-S et ÎR-12 du petit 
■ fig. 2), que nous reprodui«c>ns (l;in< Kmus diinenpions exaclef». tM (pii por- 
taient ses armes : D'azur, mu Jonc d'argent, issanl <f une mer ondée de méme^ 
surmonté tf an wleil rayonnant uut» <f argent, 

Jean-Loui»>MaToHippolyte F^on« «on petit-fils, avait un Ex-libris passe- 
partout tout à fait ]Urimitif (flg. 3). 




Figure i Figura S 

FALGAIROLLE (Paoepia rr Eumond). 

Nous avons fait graver notre Ex4îbris personnel aux armes de Vauvert, 
notre ville natale ; D'argent, à un veau de gueules passant, \ur une ferrasse 
de sinopte, accostée d'un saule de même. M. Octave Uzaune nous a fait 
rhonneuT de le publier, dans le Z.ii»« moderne (n** 24, décembre 1891, 
planche I). Nous le reproduisons (fig. 4). 

M. Edmond FalgairoUe, procureur de la R«'piil)Iifpu' à Montpellier, notre 
frère, a adopté notre Ex-libn"*!. en remplaçant Ifs arinouips dp Vmivcrt par 
les attributs de la justice. Son Kx-libris (iig. 3] h été cité |Nir .MM. le comte de 
Mabuet et Edmond des Robert, dans leur bel ouvrage : E*nU» de répertoire 
des Ex-libris et fere de reliure dee BibUophile» lorrains (p. III). 
{A euivre) Paosraa Falgamoub. 
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QUESTION 

TRIDENT. - N- 350.^ 

V>/? ;i un I rident de... en pnl surmonté d'une étoile de... GoUTOnild 
de comte. Devise : Stella duce. — A qui ? G. de U. 

RÉPONSE 

SAUVAGES DEUX j - N" 346 ' U- an^kk. i-aok r.:». 

Cet ex-libriâ appartient à la famille de Cliavagtiac en Hniile-Aiivergne. 

Kd. des lioBBRTs et Baron ou Rol'mk ok Palluc. 


BIBLIOGRAPHIE 



r MOIS de juin :i paru le n" 2 ( première année 1907) de» 
Mitfeiliinffen des ]\ r-tihrixvereinx zn Herlin. Ca' Tiiimoro 
cou lient un fort intéressant article de W. von /ur Westen 
sur un graveur d'Ex-libris, M^^ Matbitde Ade, el sur son 
œuvre, avec quatre figureset deux belles planches hors texte: 
nous recommandons spécialement la pièce (jue M"* Ade s'est gravée pour 
elle-même et qui représente un fou embrassant Minerve; — un court article 
du D' Wilhera, comte de I^einingen-Westerbui^, sur un autre graveur, 
Otto HHimel, el sur son oeuvre, avec trois figures ; — les coroples rendus 
des 142*, lid' el 444* séances de VEx-libria Yereîn (février, mars et avril 
1907); — la liste des nouveaux membres, les changemenls d'adresse: 
— la revue des auln-s sociétés : les complos rendus des séances de VOsterrei- 
ehitche Ex-librisyesellschujl ; un compte rendu en quelque» ligues de notre 
séance de mars où le Bouland et M. Engelmann donnèrent leur démission 
à la suite de divergences d'opinions ; — les comptes rendue du Verein der 
P/aAraZ/reH/if/e (Club des amis de raOîcliei ; — hiblio^'rapliie : un nouveau 
livre sur Mi)\ Klinger, d»1 à la plume du critique d art de Leipzig, le Paul 
Kiilin, avec tleux ligures el deux bors-texte; une étude sur Hubert Wilm, 
avec quatre illuslralions; — une revue des expositions; — les concours ; — 
variétés; — échanges. P. C. m G. 

Nous venons de recevoir : EtquiMea rhërutnet 4907 ^ du duc de la Salle de 
Rochemauiv, Aurillac, 1007, in-16; Tauteur raconte avec un esprit fin et 
délicat, dans un style alerte el forl agréable, le souvenir de ses voyages sur 
le Rhin. L. 11. V. 

I . DepiiU mai le Bureau a décidé de MpiwiBMr le ouBéraUge spécial des répoÊtaet, ellea porlenl 
■iaîiileDaBl,le nuBtàro de la qucelimi k biqucUe ellea se rapportent. 

Le ('léntnt, J.-C. WituasicoFF. 

MAÇON, pnOTAT flIÈMI», IMPIIIMBUMS. 
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BIBLIOGUAPIIIE ET KX-LIBUIS 

DE M. ET M"" MERARD DE SAINT-JUST 

N CONNU presque, ssauf tle^ bibliophiles, eâtSimon-Pienro 
Méfard de Suint^usl. Né k Pari» en 1749, il fut maftre 
d'hôtel de Mon^;ieur frère du Roi, charge à laquelle il 
renonça en i7H2.Il ('pousa Ani)e-Je;inne-Félicilé d'Or- 
nioy. ncc k Pilliivier», le 28 juin i7(>5 et qui, comme 
lui, écrivit beaucoup de petites pièces do poésies, et 
quelques romaiis. Giftce à sa forlune* Ménurd de Sainl- 
Just réunit .une bibliothèque splendide : « elle était 
|i< filo. iluiis trop grande encore pour contenir de bons livres. » Ceux qu'il 
podsédail provenaient des cabinels : du duc d'Aumont, de Goultard, Saint- 
Foix, Charron de Menan, ICBo-Carlliy, Mel de SaintpCenn, de la eomtette 
du Barry, Randon de Boîaset. de milord Keri, Gaignat, d'Avoult, de Boxe, 
etc.. Pour habiller ses livres, il fît exécuter de riches reliures en maroquin 
rouge, vert, bleu, violel, noir ou citron, par Duseuil, Pasdelotip, I,a Ferlé, 
Deronne le jeune, Chameau, Chaumont; Roger Pajne et Baumgarlen, de 
Londres. Il avait bit foire deux fera à dorer, reproduite par Guigard : 

1* D'azur, à troù blindes de vm'r ; sur coquille ; devise : L'nomaua bt 
i>*AMOUR. Supports : deux U'-<)])anIs; couronne de comte. 
2' M. S. entourés cl couronnés de feuillages. 
Il eut également deux Ex-libris : 
1* Armes, supports, devise et couronne. 

Légende : Ex-Bibl. Mérard de Sainl-JusI. Par une faute du graveur les 
bandes de vair sont remplacées par des bandes d'argenlcharKées dedochettes 

de sinople ! 

1. Cette date esl donnte par la tiiographie de Didol, mais il n'existe aucun acte de naissance, 
dite de ce jour, à ht mairie de KtlÛTien, 
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2* LiManiieSf accolées à l'écu bien connu des ChalloSaint-Mard. Couronne 
de comte. Tmanto : un guerrier et un amour. Devise. Sur une console. 

Légende. Signé tiwiry. 

Ces deux jolie^i pièces nous ont été communiquées par notre aimable Prési- 
dent, M. de Crauzat ; nous le prions de trouver ici nos sincères remerciements. 

En 1782, Mirard de Saint4ual envoya en Amérique une caisse contenani 
1.000 livres, choisis parmi les plus beaux de sa collrôtion; elle fut prise par 
les Anglais, le 12 décembre. En apprenant ce désastre il ne dit que ces mots : 
« Je ne forme qu'un f^cul vmi, qnr celui à qui reviendra cette part de butin 
puisse connaître le prix du trésor qu il possède. » 

Il pablia trois catalogues de sa bibliothèque : k premier, en 478S, dans 
lequel il s'amusa à faire des plaii^anteries et mystiiications littéraires, il com- 
porte 75(^ Tuiinéros; le second fut imprimé, le 13 frimaire an VII. quand il 
voulut se débarrasser de quelques pièce» de sa collection : Catalogue de» 
livres </«i\/***^M.deS.J.),Paris, an VII, iu-8; le dernier est du 23 thermi- 
dor an Vni [Bibliothèque Nationale A 10564, 13423, 12596]. 




Mérard de Saint-Jiist publia un grand nombre d'opuscules tirés en général 
à fort peu d'exemplaire», ils sont devenus très rares; c'est pourquoi nous 
avons penâé rendre service à nos collègues en essayant de dresser une petite 
bibliographie : 

K" Le Père Honoré, conte en vers. 1760, in-H. [Ce volume n'est pas & la BiUio- 
thèque nationale.] 

2» Triomphe Je la perfidie. 1763, in- 12. [Pas à laB. N.] 

3* Le f Ire de la Présidente de PheUjole au Vicomte de Skint-Algar. Paris, 1764, 
in-8. [Pas à la B. N.J 
4° Laurttte^ conte de MAmtontelt mi$ en $eine» et arieitet. 1768, in-8. [Pas à la 

B. N.] 

5° La jolie frninir on la frinrnr du jour, f 767, Jtt-IS*. [Pas h la B. N.] 

6" Lettre» de la baronne de AoiUrite, jeune vettW, SU chevalier de Ltueneour, 

1768, in-8. Pas à la B. N. 
7* Contr.f /ri'x mogols. cnrirlii.i de notes, avis, etc., par Utt vieillard quelqudbîs 

jeune. Genève et Valade, 1770, in-12. [Pas à la B. N.] 

8" Les deux siècles, dialogue en vers. 1770, in-8. [Pas ù la B. N.J 

9° A. Uoccaaion et le mommf, i-i cueil de poésies (iigitivesde M... Paris, 1770, 

in-8, sur grand papier. [B. N. Béserve Ye 4396, 4405.] 
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B. L*oeeaHon et te moment oa le» petit» riett», par un amataorsans prétention. 
La Havo, Paris, 1782» deux tomaa «a quatre parties, in*i8 [B. N. IU»erve 

Ye iiùl et 4404.j 

10* Faiie» de la Jeune»»» d» Sir. 8. Feier» Tatmaê-AUhei. Londres, 4177, trois 

volumes in-12. [B. N. Enfer r^SO, ,1S1.] 

11» Œuvrea de U Marqaitede Painuirèze, Par tout et par tous te» temps. Deux 

parlioB en vn volume iii>IS. Même ouvrage que le précédent. fB. N. Bnfer^ 38S]. 
Deux autres éditions, s. 1. n. d.. Kclh. 1789[PaaàlB B. N.] ; Rotterdam, a. d., 
deux volumes in-8. [B. N. Enfer, 72. J 
llf M^lenant on peut nou» fuger. îîré à douze exemplaires. Nanogr, 1779, ioA. 

[Pas à la B. N.; 

VA" Lettre» relative» à Ui littérature. 1781, in-18. [Pas à la B. N.j 

li* Lettre» d'Aeliomphite à M. àférurd de Sttint-Juel. 1781 , in-12. [Pask la B. N.) 

Ifî» Madrigaux et épigrammes. 1787, in-12. [PasàlaB. N/j 

16* Éloge de J.-B. Loui» Grestet. 1788, in-8. Tiré à deux ceuts exemplaires. 

[Pas k la B. N.] 

17" .*^ept et le va à l'as de pitjin' 'ni h- Ponte en fxnutf fortune. Anecdote parsemée 
de contes eu vers. S. 1. a. d. A Pharuonis aux dépens de la Banque, 1784, in>24. 
[B. N.iiesenw Ye 935.] 

18° Lettre au comte Autfuste iVatfafUaA »ur leffoût de» livre», Nanoy, 1785, in-18, 
pièce. [B. N. Béterve Q68t).j 

19* Poétie» diverte» reeueiUie» per feu Fabbé de la PoNe. 1789, in-18. [Pas 1 la 
B. N ] 

20** Son iMuquei et vos étrenne», hommage offert i Madame Bailly. Paris, 1789, 
în-12. Tiré I doute exemplaires sur papier vélin. [B. N. Meerve Ye 4897 et 4398.] 

21" Le» Hautes- Pt^ ré nn'^ m miniature, ou épitre rimée en forme d'e.rirait du 
beau voyage kBarégeet dan» les Hautet-Pyrénée» de J.Dutaulx, membre du Conseil 
de» Ancien» et traducteur de Juvénal.'Par S. P., Paris, 1790, in-16, pièce. Tiré k vingt- 
cinq exemplaires. Malgré sa date, cette pièce n'a été publiée qu'en 1795, [B. N. 
Jiéserve Ye 4395.] 

99* Manuel du âtoyen. 8. P. D. M. S. J. C. F. H. P. E. Paris, 1791, tn-lS. 

[B. N. Pésrrvr R 2547.] 

23» Fables et conte* mi» en ver» par S. P. D. M. S. J. Paris et Parme, an I, deux 
parties en un volume in-12. Tirék vingt-cinq exemplaires [B. N. Afseroe Ye 4394.] 

24* Eloge hi^t'iriijue de Jciin-Stfh'Hin Bailly au nom Jr- ht Bépublique des lettres, 
par une société de gens de lettres, suivi de quelques pièces en prose et en vers. 
Londres, 1794, in^lS. Tiré k vingt<4sinq exeinplairea; six portent : par M. de Saint- 

Just, Paris, nt.> Helve(ius. nMiOS. [B. N. Péaerve Ln'" fli^ 

25° Le petit Jehan de Haintré et la Dame des belles cousine», romance suivie de 
efffles de Gérard de Never» etd'Euiiant «a mie et autre» cAansons, par S. P. Mérard 
de Saint-Just. Paris, un VI, in-18. Tiré k vingt-«ix exemplairea. [B. N. Ye 87821, 
Béaerve Ye 4399, 4440.] 

26* Me» opinion», discours en vers. 1797, in-8. [Pss k la B. N.] 

27" A. Imitation en vers fran<;ain des Odex dWnacrëon. à Iri suite : Dialogue pour 
célébrer nos victoires et la pair, suivi d'un divertissement en musique et danse. Paris, 
s. d. (an VI), in-8. Tiré k 36 exemplaires. [B. N. YblB(l6et A^rve Yb 696, 697.] 
n. Paris. 17!)9, iu-ît. [B. N. Yl. l.".07.| 
28. Mélanges de verset de prose. Hambourg, 1799, in-12. [Pas 6 la B. N.] 
29" Lettre» »ur la littérature et lu art». 1800, in-18. [Pas k la B. N.] 
.30° Contes et autres bagatelle» en vcr», par S. P. M.-S.J. Paris, 1800, in-18. 
[B. X. Béserve Ye 2616.] 

La Courtisane d'Athénée, ou la phikaoplùe de» griee», conte dialogué en vers 

libres, .suivi de p<..'si,.s (Hvcrses. par S. P. M. -S. .T. Paris, 1801, in-18. (B. N. Ye 
10340; un autre exemplaire in-12. Béserve Ye 4o36.j 
32* Véloge deSuger. Paris, s. d., in-8. [Pas k la B. N.] 



Digitized by Google 



— 13S — 



33* lettres du chevalier de Sainl-Ange relaiiueê Ame etmreâ poétiques de 
M. Mérard de Sitinl-Ju.tt . S. d., in-i2. Tiré à douze exemplaires. fPas à la B. N.| 

34" Lettres du Marquis de Prérose au chevalier dv Vésare sur les œuvres des 
halivns. [Pas* la B. N.J 

35" Mémoires de M' d'Ablincourt et de M"' Simon. S. d.. in-12. Pas k la B. N.] 

3<>o I^s Éirenne» du axur ou les hommages des amis au château de Livry. Paris, 
S. d., 111^2. Tiré h douia exemplaires. [Pai à la B. N.] 

M"* Ménrd de SainlnJast a écrit les onvtages miîvanU : 

1* Les malheurs de la jeune l'iim'lir, par M"" la Présidente d'Ormoy. Paris, 1777, 
iiip18.[B. N. mm, 7154, V- 57280, 57287. J 
2* La verta chancelante ou la vie de d'Avrineoart, Liège, Paris, 1778, in>42. 

[B. N. Y-' 572S8, 

3* Bergeries et opuscules de M"* d'Ormoy l'aSnée. En Arcadie et se trouve à 
Paris, 1784, in S4. [B. N. Yf 43S67. Un autre exemplaire in-1 3, Z 29471.] 

i" Mnii Journal d'un un, on nu'ninirrs de .V' It iz.i'fi i'lfSainf-Ojthelle, suivis de 
poésies diverses, d'une anecdote et d'un conte^ par M. D. S. J. N. A. J. h\ D. Paris, 
s. d. (1788), in-12. [B. N. Ye 52878.] 

5* A. Ménioirex dr la Baronne d' A li i>jni/. Paris, 1788, iii-l2. fPas à la H. N ] 

B. Les Dangers de la passion du Jeu, oa Mémoire» de ta Baronne d'Alvigny, 
1793, in-18. [Pas à la B. N.] 

C. /.il ,\firr roiipa/ile, ou les Dangers de la jiassinn du jrii. fPasJi la B. N.] 

6* Les beaux nœuds, ou l'Amour et la Vertu, pastorale héroïque en deux actes. 
Londres et Paria, 1769, in-8, pièce. |B. N. Yth, 1863.] 

7» A. château noir, OU le» souffrances de la jautu OpAeUe. Paris, an VII, 
in-12- Ih. N. 22495.J 

B. Paris, an VII, in.l2. fB. N. Y« 5287*.] 

C. Paris, s. d. i tS21 , deux volumes in-12. [ H. N. Y ' r,287.'; .1 r.287li.] 

8° Le petit Lavater ou les Tablette* mystérieuses, Paris, 1799-i8Ul, trois volumes 
in-18. fPssftIa B.N.] 

9" A. Démence de Madame de Phanor en son nom ItozadelJe Saint-Ophèlr^ .suivie 
d'un conte de fées; d'un fragment d' Antigua; d'une anecdote villageoise, et de 
quelques couplets, par rautenr de l'histoire de la baronne d'Alvigny ou la joueuse. 
— Le faux titre porte: La eorbeiUe de fhur». Paris, 1796, iii-18. [B. N. Réaerve 
3224.] 

B. Suivi de : L'htatoire de girouette premier; VEmpire de Véau» rétabli 

par l'Espérance . liosiii' <■! Cnlrtle. Paris, s. d., in-12, H. N. Y^ .'î2877.^ 

10' Six mois d'exil ou les Orpheline* par la Hévolution, roman historique par 
Anna d'Or... M. St-J... t. Paris, 1805, trois volnmes ia-12. (B. N. Y« 68596-98.] 

\\° AleTandrim- de Blèsancourt , ou U» danger» dt Cincotùéqumnea, Paris, 18Û, 
deux volumes in-12. [Pas à la B. N.j 

12* Le Prince de t Étoile, ou la Deatinée merveillea$e, par M*"* de *** «uteur de la 
Mère coupable. Paris, s. d.. in-18. [B. N. Y- 00731.] 

13° I^s quatre ihfes de l'homme, poème. | B. N, Yo rt08."7 ' . 

M"^*' Mérard de Saint-Jusl mourut vers iHljd ; elle était veuve depuis le 
17 août 1812. Les œuvres de ces deux époux seraient aujourd'luii bien 
oubliées et bien dédaignées, si les bibliophiles ne les Tedierchaienl pas, à cause 
de leur rareté, oar tous ces ouvrages ont été tirés à un petit nombre d'exem- 
plaires. Baron du Rotias de Pauun. 

1. Pour li'S <nivrn(;fs <|ui no houI pjis ù la Hihlio!lii'i|Mc ii.il lon.ili', iii>iis ii avons pu vérifier Ips 
r«Mihci(.'ni'!!ii'nlh fournis jiar les liiblio^rapliii's cl len ili< lioiiiiair»'h ljioj;raj)hi(|ucs. C'est jîihco à la 
cotii| Lii-.tiu e ilo M. «If (i.is'-icoml, •idus-bililiodu-cHire h Ih Hil>liothi-<|U(.> natii)nalo, que mm s ;is ons 
nu mener â hieii ce pvlîl Iravuil. lous nos remerciements au»»! à .M. J.-C. Wig^Uiiod qui nou» a 
indiqué 1«« a«" 1, 8 et M proveamt du cslalogua de la vente L«béd«arèfe. 
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DE LA DUCHESSE DE BEURY ET DE SES ENFANTS 

[Siipplémeot à l'Armoriai de Uuigard.) 

A RIE-Caroline-Perdînande- Louise de Bourbon- 
Sicile, fille de Ferdinand I, roi des Deux-Siciles, 
l'I tU' Marie -Clémentine . arcliiduehesse d'Au- 
triche, naquit à Naplea le 5 novembre 1798. EUe 
( {louM en 1816 le accond flla du comte d'Artois 
(depuis Charles X), Charles-Ferdinand d'Artois, 
(hic (h' Bcrrv. né à Versailles le 2 janvier 1778. 
Cl' Ht- fui i|u'une courte union, pendant laquelle 
le ntaii délaissa souvent sa femme pour courir 
d'autres amours. C'est ainsi qoe le 43 février 1820, pendant une représenta* 
tioR de rOpëra, il reconduisit à sa voiture sa femme fatiguée et voulut rentrer 
dans la salle pour y retrouver sa maîtresse, dan-setisp dit corps de ballet. Il 
fut arrêté (hn^ son mouvement par le poignard du fanatique Louvel. qui 
voulait éteindre en lui la race^'des Bourbons. Quelque:» heures plus tard, le 
malheureux prince expirsit, non sans avoir eu la générosité de demander la 
grâce de son assassin. Demeurée veuve à vingt-deux ans, la duchesse de 
Heirv se consacra dij^rieiiif^nt h l'éducation de sa fille, encore an ninillol. et 
du iil^ ([ui lui naquit quelques mois plus lard. Tout le temps de la Hestaura- 
tion, elle eut une conduite irréprochabU; mais en 1832, trahie par le juif 
converti Deuts, elle vit échouer malheureusement un soulèvement légitimiste 
qu'elle fomentait en Vendée ; pendant sa détention dans la citadelle de Blaye, 
elle mil au monc^ une fille devant lei» témoins désignés par le maréchal 
Bugeaud. Gel événement la contraignit ù rendre public un mariage secret 
contracté en 1831 avec le comte Luchesi-Palli. Rendue k la liberté, elle fut 
tenue à l'écart par les membres de la famille de son premier mari et se vit 
enlever la direction de l'éducation de son fils. File mourut h Yomae en 1870. 

Cette charmante prinre«»se avait un i,'oùl niiii-(|ué pour les livres et pour les 
arts. La beauté des reliures qui urnaienL sa bibliothèque en est une preuve in- 
discutable. L'Ex-Iibris, collé sur le plat des livres qu'elle conservait dans 
son château de Rosny. est t-^alementune pièce d'une grande finesse et d'une 
élégante délicatesse. Elle accolait les armes de sa famille et celles de son mari. 
On voudra bien remarquer que, dans ce dernier cas. se voient non les armes 
4e Berry (De France à la bordure engrélée de gueules], que le duc portail 
avant B<m mariage, mais les armes d'Artois (De Franett à la bordure a^nelée 
de gaentea), qui étaient celles du futur Qharles X et, par conséquent, de ses 
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enfonts. Ses fen de rdinre eont usez nombreux : Guigard en cite trois, 
nom en connaîssom cinq euliies. Noua prafiterona de roccaaion pour lea 
décrire tous. 




En premier lieu, nous en citerona un gnutd, qui n'a dû figurer que 

snr des in-folios : r'fsl celui que noti? donnons en hors! Ii^xle. I-e» écuB 
acc olés portent les mêmes arme? que l Ex-libris; ils sont posés 8ur un léger 
CMrlouclie el enluuréâ ilc grosses branches tle lis; au bas, une guirlande de 
roaea achève romementation. Pour lea livres de moindre formatf on employait 
un fer semblable, mais beaucoup plus petit; nous le reproduisons ici en gran- 
deur naturelle. II y a entre les deux marfjue? de légères différences sur 
lesquelles il n'est pas besoin d attirer l'atlentutn : elles sont de peu d'impor- 
tance. Toujours dans le même genre, mais plus simple, est le fer qui porte 




le n* 2 danii (luigard. Au bas des deux ëcus, entourés de branches de lis 
liées par un ruban, est un ornement analogue à celui du haut, el celui-ci 
rappelle celui de notre hors-texte. La couronne est beaucoup plus grande et 
plus évasée que dans les autres. Nous avons enfin trouvé chez MM. Em. Paul 
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et fils et Cuillemin, libraires, un livre portant une marque analogue, maie 
plus «impie encore, qu'il faut rapprocher de» précédentes. Il n'y a d'ornement 
formant cartouche que Tera le haut, et le» éeua, entouré» de branche» de li», 




aont soutenus d'une «^tiirlaiide de rost';^. portant une f»posse rose en son milieu. 

Le ferque voici et le n" 1 fie (iingai-d n'en font-ils (|u'un seul et leur unique 
difTérence provient-elle de ce que celui de (iuigui*d serait réduit et le noli'e 
demeurerait n<mnal? Non» ne le croyons pas; car nous avons remarqué 
antre eux de aensibles point» de diveigences qui nous permettent de croire 
;^ fîfiix marques dislincles. (]ette fois, le-' armes du ninri sont de France^ 
»An» briâure. Le cartouche, la guirlande de rodes, le» légères tige» de lis, le 
cul-de-lampe à quatre étages sont d'un effet extrêmement gracieux. 




Mai»y en rlehm ? drs annoirie?, la duchesse de Berry usait aussi d'initiales : 
c'étaient, toujours, un M et un C /Marie-Caroline) entrelacés et surmontés 
de la couronne d'Enfant de France. Il y a trois tailles de ces initiales : 
Tune, déjà connue dee lecteurs de ces Archive», ce qui nous dispense de le 
publier de nouveau, est la plu» grande ; voici la moyenrn est identique- 
ment la même que la précédente pour le dessin et le uiodck^ du chilTre; 
enfin la troisième, citée par Guigard, est beaucoup plus petite et est réduite à 
un simple fil. 
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' Nott« n'avoM pas à donner ici de détails sur la bibliothèque de la duchesse 
et sur sa compaaition : sont connus des bibliophiles^, tant parlas deux 
catalogues de vente, «ortou! par ct'lwi n'^Ai^^r par M. l'aiil Meyer, que par ce 
^u'en dit excellemment Guigard dans hou Xouvel Armoriul. 

Nous avons vu que la duchesse de Berry avait eu deux enfants de son 
premier mariage, une fille et un fils. Tous deux possédèrent une bibliothèque, 
pui- jiM lu- ilr ii\ eui-enl des marques de reliure, 

I.oinsi-Marie-Thérèsc d'Artois, Mademoiselle, comme on l'appelait, naquit 
h Paris le 21 septembre 1819 et mourut à Venise le i'^ février 1894. A la 
chute de son grand-père, en 1830, elle prit le titre de comtesse de Rosny ; 
elle épousa, le 10 novembre 1845, Ferdinand-Charles III de Bourbon, duc de 
Parme, dont elle eut quatre enfants. A la mort de son époux, survenue en 
1854. elle fleviîil n-^ente de Parme et conserva celte fonction jusqu'à la majo- 
rité de son iils aine, Koberl Nous connaissons l'existence de deux marques 
de reliures de cette princesse : Tune, déjà mentionnée et figurée par Guigard, 




porte les armes de France dans un écu en losange posé sur un cartouche 
lleurddisée; Tautre, beaucoup plus simple, comporte simplement un écu en 
losange contenant h'<; artnc* d'Artois : De France, ù la Lordure crénelée de 
gueules, sommé de la même couronne, mais plus légèrement dessinée, 
entouré enfin de branches de lis, rappelant tout â fait celles des deux fers de 
sa mère décrits en premier. 

La destinée ne voulut pas que régnât celui que le ciel semblait marquer 
pour continuer la branche aînée de l'antique race tît s Bourbons. Né pos- 
thume le 29 scprembre 1820, ce prince reçut eu venant au monde les pré- 
noms de Henri-^harles-Ferdinand-Marie-Diendoimé et le titre de duc de Bor^- 
deaux. L'année suivante on achetait par souscription publique le chftteau 
de Chambord, précédemment possédé par le maréchal Bertliier, et on l'offrait 
au pe(it-filî« du comte d'Artois, qui prit I** 'iiic <!»? comle de Chambord. En 
i83U, lorsque Charles X fut détrôné, il abdiqua en laveur de son fils, le duc 
d'AngOttlème, qui, le même jour, abandonna â son neveu la succession au 
trône. Henri V avait épousé, en 1846, Marie-Thércse-Béatrix-Gaélane, ar- 
cliidutlu-sse d'Autriche-Es^lf. fille (K- J'ranvois IV, duc de Modène. Ilmourut 
exilé à Frohsdorf (Autriche!, le 24 août 1883, sans postérité. 

C'est sur un livi-e imprimé en 1829 : les Mémoires de Fauche-Horel, que 
nous avons relevé la marque dont nous donnons ci-dessous la reproduction. 
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E3le n'a pu appartenir qu au comie de Chambord, aucune autre personne 
n^ayant à eette ëpoque le droit de porter les arme» d'Artois, à Texception de 

aa mèra de wsœur; nous connaissons^ le<; fers de celles-ci; aucune confusion 
ne saurait flonc être faite entre les uns et It-s autres. Sur un cartouche un 
peu luiu-d, surmonté de la couronne ileurdelisée et accompagné de ieuiilagee 
légers, se voit un éen ans armes iTiirtoû, qui offire cette particolaiité d'être 




poussé au petit fer. II est facile, en effet, de constater que la couronne, la 

bordure et les fleurs de lis sont un peu de i^'ulng^uois et, par cnn-*i'(|ucnl, 
ajoutées après coup. L'autre marque, figurée dans le \oiivel Armnriul de 
Guigard, est celle du comte de Chambord devenu prétendant, ou mieux roi, 
puisque les armes sont de France^ surmontées d'un casque taré de fiice et 
et entourées des colliers de Saint-Michel et du Soint-Esprit. Ces deux fers 

sont d'ailleurs fort rares. 

A l'exception de notre liors-le\le et du fer de Louise-Marie-Thérèse 
d'Artois, toutes les marques de propriété reproduites dans cette notice, y 
compris TEx-libriede la dudiessede Beny, figurent sur des volumes conservés 
k la Réserve de la Bibliothèque nationale. 

V. Cadbt db Gassicolrt. 
LES BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

(SaUe.) 

FARJON (Ma) et FARJON DE BESSON 
La famille Farjon était originaire du Cailar, petit village des envûroosde 

Nîmes, où elle paraît vers la fin du xv!*" siècle. L'un de ses membres, Jean 
t'arjon, docteur et avocat, s'établit à Montpellier, dans les dernières années 
du xvn* siècle. 

L*un de ses descendants, Amédée Faijon, qui fut cmiseiller^uditeur à la 
cour royale de Ntmes, sous la Restauration, fit graver à Pierre Tubert, 



Digitized by Google 



~ 138 — 

qudqttes années •v«iit la moft de cet artiste (1788), un Ez-libris très ample, 

portant se» armes : Tranché de gueules et (faryeni [Ûg. 1). 

T.e filx (l'Amédoc. Gharle»-Louis-Marie Farjon, né le 5 février 1819, mort à 
Monlpellier, le 13 février 1884, hérita de son oncle Étienne-Marie-Raphaël 
de Beason, frère de aa mère, k condition de portw son nom, ce qu'il obtint 
par ordonnance du 18 février 1860. Il épouM, le 19 octobre 1847, Marie- 




ngore 1. 

Roee-Adèle Moulinier, fiUe de M. Moulinier et de Lorette de Roeigaa de 
berviès, dernière deeoendante d'une branche de cette famille. 

Son Ex-libris porte : Parti au 1 d" azur, à S besants cf or, hu ^ de gueules, 
à i unses dargenf. qui eal de Rksson, el sur le tout un écusâon aux armes 
de» Farjon : Tranché de gueules et d'argent (fig. 2). 




Pigvfe t. 

FERRAR DE PONTMARTIN 

Originaires d'Avignon, les Perrar émigrèrrot à Montpdlier âam k pre- 
mière moitié du xvii* siècle, en la personne A'Elzéar Ferrar, conseiller du 
roi. maître en sa chambre dc^ (]finip(es. r( y lirt-nl «oiiche : Klzéar épousa, le 
21 mars 1632, Gabrieilu du Maislre. L'un do ses UU, Antoine, lui succéda 
dans cette charge (1662-1707), et mourut sans postérité. Pierre, son frère, 
aussi conseiller, devint seigneur de Pontmartin et d'Aubelerre, fiefs situés 
(h\n9 la commune des Anfjles. près d'Avignon. De Thérèse de Kamond. sa 
femme, il eut Pierre-Joseph, qui, de son niariat,'e avec Fleury Castainif de la 
Deveze, ne iai»m que troi» tille»; elles vendirent, eu 1813, les domaines de 
Pontmartin et d'Aubeterre h leur cousin Eugène, fils de Joseph-Antoine 
Ferrar de Pontmartin, fils lui-même d'Antoine. in<,'énieur du Roi el directeur 
des fortilic;itii)ii- du Rou-^illon. Un auhr frère d'Antoine, Pierre Ferrar,était 
général au aivrvice de l'Espagne el gouverneur de Lérida. 
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P«r suite d« son mariage avec Thérèse-'Gkttde GalTet des Angles, en 4768, 
Joseph-Antoine Peraar de Pontmartin quitta Montpellier pour se fixer aux 

Angles et h Avipnon. berceau de ses ancêtres, où son fils Castor-Louis- 
Kugène. comte de Pontmartin, s'allia, en 1831, avec Kmilie de (^anibis 
d Ort^an, issue d'une des plus ancienuen familles du Comtal et du Languedoc. 

De cette union naquit le comte Armand de Pontmartin, critique littéraire 
et romancier, si connu dans le monde de§ lettres. Son mariage avec Cécile 
de T»r<ly de Moniravel lui a donné tin fils Henri, archiviste paléographe, 
marié, le 27 avril IHHl, à Jeanne d'Honorati. 

L'Ex-libris de cette famille fut exécuté par Joseph Tuhert, graveur de 
Montpellier, pour Pierre4oseph Ferrer, conseiller du roi (1719-1752), 
et seigneur de Pontmartin. On peut le décrire : D'nzur, h une porte (For 
mouvante [à [de.rfre de Vécu, accompagnée à senettre if an lion tf argent 
armé^ Umpassé et couronné de gueules (fig. 3). 




Kipiire 3, 



KIHMAS-PftRIKS iLi: Comte df.) 

Un oilicier doublé d un homme de lelU'es, tel éliiil le comte de Firmaa. 
IsHU d*une ancienne Inmille qui s'était confinée, depuis le xii* siècle, dans les 
montegnes des Céveimesi, où elle possédait Tanlique cbâleau de Pérics, 
Armand-Charles-Daniel de Finnas-Pt'rif'ï^ naqnit à Alais, le 4 août 1770 11 
suivit les traditions militaire:^ de sa famille, et lut pramu soufr-lieutenanl dan»« 
Piémont-infanterie. A la Révolution, il rejoignit, en 1791, l'armée de Ccndé, 
dans laquelle il obtint rapidement le grade de colonel, en 1794, année où 
Louis XVIII le créa dievalîer de Saint-Louis. 

Apr<'>s de nombreuses et brillantes campapnes en Allemagne et en Russie, 
il s'établit en Souabe, où il épousa, le 4 février 1799, la comtesse Joséphine 
de Waldehonijg^Wolfeg, veuve du comte de Leitum-Estingen. Il fut nommé, 
le 15 décembre 1806, chambellan du roi de \Vurtemberg, et conseiller intime 
et privé d'épéc en 1810. Rentré en France à la Restauration, I.niii^ W'III le 
nomma maréchal de camp et lieutenant général le 31 mare iKii). Chevalier 
de plusieurs ordres français et étrangers, le comte de Firmas-Périès mourut 
en Allemagne,, en 1828. 

Parmi ses ouvrages, les principaux à citer sont : 

Bîtjnrn'w de X.ipolcon-Rnnnparle, Paris, Kgron. !81.t, in-H". 

Le j'en de U stratégie ou les échecs militaires, Paris, Egron, 1816, in-H*. 
avec 2 pi. 
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Noiieê hiêtorique $Ut LoaU-AïUoine-Henri de BoùrhwÇtmdét dac d'En- 
ghien... Paris, Miduiad frères, i824, in-8. 

Son fer de reliure r été donné par M. Guigard, dans VArmorial du BibUo- 
phitCf 1" édition, l*"" aecUon, p. 217. col. 1. 

KIZMS SiMf)N 

On sait p«u de clioses sur la vie de ce personnage, d'abord secrélaire du 
garde des sceaux Bertrand, puis secrétaire d'ÉlaL sous la reine Catherine de 
Médicis et sous Henri III. Il acheta la baronnie de Sauve, ce qui lui permit 
d'entrer aux Élals-généraux du Languedoc, assemblés à Beaucaire, en ir>70. 

L'histoire l'accuse de complicité avec Cliarle» IX Hn massacre de la Saiiit- 
Barthclemy. Mais, s'il ny prit aucune part, les lettres adressées aux gou- 
verneurs des provinces sont presque toutes signéés par lui. 

Sa femme fut cette belle Madame de Sauve, -dont les aventures galantes 
défrayèrent les chroniques de l'époque. 




Figure 4. 

N'ayant pasd'enfants, il fil son lestaineul, vu ITid?, en faveur de Margue- 
rite de Fize», sa sœur, femme de Jean de (iaudette, seigneur des Urcières. 

Les affaires de l'État ne rempècliaienl pas de collectionner des livres et de 
les faire relier luxueusement, témoin aoa fer à dorer, que M. Guigard a repro- 
duit dans son Armoriât^ 1*" édition, section, p. 217, col. 1. 

FLÉCHIER (Ebmit), ËvAqdb ob Nhos 
Nous ne pouvons rien dire de Fléchier qui ne soit connu de nos lecteurs. 

Boi nons-nous à indiquer que cet évéque deNîme» (<]e ]i\Hl à 4710) a OU plu- 
sieurs fei's à dorer (celui que nous publions est bien ditlérenl de celui donné* 
' par Guigard, 1** édition, Insertion, p. 217, col. 2 (voir fig. 4). On lui attri- 
bue un £x-tibris qu'un de nos collègues nous a signalé (fig. 5) et qui porte 
dans un encadrement à double filet, en plus des armes de ce prélat qui sont : 
D'argent, h l'.trhrc de xinopfe. ,iù chef de ffueuUê chargé de troû étoile» d'or^ 
un ci'ois:<unt au pied de 1 arbre. 
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Cet Ex-libris a 72 millim, de hauteur sur 60 millim. de hrgear. 
La bibliothèque de Fl^chier qui devait être conûdévable fut vendue à 
Londres, en 1725, ainai que l'indique le catalogue qui en fut alors dreaaë, 

80U» ce titre : 

CAialogus fihrorani liibliotheciv domini Esprit Fléchier, Londini, 1725, 
in^. 




Fiîïiirf 5. 



FLOlUAN Lk Chfvalier x^r^ 
De même que Flécliior, Florian est trop connu pour que nous cfiijtiisHinns 
une notice de sa vie et de ses œuvres. Né au ciiàtcau de i lorian, situé 
an pied des CévenUes, dans le territoire de la paroine de Comniae, tout près 
de la ville de Sauve, où il fut baptisi". le 6 mai 1755, il embrassa Irèa jeune 
la carrière militaire. IVahord pa^'e du duc de Penfhièvre qui le |>roléi.'i ;t, il 
obtint bientôt le grade de capitaine de dragons dans le régiment de Hour- 
gogne. Ses œuvres, surtout ses F&bles et son Estelle, ont eu de nombreuses 
éditions. 

Peu fortuné, car son grand-père sVtait ruiné en constructions luxueuses, 
et son père en procès, il vendit, en 1782, le domaine de ses ancêtres. Il put 
chanter aloi-s, avec résignation : 

« Beaux vallons, fortunée rivages, où, jeune encore, j'allais cueillir des 
fleurs ; Beaux arbres, que mon aïeul planta... ruisseaux limpides, qui amwiex 
les prairies de F'iorian... je ne vous verrai plus! » {Estelle.) 

On ne connaît aucun Ex-Ubris de Florian; seule une simple étiquette de 
de deux lignes portant : 

Monfieur de Claris Gipitaine au 
Régiment de Bouigognc 

se trouve sur quelques livres que Ton rencontre parfois; le textedelapramière 
ligne a 55 millim.; celui de la 2", 38 millim. 

FOHTON (de) 

Cet Ex-libris anoynu- est celui de Jean-Louis de F*orton, époux de Marie de 
Virgile, habitant de la ville de Beaucaire. Exécuté en i7t)4, par Veyrier, gra- 
veur. Son propriétaire a voulu reproduire les armoiries des fbnilles les plus 
anciennes alliées à la sienne. 
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Sur un cartondie «xeeinveinent ornementé, surmonté d'une eonroime de 

marquis, est posé un écu pyriforme portant : 

Knirtelé, ;iu /, d'nzur au chêne (Par arraché, qui est de Hoverié dk 
CAuiuKiŒs; au de y eu les, au lion d'or\ au 3, d'or, à 3 fers de cheval de 
gueuUg douté* tt argent, qui est de SAnrr-BoiQiKr m Tobas »■ MoRTranusn; 
au id'MUty à r*igle éphyé à doahU tête d'or, qui est db Roys om IjSdignah. 




Figurée. 

Sur le tout, de ijueules, à 9 colonnes d'argent, qui est de Fobton (fig. 6), 
LWrmorial du Languedoc, de M P. de hi Hoque, indique le champ d© 
l'écu du 2" ((tiarlier, D'azur, au hou de gueules i lig. (')). 

[A suivre) Prosfek Faluauolle. 



QUESTION 



ANGRB Wr CBRV. - (M^ 861.) 

NGOUE une fort jolie pelite pièce anonyme. iNous 
serions infiniment reconnaissant à l'énidit collègue 
qui pourrait nous Tidentifier. La reproduction que 
nous donnons nous dispense de la décrire pin? lon- 
guement; faisons seulement remarquer que cet Ex- 
libris est signé Co^u andon, et que le listel resté vide 
sur cette épreuve existe probablement avec une 
devise sur d'autres exempIaireSt Les armes doivent 
]y urgent . .) f'nncre de subie, l;i lr:il>e en haut, .irconipnqnc'e de deux 
à cinq branches de gueules, en chef. Supports deux ccrls assis : les 




se liie 
étoiles, 
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cerfs sont assez rares comme supports et aideront encore à Tidentification de 
cet Ex-librâ. M«reî d*OT«nce anx aimables collègues qui résoudront cette 
petite question. Paul Gombis. 




RÉPONSES 

DE SAINT^-FRBST. — [D* Aimte, pmi 158 ; 13* AiaiéB, faob 64.] 
Une note au crayon, qui accomp;ipnait mon exemplaire, disait que M""" <le 
Saint-Presl était née Marguerite Sanuer. J iguote lualheureuseraenl d'où 
provient cette indication et je n*aipu, jusqu'à présent, en vérifier l'exactitude. 
La cordelière de veuve me aendile trop reoonnaïssable sur TEx-libris aux 
deux écussons accolés pour qu'il soit admissible que cette pièce, de pur style 
Louis XV, ait jamais appartenu au Saint-Prest g^uilloliné en 179i. Mats je 
possède une autre vignette, d'époque un peu plus récente et de gravure beau- 
coup moins soignée, qui peut fort bien avoir été la marque de Charles ou 
d'Antoine Brochet. On y retrouve l'éon an sautdr dans un cartoudie sur- 
monta d'une couronne de comte et supporté par deux lions, l'tm accroupi, 
l aulie rnriîjinnt, le tout rep'isanl sur une console synu'liique. L'écu aux trois 
ti-èlTes a disparu et le iilel recUingulHire qui sert d'encadrement est à la fois 
plus haut et moins Isrfife. 

R. RlCHEBli. 

BE NAY DE RICHECOURT. (N. 346}. — [U* ajinu, pagrs 95, lll.j 

Consulter sur celle famille : 

Don pBUBTnn, ArmorUl général de U Lorraine et du ftarroie^ in-f^, 
Nancy, Thomas, 1758, p. 501. 
DuMONT, Nobiliaire de Suni-Mihielf 2 tom. in-8**, Nancy, GoUin, 1864- 

1865. t. ^ p. 140 à m. 

Ji'LES Florange, Deux médailles inédites d' Emmanuel de Nay, comte de 
Richwoorty gouvemear du grund-duehé de ToKmne^ extrait in-8* de 6 p. 
des Mémoire» de t» SociVl^ de* lettres, sriences et arts de Bar-le-DttC^ 
190S. A. hb m. et £. des R. 
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|3|^|9)4x-libris Journal. — Le mimt'To de mar^ s'ouvre avec les nouvelles 
diverses concernant les ex-libris, surlonten Amérique ; pui:» viennent 
'^'"**t divers artides sur les £x-libri« californiens, des Ex-libris exécutés 
par M. Gniham John.'«!9on, d'Kdinibourg, Ilarold Nelson et F. G. House ; puis 
la continuation de la liste des Ex-libris « feslous » de notre confrère J.-F. 
Versler. 

Le numéro d'avril débute par l'annonce de l'exposition annuelle d'Ex-libris 
•an Westminster Palace Hôtel, les 26, 27 et 28 juin, et contient une notice 
sur les ex-libris composés par M. W. E. Fisher, artiste américain, un article 
surles anciens ex-Iibris de Colombie. Nous voyons que les Ktals-Tni^i tiennent 
toujours une aussi grande place dans les pages de notre confrère que s'ils 
étaient enoore une oolonie anglaise. Le fasdeule se tennine par une nouvelle 
liste d'Ex-librifl du genre « book-pile », c'est-ft-dire ajant dbs encadrements 
compo^ de livres superposés. 

Le numéro de mai renferme des notes sur les collectionneurs de Boston; 
une notice (en français; sur l'Kx-libris de François de Eranquetot, duc de 
Goigny, ou plutôt sur le duc lui-même; une autre notice sur de nouveaux 
Ex-libris par M. Graham Jobnson, puis la continuation des listes des numéros 
précédents, « book-piie » et Ex-libris à festons, ou enguirlandé avec des repro- 
^ duction des deux genres. 

Le numéro de juin et jiiiUel débute par un appel du trésorier qui nous 
fiât savoir que rencaissement des cotisations est encore plus laborieux 
de l'autre côté de la Manche que de celui-ci ; puis viennent les articles 
suivants : Feu Joseph Knighl et ses lix-libris. — Feu H. de La Garde 
(îrissell. — Kx-libris composés par miss Bcrlha (iorst. — Compte rendu 
de l'exposition annuelle avec son catalogue. Cette exposition contenait 
des Ex-libris, reliures, armoiries et ouvrages relatif^ ft ces sujets; elle a été 
dôturée le 28 juin par undtner et une intéressante conférence du D' Pea- 
chey. Elle paraît avoir été peu visitée- I, 'Kx-libris de ,1. Lenncken*. profe-^scur 
de ITniversité de Louvain, 1748. — Projet de création d'une Société héral- 
dique anglaise. — Lirte (suite) des Ex-libris « book-pile ». — Liste (suite) 
des Ex4ibris irlandais — le tout avec de nombreuses reproductions, parmi 
lesquelles on voit le bel ex-lîbris de sir W. P. Treloar, le lord-maire actuel. 

J.-C. W. 

Rivista Âraldica. — Le n" du mois de juin iyu7 contient un grand nombre 
d'articles intérelBsants, ainsi qu'une notice de M. Piene Reynaud sur TEx-libris 
de François de F^anquetot, duc de Coigny (167<1-|-1759), maréchal «le France. 
E. R. P. 

Le Gérant. I ^Vi j [ i 
VA COR, PMVAT raàan, iMpBiMun». 
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L'ARMORIÂL D£S BIBLIOPHILES 

DE LYONNAIS, FOREZ, BEAUJOLAIS ET DOMBES 

OICI trois moii; que L Armoriai det Biblio- 
phile» de Lyonmu*, Forez^ BeauJoUia et 

Dombes^ publié soua la signature de MM. 
W . Poidebard.J. Bnuririer 1 1 T.. Galle', parais- 
sail à Lyon. Xouh ne l avons pas signalé en 
Juillel, car, cliargc par la Société de le pré- 
senler h nos collègues, nous tenions à faire 
de ce splcndide volume un compte rendu qui 
fi'it di^'ne de lui cl Hitjnc do nos Archives. 
La Société des liibiiophiles Lyonnais, sur la 
demande de notre Secrétaire, a bien voulu nous 
prêter les clichés qui illustrent cette notice, ib nou» étaient néceasairea pour 
montrer rnpidcincnt ce qu'i>l l'ouvrage en (pit slion ; cl non» prtona MM. 
Galle et liiiiidi it r do i cci voir nos plus sincères renierciemenls. 

Au point de vue matériel d abord, c'est un fort volume in-i" de près de 
huit cents pages, imprimé à Mftoon, diea Protêt, sur beau papier teinté, con- 
tenant à chaque page de nombreuses reproductions d'ex-libris et de fer» à 
dorer, sans compter qnarant<>-dou\ planches hors texte d'intérêt inégal. 
Imprimé par les soms de la Société des bibliophiles lyonnais il en a été lire 
trois cent vingt exemplaires, eu souscription. 
Au point de vue du contenu, nous ne saurions mieux faire que de repro* 

\. Les mentions «aiir<-iit K-pélt-es dniis le ci>ui> de rouvriigc, ■< (^.iliind naiiilrier " Cnbînct 
iàalle », iiidiqiionl sullisummenl (jue If* deux rolliilMirnteurs ]io»lliiiiiies do \V. l'oidebard ont fuit 
en qiM>l)|UL> sui-te uuiMi-iure personnelle, tic r<i'iivrf ébruicliée par leur savant el ivffrelté collopne ; 
il Kn donc jusle de li'iir nltriliucr In plus jiraiide nart des rritiipies. comme des éli>(;es, <|ue iioiih 
•lirons à formuler. M. Julien Baudrier, hérilier de l:i spleudide el célèbre bililiotlié(|UC forniée par 
son p^re, v pouvait puiser les élénienlh «Tune riche <lfieunieMlalion, il s'»-sl fait du re<ite déjJi ooii- 
nailre p.ir dos travaux di- premier ordre el »ii nia^ilslr.iie biltlio^mpliie l\ oiin:i .In w i- sierli- l'a 
cUiMé parmi ie» plus urutliU bibtio|p^pbt^ de ce lempst. Le cabinet Léua Uallc, isausi duule coiii- 
poaéo iTec goAt, ne jouit toulefoi» pu do la même noloriélé. 




Dlgitlzed by Google 



0 



— I4G — 

(luire quehpios lip;nes de la préface dont s^es savant» auteurs l'ont fait précé- 
der : " I-a villi (le Lyon, particulièrement favorisée dès la fin du siècle 
« par «on nunnierce de librairie avec l'Italie, la Suisse, rAlleningne et l'tid- 
« pagne, et par un enseinble d'excellents mipriroeura. a toujours compté dan» 
« son sein un grand nombre d*tfniateurs de livres, llévéler leur étal par des 
« nolicc« c't-tH'aIoL;i([iH>« et bibliographique-*. itU iilifu r Ii ? fi i < de leurs reliures, 
n a fourni 1 idée première de cet \rmorial dont les iix-iibris armoriés joints 
« aux modestes étiquettes, imprimées ou lithographiécs, ont bien vite forcé à 
« élargir le cadre, dans le but de conserver la renommée des illustres biblio- 
« philes et le souventrvoilédes coUeclionneui-s moins connus. Les recherdies 
« n'ont point ( lé uniquement cirtonscriles dans les limites l'ancien gou- 
« ventement de L^onnaiâ, Forez et lieaujolai», elles se .sont étendues à la 
Il principaulé de Dombes occupée dans son teniloire et en son parlement par 
« les Lyonnais riches et inslnitls. » Le' but indiqué a^tril été atteint? Nous 
sommes pleinement de cet avis, et malgré un grand nombre d'imperfections 




Figure 1. 

de détail, Toiivrage est et demeurera longtemps le phu» beau qui ait été 
entrepris en ce genre. Son contenu ne répond cependant pas exactement i son 

titre, sans doute primitivement adopté par M. Poidebard qui se bornait à 
récolter 1p« ninrques ;irmorié<'« et voulait apporter simplement une contribu- 
tion nouvelle a 1 armoruil du Lvonnais, n a-t-il pas été modifié par ses conti- 
nuateurs quoiqu'ils aient élargi le cadre au point de le faire craquer. On peut 
le regretter, on peut aus;<i les féliciter de n'avoir voulu passer sous silence 
aucune maripie de propriété du livre en Lyonnais, si modeste, .si moderne ou... 
si peu lyonnai<e qu'elle fûll (]ar. il faut bien le dire, totitc? les provinces de 
l'Vauce sont représentées dans cette colkdion de Lyonnais, Forez, iJeaujo- 
lais et Dombes. il a suffi qn'un bibliophile eât nne attache quelconque de 
famille ou d'intérêt avec Lyon, pour èire compris dans l'ouvrage. Si c'est en 
reculer k-^ limite-* nn point de Ie> rendre inil('lini.>isable8 — le volumineux 
supplément en préparation en est la preuve — c est aussi en augmenter l'in- 
térêt, c'est donc un mal pour les auteurs et un bien pour les lecteurs. 
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Donc rien à cntujuer dans l'enscmbic du Icxlc, rien à critiquer danti 1 eii- 
semble de» iUusIntions,... ce nW que le détail qui pèche parfois. MM. Bau> 
drier et Gatle, Irës nvants bibliographes mais moins bons généalogistes, ool 




que ceux-ci sauront vmii^niblHblemenl leur i'airc, et venons au principal qui 
est, à noire avis, le choix des hors texte : si parmi eux se Irouvcul quelque» 
pièce» très belle» — celui que nous donnons ici en est la preuve — un 
trop grand nombre sont des ex-libris récents, sans intérêt, ou encore, ce qui 
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est pi?, fort mal dessinés. Il semble que Ton ail pris ce que les amis propo- 
Aaiciit, pour leur faire plaisir, au lieu d'exercer uu choix judicieux. Pour ne 




Figure i. 

ciler qu'une planche, croit-on,' {)ar exemple, que l'épouvantable ex-libris de 
la comtesse de Soultrail lût di^'iie de li^nrer en hors texte dans un aussi beau 
volume ? 




Tant de pièces sont décrites dans l'Armoriai, que nous ne saurions en 
d4»nner même une liste succincte, autant vaudrait reproduire les tables de 
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l'ouvrage; aussi nous arrêlcrons-nous parhculii*reineiil sur quelques-unes 
d'enlre elles, choisies dans tout le cours du volinue et dont nous donnerons 
ici la reproduction. L'on a vu en hors texte ;i la pa^e précédente la splen- 
dide reliure aux armes de Glapisson : /)'nr(jen(, aa fidn de .tuh/r nccompuffné 
de trois tif/e.s de persil de sinople, une dam sa <fueue et les deuj- autres dans 
ses pattes du ente' dejire. Elle recouvre un Thésaurus precum... Thama Sail- 
lio auctore, Antverpiae ayant appartenu /i François de Clapisson, êche- 

vin de Lyon en I(}(t7-H, président au bureau des Finances de celte ville. 

Les séries ne maii(|uent pas dans V Armoriai des bihiiop/iiles lyonnais, plu- 
sieurs d'entre elles oui déjà été étudiées dans nos Arc/iires, les unes moins 
complètement, il faut l'avouer, les autres avec plus de développement. C'est 
du reste un plaisir pour nous de retrouver, an cours de l'ouvrage que nous 
étudions, bien des pièces dont notre société a eu la primeur. Voici les noms 




de quelques séries, où nos collègues retrouveront de vieilles connaissances : 
d'Albon, Bollu, de Cazenove, de Chaponay. Mgr de Châteauneuf de Hoclic- 
bonne, Claret de La Tourrelte de Fleurieu, de (îayardon de Fenoyl, Gémeau, 
Mgr de (luérin de Tencin, le chapitre de Lyon, Morand de Jouffrey. Morel de 
Kambion et de Voleine, de Neufville de Villeroy. Hiohard de Soullrait, de 
Villars, etc., etc. La série du chapitre des comtes de Lyon, parevemple, com- 
prend trois ex-libris et trois fers de reliure; ces derniers figuraient rarement 
sur les livres de la bibliothèquedu Chapitiv. mais sur des almanachs de Lyon, 
statuts, etc reliés en veau et otTerls à MM. les coniles. L"n .seul des ex- 
libris, de dimension ordinaire, semble, paraît-il, avoir été gravé pour être 
collé sur les ouvrages de la bibliothèque; les deux autres, grandes estampes, 
dont l'une est reproduite hors texte, se trouvent souvent collées sur la garde 



— i:iO . 

(IcH in^rolios (lu CIiapiliT, mais ri'unl pas dù être gravées exclusivement pour 
servir démarque de possession du livre. 

Les homnies illustrée, ou siniplemeiiL connu», sont largement représentés 
parmi les bibliophiles lyonnais; en première l^ne» citons lemaréclial duc de 
Villars. dont le splendideex libris dessiné par Boudier(fig. 1} et«t une des plus 
belles pièces du rccut'il. Il Un\ milite à une ^érie remarquable de fcts h tloror. 
où l'on trouve un Irùs ancien emploi du tirage en noir du fer sur papier blanc 
pour tenir lieu d*ex4ibris, et dont une partie est formée par une dynastie de 
prélats bibliophiles du nom de Villtrs. Après Thomme de guerre, le aevant; 
arrêtons-nous donc sur Lavoisier, le fondateur de la chimie moderne, né à 
Paris le 27 août 1 743, el mort guillolliné comme fermier général le 8 mai 1794. 




Fiiture 7. 



Il avait épousé en 1771 Heuie-Féhcilé-Louise Paiike, âgée de 14 ans, lille 
' d*un procureur du roi au bailliage de Fores, et c'est là sans doute la raison 
pour laquelle son nom figure dwi» VArmmiUt car fib d*nn avocat au Parle- 
ment de Paris, M. de Lavoisier était aussi peu Lyonnais que Forésien ou 

Dombisle i fi^. 2i 

Non moins célèbre que Villars el lavoisier, quoique moins utile k sa patrie, 
fut Camille Jordan, un vrai Lyonnais celui-là. Né à Lyon le H janvier I77J, 
il mourut à Paris le 19 mai 1821, ayant été député au Conseil des CinqCeuls, 

en 1707. députt' sons hi Rostnnrntinn et conseiller d'Klal, ayant surtout Cdé 
un orait'ui- (h- talent, (lone<l tnie lare taeulle d'improvisation ffi^'. 3!. Reancoup 
moins connu du grand public lui YciniL'uiz, Turc d origine, naturalisé Français, 
voire Lyonnais, négociant en soie, lun dea plus remarquables bibliophiles 
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que le xix" siècle ail produits. Il faut lire dans l'arlicle (jui lui est consacré les 
détails que donne M. Baudrier sur ses goùls, ses manies, la formation el 
la vente de sa splendide collection. Son fer à dorer, reproduit ici i lig, 4), es! 
fort gracieux dans son élégante simplicité. 

Si nous cherchons des célébrités ecclésiastiques, elles ne manquent pas 
non plus dans V Armoriai : c'est le cai'dinal Alphonse de itichelieu, frère du 
grand Armand, archevêque de Lyon en 1028, dont les fci"s se distinguent 
facilement de ceux du cardinal-duc, car ils portent la couronne du comte do 




l- i^rure H. 



Lyon au lieu delà couronne ducale (lig. 5). C'est aussi le canlinal de Tournon, 
célébrité plus ancienne puisqu'il naipiit en I4S'.) et mourut en l.'Wif), mais qui 
n'en fut pas moins en son temps, un des conseillers les plus réputés de Fran- 
çois P"" et l'un de ses ambassadeurs favoris i fig. 6,. 

Et si, pour linir, nous cherchons simplement de jolis modèles, des pièces 
harmonieuses à l'œil par leurs lignes et leur inspiration, nous en trouverons 
aussi, quoique avec un peu plus de peine. C'est même une renuirque 
curieuse j'i faire, que de constater combien peu, sur tant d'ex-libris 
reproduits, il y en a de vraiment réussis ; les fers à dorer sont moins 
variés certes comme genre, mais plus généraleuient agréables à l\e\\. Ce 
n'est pas cependant qu'on ne puisse découvrir dans Y Armoriitl bien des pièces 
gracieuses, ne seraicnt-ce que les ex-libris de Soiibrv, Honiiardel, Poidebard, 
celui du maréchal de Villai-s ou celui de J. Cioujon. 
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Jean Cioiijon élail tlocleiir t s droiU, procureur général de la ville et 00m> 
munaulé de I vnu, son t-x-lihris est d'un «iesi^in un peu lourd, un peu fn>id« 
mai» bien caraclérislii^ue du débul du wu** siècle (ûg. 7). 

Noti» finirons pur nn fer jli dorer, celui d'Antoine de Masso, éohevin de 
Lyon en l.')8ll-l, Irès beau modèle du de^^sin héraldique de celte époque et 
fait partie <riiiif iii1('rf<<;in1c st ru' de fers de la famille de MaMO, éteinte 
dans la ianiille Arlhaud à lu iin du xviii^ itiècle [fig. Kj. 

L'on peut se rendre coniple par les quelques lignes et eurloul par le» 
quelques reproduclions qui précèdent, do grand intérêt de l'ouvrage de 
MM. Poidebatdf Baudrier et (jalle ; (ont bibliophile, lyonnais ou non, doit 
leur être reconnaissant d'avoir dépeii'^è tant de travail et tant de science, ponr 
inelire au jour une œuvre aussi inouunienlalc, que viendra heureusement 
compléter un supplément dès aujourd'hui attenduavec impalience. 

Hbnki de La Perrière. 




DANTON EUT-IL UN EX-LIBRIS? 

N NOL'S communi(|ne 1;> petite pièce que nous repro- 
duisons ci-cniilre tdinnu- étant l'ex-libris du fameux 
Danton. Kn priricipe, il faut toujours se méfier des 
ex-llbris de grands hommes, car bien souvent ce ne 
sont (|iie des faux, faits par des industriels peu scrupu- 
leux ou des myslificateurs. II ^^utTit de citer les ex-libris 
fanlaiâisles ullribuéâ à Napoléon à Marat, ele..... 
Parfois atwi des graveurs ont dessiné motu proprio 
des pièces qu ik ont offertes h de grands hommes qui 
peut-étre ne s'en sont jamais servi; mais enfin ce» pièces ayant été faites 
pour eux. leur ayiHil été données, ont néanmoins une valeur et un intérêt 
que n'ont pas les ex-libri» fantaisistes, dignes tout au plus de lignrer dans 
une colleclion A litre, de curiosités. Dans la seconde catégorie, nous pourrons 
rangi'r les ex-libris de Théophile Gantier, de Victor Hugo, de Garabetta, du 

pape Pie X elc 

Kn général, les ex-libris fabriqués pour un grand homme portent des 
. emblèmes tout à fait adéquats à ses opinions ou à ses fonctions, et rappelant 
exactement les principaux traits soit de son carodèra, soit de son existence. 
Au ooniraire, la pièce que nous reproduisons est fort simple, et il n'y aurait 
rien d l'tunuaiit à ee que I>anlon se -ervi de cette marque rjui porte 
seulenieul son nom «lans un cartouche posé sur un faisceau surmonté d'un 
bonnet phrygien, emblème révolutionnaire l'url commun à l'époque. 
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D'un autre côté, Georges-Jacques Danton était assez instruit, et pouvait 
aimer les livres. Il était né k Arci^-snr-Aubc le 2S octobre i7SÎ|; avant la 
Itévolulion il fut avocat au conseil du lioi. En 1791 il fut élu membre du 
département de Paris, puis nommé aiibstitnt du procureur de la commune, 
ministre de la justice en 1792, et enfin député de Paris. Il fut arrêté danala 
autt du 31 mars 1794 et monta à Téchafaud le 5 avril suivant. 




Quoi qu il «n soit noua avons peu de confiance dans la valeur de la pièce 
nous publions ; aussi nous la soumettons h nos collègues, san^ affirmer son 
authenticité. 

Paix Combes. 

— — — 



LKS EX-LIBRIS 

DU iMARÉCHAL DE LAUTREC 

ANIEL.FRANÇOIS de Gelas de Voisins, dit le comte de 
I.:uili(C, naquit, en I(»K1 , du mariage de François, comte 
do «iolas, nianjiii* de Leberon, d'Ambres et de VignoUes, 
viconUe de Lauliec, el de Qiarlolte de Vernon de Bon- 
neuil, dame de la Rivière ^ Hélait leur fils cadet. Reçu 
chevalier de Malte de minorité au prieuré de Toulouse, il 
t> ^ t' ^ iitia en 1701 à la seconde compagnie des Mousquetaires 

et alla à Malte en 17(»2 pour y faire ses caravanes. La même année, il reçut 
une compagnie de dragons dans le régiment de son Irère François. Sesétatsdo 
■service sont fort brillante et il n'est pas rans intérêt de les rappeler briève- 
ment. En 1706, il était au siège et à la bataille de Turin en qualité d'aide de 
<<amp de S. A. R. le duc d'Orléans. Sa belle conduite en 1707, à l'attaque 

1. Vcrnoa de Doaaeuil (PoitovJ : d'asur au croùuttt d'argent. 
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des lignes de Bile el de Stolopken. puis, en 1709, au conibal de Rbumerstein. 
lui valut de devenir cciIoiilI du n'giment d'infiinterie de son nom dès le 
H mars 1710. puis du rcgimeiil de ia reine le 8 avril 1711 : il avait à peine 
trente ans. G'csl à la tétc de ce corps d'élile qu'il servit en 1712 aux siège» de 
Marchienne, de Douai, dn fort de Le»earpe et de Qnesnoy, el, en 1713, h 
celui de Fribourjî on il soutint victorieusement la furieuse sortie que lin iit 
les assiéras le K iiilciuain de l'ouvi rldie de la liaiulire. Kn 171 1, il était à 
l'assaut de Barcelone ; eu 1715, il se rendit à Malte, pour la citation de Tordre 
entier contre les Turcs et fui fait brigadier des troupes levées en cas de siège, 
par brevet de S. A. Excellentissime le grand^-mattre Peretlos. Il servit ensuite 
en Espagne en 1719, au siège de Casiellon ; le 3 avril 1721, il était nommé 




brigadier des armées du roi, puis, le 8 mars 1727, lieutenant général de 1» 
Hante-Guyenne, sur la démission de son frère Louis-Hector, marquis 

d'Ambres. 

A partir de ce inomeut, les grades, les dignités, les honneurs ne cessent 
de lui être accordés : on le voit successivement maréchal de camp en 1734, 
inspecteur général de Tinfanterie en 1737, lieutenant général en 173B, 

ambassadeur près de I Knipereur en 17i3. chevalier des ordres en 1741, enfin 
maréclinl de France en 1757. il mourut à Paris, sans laisser de postérité, le 
14 février 1702. 

Lantrec avait épousé, le 24 février 1739, Marie-I..ouise-Armande de 

Uolian-Chabol. née le 4 août 1713 de Louis-Brel«j^'ne-.\lain de Rohan- 
f^liahul, line de Rohan, prince de I.énn, conile de Porhiu I ci dv Mfnvt, 
marquis de Blain, de Monbeu et de Sainte-Aulaye, el de Fi-anvoise de Uoque- 
laure. Kllc mourut le il mars 1784. 
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Comme on peut le suppoa«r par Jes deux pièc es que M. de CnittMit a 
■cxlrailes de sa collecliou pour nous permettre de les faire reproduire, le 
maréchal de LauLi-cc devait posséder une assez importante bibliolhè(|uc de 
livres de «tivers fornuila. Les amas aatex compliquées qu'elles repr^aoïtait 
doivent se tire ainsi : Eeartelé : au 1, pâli ttor et de gueotee (Amboise) : 
air //, de gueuhs ù lu croix viiitlde. cléchée et pommelée d'or (Laulrecj ; 
an ni. fr.-irtfenf .-/ frais fusées de t/ueules rangées en fasce ^ Voi^in!*! ; tiu IV, de 
gueules, au lion armé, lampassé el couronné daryenl; sur le fout : d'azur 
■an lion d'or^ êumé* tanpatêé ei couronné de gueule* (Gelas). Il esl à remarquer 
que les autres membres de la famille ne portaient pas exactement les mêmes 
armes et qu'ils en dispoprticnt autrement les divers rjuartier?. C'était depuis 
l'alliance de Lysauda de Gelas, marquis de Leberon, seigneur do Florembel, 




4es Espreries, de Montpeyran, conseiller d*état, capitaioe de cinquante 

hommes d'armes des ordonnances de S. M., maréchal de se? camps et armées, 
avec Ambroise de Voisins, iiUe de François de Voisins, baron d'Ambres, 
vicomte de Laulrec, el d'Anue d'Amboise d'Aubijaux, que les Gelas porlaicnl 
Téctt écarlelé que nous venons de décrire. 

F. Cadet dr Gassicourt. 

LKS BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

(Suite.) 

FliOMENT (Jacqiim) 

Simple étiquette avec encadrement (fig. I ), appartenante Jacques I-'roment, 

né à Nîmes le 21 iiuiis ]H'>(). de Jean, mareluiiid el deuxième consul de la ville, 
et (le Madeleine Niartm. Engagé dans les ordres, il devmt chanoine, puis 
<lojen de l eglii^e abbatiale de Saint-Gilles, au diocèse de Nîmes. 
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Un docteur mcdeciiî. dont notis n'avons pu reconstiliiei l'élal civil, possé- 
dait aussi une éliquelle très simple (G8inil. sur 55 mil.) portant ctt» inoLd : 

Ftomant 
D, M. 



Ex Lihris Domini 
Jatobi Froment , 
Canonici Ù Decani 
Mgidienfts: 



Fiijurv t . 

C.INKSTOrS Dk) 
Si nom eu jugeons par les armes : Ecart elé, au i et 4 (for, au lion r»m~. 
puU de gueules, »rmé et Umpaeei de *»ble; ua î et S durgerU i J fuees 
crénelées de chuf pièces de gueules, surmontées d'une banderole portant la 
devise : SfriLif ;if(/ur florehit, cet ex-libris anonyme ne peut être que celui 
de la famille deiiineslous; le premier quartier donne les armes de celle famille^ 
le second oella des Mootdardier. Les ornements, style Louis XVI et la croix 




Fifrurc 2, 

de chevalier de Saint-Louis, donlcet ex-libns est décoré, nous le font attribuer 
à Jean-François, marquis de Ginestoitt, fils de Jeau-Andrë-César, gouverneur 
des villes du Yigan et de Sumene, qui obtint réreclion de ses terres en mar- 
quisat nu mois do janvier 1753, et de Marie-Louise de Bonnail. 

La famille de (iluosLous remonte A la fin dn xti* siècle: Ilufrues. le premier 
auteur connu, til une reconnaissance à iio^er, vicomte de Béziurs, le 11 de» 
calendes de septembre liBI. 
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EllepOMéda dans les Hautes Cévennes et le Bas-Languedoc les seigneuries 

<le Monldardier, de Madières, d'Amnes!>ai?, do Sainl-ManiicH', del Ranc, du 
(^aslellel. de Saiiil-Jean de Fos, du Causse de la Selle, <le \'illjiit'l, de la Hoti- 
vière, d'Ai'genlière» et de Hogues ; elle s'est alliée avec les plus nobles et les 
plus anciennes familles du midi. 

Le marquis de Gineslous, lilulaii-e de rKx-liliris. eut l'honneur de monter 
dans les carrosses du roi. le -T iio vciiibre 17SI. Miiirihal de camp, comman- 
deur ou conlon n:>uge de l'ordre de Sainl-Louis, il épousa, le 2 décembre 
1781, Murie-Jeanue-Louise de Célêsia, fille de noble de Célésia, ministre de 
la république de Gènes k Londres et à Madrid. Il en eut une fille, Dorothée, 
mariée, en 1804, an comte de Vissée de Latude, et un lih, Paul-Roger, qui 
de son mariage avec Marit■-^'alérie de Podenas, n'a laissé qu'un fils, Marie- 
Paul-Joseph-lla^mond, marquis de Ginestous. 




Figure 3. 

HOURS (Lovn des). 
Gomme un certain nombre de famille» françaises, celle des Hours prétend 
' «voir son origine en Italie, et descendre de la célèbre maison des Ursins. Sui- 
vant la légende, — qui peut-être en cette circonstance I hisloire vraie — 
<leux frères, Hubert et Jean lirsi, bannii« par Ferdinand, roi de Naples, après 
la chute de la maison d'Anjou, suivirent en Provence Jean de Calabre, et 
reçurent un bon accueil du roi llené. Après un séjour de quelques années, 
l'un d'eux, Jean, s'établit dans K s Cévennes, à Lasalle, où il fil soucheet fut 
l'auteur dos branches de (>alviac et de .Mandajors. 

Son lils, Bernard Ursi, qui épousa, en 1 i'JG, Catherine Tournaire de llim- 
bal, dont il eut de nombreux enfants, ipnourat à Alais. le 40 novembre 1SI9, 
et fut inhumé dans les caveaux de l'église des (]ordeliers de celte ville. Sa 
dalle tumulaire a été retrouvée de nos jours. Deux des lils de Heriiard, Antoine 
et .Jacques, acquirent, le l.'i novembre lo2i, de Jeanne de Munlfaucon, veuve 
ilu baron de Castries, la terre de Çalviac, près de Laaalle. Antoine mourut sans 
postérité, faisant son héritier Audibert, son antre frère. Andibert fut l'auteur 
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de la branche des liours de Cnlriac, el Michel, aiilrc fils dt- Hi-rnai'd, de celle 
des Ours de Munclnjors. On remarque que la première altéra le nom familial 
en le faisant précéder de la lettre II. 

Les descendants d'Audiberl des Ilours ont conservé dans leur famille la 
lerre de Calviac jus(ju'au milieu du xix* siècle, époque oii elle passa dans I» 
famille de Dumas de Marveille, par suite du mariaf^e d'Henrielle-Louise de» 
Ilours de Calviac avec Maurice Dumas de Marveille. 

L'un de leurs lils. Louis, possesseur du château el de la lerre de (Calviac, 
adopté par son oncle Kmile des Ilours, ancien chef «l'escadrons. a relevé le 
nom de la famille. C'est le propriétaire de l'Kx-libris que nous donnons avec 
ses dimensions exactes (fig. 3;, el qui porte les armes des Hours de Calviac : 
Jltndé d'arijenl el de (jueules de six pièces, à une fnsce d or nu chef d'urgent 
chargé d'une rose de gueules. 

LA PAHISIKHK flEAvCnsAR Roi ssf.ai Dk) 
Successeur de Fléchier, cet évéque de Nîmes, né à I*oiliei*s, le 3 mai 1<»<»7, 
fui nommé le h I juillet 1710, parla protection de .M""* de Mainlenon. Il était 
fils de César Rousseau de la Parisière el de Marie Reveau de Préligny. Sou 




épiscopal fui assez bienfaisant pour son diocèse, el marqué par la conslruo- 
lion de nombreuses églises de couvents ; mais ce prélat eut le malheur d'avoir 
de longs démêlés avec le Chapitre de s<i cathédrale, ce qui lui suscita de 
nombreux ennemis. 

Il occupa un rang distingué dans l'assemblée annuelle des filais généraux 
du Langue<loc, qui, en 172*.>, le dépulèrenl à l'assemblée générale du clergé 
de France, ii l'issue de laquelle, l'année suivante, il eut l'honneur de haran- 
guer le roi à Versailles. 



Digitized by Google 



Quoique ses mandements et ses ouvrages ne soient pas écrits dans un style 

toujours académique, sa conversinfion èlail fort agréable; il avait des saillies 
lieurcMisesi, mais parfois «U s ;il)>ences d esprit et dt's réserves, doul il sortait 
bientôt. Aimant la poésie et lu lilléruture, il avait composé une bibliothèque 
importante, dont les livres reliés étaient ornés de son très joli ier à dorer 
portant ses armes : Écarteté : au /, d'azur à (rois coquilles d'or posée* deux 
ff line, qui est de Cnoisv ; .vu t^, d'or à i chnbofs de '/ueiilc.\ posés deux et 
un, qui est dk Chaiiot ; au 3. de gueules à l rois puis de l air et nn chef d'or, 
qui est DE Mahconnay ; nu -/, d'azur, h la croix enyrelëe d'arye/U, qui est 
OB Oauxoii ; sur le tout .* D'azur, k deux roseaux d'or passés en sautoir^ qui 
«si RoDSSKAU. La Parisière mourut à Nîmes, le 15 novembre 173ri. Quelques 
années après sa mort, on piihlia r(tiivr;i<,'e suivant : P;tiiéi/i/ri<jnr.s . Srrnions. 
Harangue et autres pièces d éloquence, par feu Mgr de lu l'arisière, évesque 
deNismês^ Paris, Gissey, 1710, 2 vol. in-12. 

{A suivre.) Pbospeu Falgauollb. 

QUESTIONS 

AUTRUCHE ET SINGE N 352.) 

1 Ls sont les supports d un étu d argent h la croix ancrée de sable qui , ^ 

se voit sur un ex-libris, avec la devise : Perrum fero, ferro feror. '//k<m/rf».t*'i/^ 
Connalt-on te titulaire? T. db MabcX. 

EX-LIBRIS MIGNOT DE MONTIGNY. - N" 353. 
On a vi'iidu à riiolel nrounl. le 2ri «itlobre IDOr), trois ex-lil»ri- d Klienne 
Miguot de Montign^. L un de nos collègue:^ pourrait-il me donner une des- 
«ription succincte de ces pièces, ou tout au moins me dire quelles sont les 
armes qui se lisent sur les ex-Hbris Mignot? 

S'agit-il d'Ktienne Mignol. doclenr de Sorhonne, et membre de TAcadé- 
mie des inscriptions et belles-lettres, né en iiiDH et mort en 1771 ? 

V'" DK Hënnezkl u'Ohmois. 

RÉPONSES 

TRIDENT. — N' 3501 il- anm^i. i-vr,. ii>s.i 

ES armes : D'or, nu I rident de subie issnnl d'une mer darfjcnf el sur- 
monté dune étoile de gueules, sont celles de la famille Co/on, en 
Dauphiné, et en Lyonnais. • 

L*ex-Iibris dont il est question appartenait à Ilippoly le Cozon (179&-1S69), 
conseiller il la ('onr de I.von. 

Voir, pour plus de détails : Arniorml des Itibliophiles de Lynnnuis, Forez, 
Beaujolais et Domhesy par Poidebard, Baudrier et Galle, 1^7, p. 153. 

E. Pbbsier. 

Même réponse de MM. H. de La Perrière et L. Qoanttn. 

MARQUIS DB YRIOMT. — (N* (12* MOtiu, paou 163, 181 ; 13* MUti», 

PAGE 48.] 

L'ex-libris, objet de la question des Archives, a appartenu à un membre 
de la famille normande Vauquelin des Yveteaux, maintenue dans sa noblesse 
«n 1606 et 1668, et descendant, dit-on, d^un tabellion de Falaise anobli. 
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Guillaume Vauquelin, sieur de Samy, savant jurîsoonaulte, fut avocat 

général au Parlement de Houen, en I.'i73. 

Jean Vauquelin delà Frt'siiavf irw^'-KiO"!, frère du précédonl, fui lioutc- 
nanlgénéral au bailliage de (laen. Sou iils, Nicolas Vauquelin, âieurde:^ Yve- 
leaux, précepteur du roi Louis XIII, fit renvoyer de la Cour «i raison de- 
sa vie déréglée. 

N \';iii(|uelin. marquis de Vrigny, le pos!«e^t»eur de Tex-libris, vivait 

en 17GI ; il i-:*t cilé par La Cbenaye-Deshois. dans sa uoIkc fnri nioomplMe 
sur cette famille. Le marquisat de Vrigny, en Normandie, longtemps possédé 
par la famille normande de DrouUin, pasaa à la famille Vauquelîn par suite 
du mariage de Jean Vauquelinf seigneur de la Fresnaye, vers 4700, avec 
Êlisabeth de Droultin. dame de Vrigny, dernière représentante de sa 
brandie. 

Si 1 on veut des renseignements plus dt-laïUés sur cette famille et en parti<> 
calier sur le marquis de Vrigny, on peut consulter Arnuu^al général de 
France, reg. I, pai l. II, p. 614, et il la Bibliothèque nationale, les manuscrits- 
d'André Duchesne, t. 23 vuY, au nom Vauquelin. 

A. DB IVemacle. 

BIBLIOGUAPIIIE 

E numéro de juillet (k- /./ Hiii.^/.t nruhlicn comprend trois études sur 
les e.v-lil)ris : I ' sur un des ex-libns tlii Maréchal de Laulrec, 2" sur celui 
du comte Klorida Hlanca, secrélaiix' d'Llat de Charleâ III d'Lspagne 
(1729 «f* 1808), 3<» sur celui de Lamberto Vander Borch; articles signé» 
de Luis M. de Dca. Marcel Vaillant, Camille Bninelti. 

Noht' eollÔLjuc M. Paul-Denis du Péage iinn< envoie le -^ecoiul volume du 
Uecueildvs Genéiiloyies ],iHoises, publié par la Société d élude» de la Pro- 
vince de Cambrai (Tome XIII des Mémoires) , Lille, 1907, in-8o. A la fin de 
ce beau volume se trouve la reproduction de vingt-trois ex-libris lillois. 

Notre confrère Léon Quantin vient de publier une très intéressante étude 
sur Les distributions r/f prix au coflè(/e des (iodrans ;t l>i/nn. qui est illustrée 
de quatre reproductions : i" affiche d'exercice publiée, I TtiK ; 2" ex-dono 
{psilaurig)^ 1772); 3** ex-libris de la bibliothèque publique du collège; 
4« ex-libris d'un membre de la famille Godran. . E. R. P. 

Nous venons de recevoir de M. Henri Tausin, sa brochure sur Le» ex-libri» 

composés et gravés par Emile Ancelet , de Saint-Quentin Ce travail, fait 
avec la méthode et le soin consciencieux auxquels noire confrère nous a 
habitue;- dans ses précédentes publications, donne une douzaine de notices 
sur les bibliophiles de Saint-Quentin, une notice sur la vie de l'artiste avec 
un joli portrait et douie reproductions d^ex-libris dont trois hors texte. 

J.-C. W. 

1. Se Irourc cbex l'auteur À Tn^^■l■llJ (.S.-et-O.?. iii, riu' <lp l'oi i-, 3 fr. 

Le Gérant, J,-C. W'iguisuofp. 
luooii, MOTAT rntlun, impmxbum. 
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GOMFfË RENDU DE U SÉANCE DU 27 OGTOBBI! 1907 




I^UREUX de réunir le ComHé après plusieurs 

moi» de vacances, M. le Président remercie les 
Membres de la Société de l'honneur qu'ils lui ont 
fait en l'appelant à la Présidence. 

M. le Vice^Présîdent remercie le Comité d'avoir 
bien voulu, en considération de son état de santé» 
tenir la séance chez Itii ; il donne lecture d'une 
lettre de M. Maire qui se déclare licureux de voir 
que les Archives paraisnenl avec une régularité à 
laquelle on n'était pins habitué depuis longtemps. 
M. le Président présente les excuses de M. F. de Gassicourl, du vicomte 
de Ileiiiiezel d'Ormois, du comte Lair. de M. H. de la Perrière -Iti cninle de 
Morant, de M. Salleron, du vicomte de Tremeuge. M. le Présideul lit le 
rapport du l>Hron du Heure de Paulin, secrétaire, qui est retenu en Auvergne, 
et prie d'excuser son absence. 

M. le Président met aux voix les candidatures : 1* de M. M. Martineau, 22, 
nie de l'Ancien-Palais, Saintes, Charetiitc-Inférieure, présenté par MM. P. de 
Crauzat et Wiggishoff ; 2* de M. Georges Ciour)-, 5, rue des Tiercelins, Nancy, 
Meurtbe-et-MoBelle, présenté par MM. Ed. des Robert et W'iggishofT; 3* do 
comte de Tremeuge de laRoussière, èhàleau de la Houssière, par Saint-Flour^ 
(Santal, présenté par le baron du Roure de Paulin et M. H. delà Perrière. 
MM. Goury, Martineau et le comte de TreniouLn- sont reçus à l'unaDimité. 
MM. Goury et Martineau font échange d'ex-iibris. 

La démission de M. Henri Masson, membre honoraire, est acceptée à TttiM- 
nimité. 

Le comte Lair, ayant rempli les conditions statutaires, est nommé membre 
perpétuel. 
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M. B. Linnig est maintenu membre honoraire. 

Le Comité décide de faire l'échange avec la Chronique médicnle. dirigée 
par le D' Cabanes, et avec The liook-l'lute-liooklet . publié en Californie. 

Noue avons le regrel d'apprendre la mort de M. de Faucher, décédé dans 
le courant d*octobie. 

.\ l'unanimité, le Comilé vote des félicitations et des remerciements à 
MM. Wiggishofl", F. (le Gassicourt, baron du Honre de Paulin, pour avoir 
assuré la rédaction régulière des Archives pendant les vacances. 

A Tunanimité, le Comilé prie MM. Bandrier, Galle, FalgairoUe, de la Per- 
rière, de Gaeeioourtt le coin le Bmnetta d'Usseaux, le comte de Fleurieu, 
le vicomte de Tremeuge, de recevoir ses plus sino&res x«inerciements, pour 
les clichés qu'ils ont prêtés ou donnés à la Société. 

Les comptes envoyés par le Trésorier sont approuvés. 

Le D* Vialet demande Tidentification de trois ez>libris; satisfiiction inimé« 
diate n'ajantpa lui être donnée, ces questions seront posées dans le prochain 
numéro. 

M. J. Cochon, li, avenue de Savoie. Chambéry, préparant pour nos Archives 
une liste des ex-libris savoyai-ds, fait appel à tous nos collègues, les priant 
de vouloir bien lui signaler les pièces de Savoie qu*ils peuvcntt posséder. 

Pour le Seerétnirè «Aienf, 
J> Secrétaire de U eé»nce: E. BenotT du Rit. 

A PROPOS DE DEUX EX-LIBRIS ANONYMES 

Sou» ce litre, M. A. de Remacle a identifié deux ex-libris dont la repro- 
duction est donnée, p. 12 et 13. k une famille Sol. seigneur de Grisolles, 
habitant les environs de Toulouse. Hictstap donne aux Sol de Grisolles : 
D'juur, à Caigle tTitrgent ; «o chef dor^ chargé de trois étoiles du champ, 
armes qui difièrenl complètement de celles des ex-libris. 

Il serait intéressant de savoir : !" (juelle.'* furent les armes de?* Sol décla- 
rées kVArntori.'if Cicnénil de itHHi; 2" si cette famille a modifié ses armes 
dans le coui-s du xvm*' siècle, comme le ferait croire le soleil (armes par- 
lantes) accompagnant les meubles de Téco sur les ex-libris. 

D'un autre côté, n'est-il pas à craindre que les livres soient venus en 
seconde main au prêtre de Toulouse, qui y a apposé sa ?ign;tlnre, -^an-s enlever 
l'ex-libris du premier possesseur, comme le fait est arrivé fréquemment? 

UO» QUANTIN. 

ADDBNDUM 

Quelqu'un m'a fait remarquer que j'avais oublié de mentionner, parmi les 
fers de reliure du comte de Chambord, ceux dont usèrent ce prince et son 
auguste épouse et qui sont figurés dans ces Archives, année 1893-94, p. 83. 

Ils m'étaient cependant bien connus et c'e>t par inadverLincc que j'ai omis de 
les citer; mais il nest aucun de nos érudits collègues qui n ait déjà rectilié. 

F. C. de G. 
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M. DE LAUNEY 

GOUVERNEUR DE LA BASTILLE 



I ( )1{.S qu'il n'clall eiicort- qu oHicier aux garde» fran- 
vaUcsi, M. de Launey, le futur el infortuné gouver- 
neur de 1b Bastille, aimait déjA les livres et les mar- 
ijuaii à 8C9 arme». Assesrépanduedans les rollcciions, 
\i\ petite piète rlnnl il se «ervait frappe d'abord par 
'■■-^ blason bizarre qui y est figuré et qui se lit : 
Jj azur, à U DMwiie d'or en hmnde masolée d'une 
MAttiereile du même ; fiiut41 y voir une fantaisie du 
premier qui riiivenlAf ou bien pour l'expliquer vaut-il mieux recourir aux 
wiences oceuUes, comme l'ont tent»'» M. de Gassicourl el le baron du Ronre 
de Paulin dans leur ouvrage 8ur r//erm^/ùme e//i/ij l'art héraldique \ c'est 
là une question que nous jugeons oiseuse au strict point de vue du biblio- 
phile et nous la laisserons de côté. Plus intéressante certes serait la solution 
d'un autre problème, celui de l'importatice et de la composition de la biblio- 
thèque de M. de Laimcy.... mai» ici encore nous devons avouer notre impuis- 
sance. L ex-libris reproduit dans cet article figure sur les deux tomes delllis- 
Unre de* Rétoltttiùnê de Suide, de Tabbé de Vertot, mais c*est b seule pièce 
que nous ayons rencontrée tenant encore au volume où son possesseur Tavait 
fixée. Nous ne pouvons qne le déplorer, et dire avec M. Baudrier, le savant 

auteur de Y Armoriai den bibliophiles lyonnais : » l'on ne saurait assez 

« protester au nom de la bibliographie puriste, contre la manie des coUec- 
« tionnen» contemporain», qui, en arrachant une piferre précieuse k sa mon- 
• ture cafaci^istique et en expulsant de son domaine le bibliophile d'antan, 
« peuvent consacrer la valeur d'une image, mais diminuent singulièrement 
M celle du volume démembré. » 

Quoi qu^il en soit, M. de Launey n'avait san» doute pas une collection de 
livres très imporiante, aussi bien les hasards de la vie garnison se prèlent- 
ils peu à la formation d'une bibliothèque; de plus celle que renfermait le 
château royal de la Bastille dispen<;ait-elle le gouverneur d'avoir lui-même 
beaucoup de livres, et M. de Launey, né à la Bastille et destiné ix y péiir 
assassiné, y pas«a>t-il la plu:i grande partie de sa vie. Bemard-René-Charles 
Jourdan de Launey vint en effet au monde le 9 avril 1740, dans l'ancienne 




f . L'RtrmMiMmg étn» tAri hénidiaue, par P. CMleld» Gauieonrt «t I* hamo du Houre de Pau- 
lin. Pari», Dangoa, 4dil«ar, 1907, 
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forteresse eepétienne, demeurée depuis 1362, à peu près telle que Vmytul 

conçtu' Huâmes AiiLtioi. $on architecte, et dont son père llcné Jdurdan, 
sieur de Launcy et de ia Bretonnière, était gouverneur. Celui-ci, î;»?» de 
rancienne famille des Jourdan, seigneurs de Launej et de Saint-Sauveur, 
en Nonnindie^ anoblie en 1578, fut enterré & Saini-Nîcoles-dee^hamps le 
2S juin I75d. En 1776, à son tour, son fils succédait dans la charge de 
gouverneur au comte de Jimiilliat' dv Ciibzac, ne se doutant certes pas 
de la lin tragique qui ratleudail dans ces vieux murs dont le Hoi lui confiait 
la garde. 

Chacun sait ce qu'était la Bastille, quelle était son utilité et combien 
la République a mai dioisi en prenant le jour anniversaire de sa chute 

comme fêle nationak-; nous indiqueront! donc simplement, h cause dti «lujet 
qui nous occupe, que la charge de gouverneur rapportait soixante mille livres 
environ, plus une rente de cent cinquante livres pour quinze prisonniers pré- 




sents ou non. Le malin où Thuriot se présenta devant la forteresse en la som- 
mant de se rendre, elle renfermait quinte détenus, faussaires, prodifpnes ou 
fous. Quand elle fut envahie par la foule, M. de Launey voulut la faire sauter, 

mais les sous-officiers Hecquart el Ferrand l'en empêchèrent. 1 1> fhF»tr;ui 
était défendu par quatre-vingt-deux invalides et trente-deux soldats «lu 
régiment de Salis, commandés par M. de Flje ; on ne tira eependant qn'un 
seul coup de canon à milniille, au moment où les émeuliers mirent le feu à 

l'hôtel du gouverneur et aux cuinines. Cette insignifiante manifestation suffit 
pour porter la rage de la multitude à son comble, et, dès qu'elle ont envahi 
la bastille, elle se jeta sur Dupuget, lieutenant du roi, revêtu de son uni- 
forme, qui. pour se dégager, indiqua le gouverneur qui était en re<lingote 
grise. Malgré les efforts d'HuUin et d'Klie qui voulaient le sauver, l'infortuné 
Launt-y fui alors saisi par la populace; traîné vers riIAlcl de Ville, il fut 
perct' (le coup? d"ép(^e et de baïonnelte et achevé entre l'Arcade Saint'Jean 
et rilôtel de Ville. . . son corps ne fui pas retrouvé. 
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Lonque l'on songe à de pareilles homurs et qoe Van voit Jusqu'oii k foule 
en délire peut se laisser emporter, l'on goAte encore davantage le calme de 
rétttde, la paix des bibliothèques el la douceur de se sentir seul en léle à 
\èle avec ces ex-libris que le vulgaire Irailo de petites images sans intérêt, 
alors que le collectionneur sait y trouver un émouvant écho des heures 
disparues. HcNti db La PBRRièaB. 

FERS DE RELIURE INÉDITS DE CHARLES X 
ET DË SON SECOND FILS, LE DUC DE BERHY 

(Supplémeatà tArmorM de Guigaid.) 

L EST peu de princes, à coup sûr, qui aient eu autant de 
fers de reliure que le roi de France Charles X. Nous 
n'en connaissons, en effet, pas moins de douce, dont six 

seulement sont cîlés par Guigard. 

Nous n'avons pas ici à parler on fîi-lail (li> la vie de co 
souverain; rappelons sinipiemcnl qu li iiuqiiil à Ver- 
^illes, le 9 octobre 1787, dn mariage de Louis, dauphin, 
fils de Louis W, nvoe Marie-Josèphe de Saxe, lille de Frédéric- A nj^msle II, 
roi de Pologne. Il porla le litre de comte d'Arloi? jusqu'en 171*"). t'jxiqiTK 
où la mort du dauphin. ilU de Louis XVI, reiidil roi son frère, ie comte 
de i'rovence. sous le nom de Louis XVIII ; on lo désigna alors sous le nom de 
Monsieur. Il avail épousé, en 1773, Marie-Thérèse de Savoie, fille de Victor^ 
Amédée III, 1*01 de Sardaigne; de ce mariage il eut deux fils : Louis-Antoine 
d'Artois, duc d'An;,MuiIème, el Gharles-Ferdinatid d'Artois, duc de Berry, 
dont nous avons parlé dans des articles précédents. Monsieur monta sur le 
IrAne en 1824, sous le nom deChariesX, après la mort de son frère Lonu XVIII, 
décédé sans postérité. Détrôné par les journées de juillet 1830, connues sous 
le nom des Trois Glorieuses, il abdiqua le 2 aoiUde la même année en faveur 
du seul fils qui lui restât, le ducd'Augoulôme, qui iihnndonna le même jour ses 
droits de succession au trône à son neveu Henri-Charles-Ferdinand-Marie- 
Dieudonné dWrtois, duc de Bordeaux, comte de Chambord. fils posthume du 
malheureux duc de Bercy. Après son abdication, Charles X prit le nom de 
comte de Pontlueu et moiinil ?i Goril/. Autriche' le 6 novembre 1836. 

La bibliotlieque de Cliarles X élail considérable : le« détails qu'en domie 
Guigard nous dispensent d y revenir. Disons seulement qu une partie de celle 
collection, composée surtout de pièces de IhéAlre : tragédies, livrets d'opéias, 
scénarios de ballets, est actuellement à la Bibliothèque nationale et que toutes 
les manpies de reliure dont nou? donnons la reproduction ont été prises 
par nous sur des volumes de la Itéserve de noire grand dépiH. 

Le premier fer en date que nous connaîtrons est certainement celui 
auquel Guigard donne le n" 4, car nous en avons trouvé un presque semblable 
sur une pastorale imprimée en 1772, intitulée : La Cinquantaine et coté : 
Réserve Vf. 1334. Le premier est écartelé : De France et d" Artoie anaen. 
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qui et/ tT^Mur semé de fteun de lie d'art *o Umbel de troi» pendunte de 

gueules; l'écu est entouré des deux collierd des ordres du roi. Le t^cond 
perle le» même»* urmes, entourées des mêmes ordres, plus celui de la Toison 
dW, et d un feuillage léger. 

Nous avons maintenant trois variétés, comspondant à Tépoque où le 
comte Artois fut nommé colonel-général des Suisses et Grisons. L'une 
comporte un écusson ovale aux armes d'Artois moderne, qui est de France à 
lu bordure crénelée de gueules, post- snr douze drapeaux, six de chaque coté, 
et entouré des colliers de la Toison d or et des ortlres du roi. Nous l avons 
vue sur un livre de I77S, coté Réserve Yf 1338 et intitulé Cithire teiégée^ 
beUet ; c'est le n*> 1 de Cuigard. L'autre est du même genre, avec douze dra- 
peaux, <ix de cliaqiu" rôtt-, di^posi-^ deuv [mr denv, cl lemnêmcs ordres ; l'tVn 
estenloure d une inscription en exergue entre deux HIels : (-ii. l'un.. Kii.s de 
r«ANCE GjMTE u'AbTOIS CoLO.NKL GÉNEB4L DES SciS* ET CiRIS'' in" 2 de 

Gnigard). La troisième enfin se compose simplement d'un écusson rond aux 




mêmes armes, entouré des ordres du roi e1 posé sur six drapeaux, trois de 
chaque coté ; la couronne de ce dernier est plus écrasée que et IK; des précé- 
dents (n" 3 de Guigard). Ils sont très probablement de la même époque. 

Vers le même tempe, le comted' Artois usa de deux fers sang colliers doi-dres, 
mais avec des anges pour tenants : ce sont, comme on le sait, ceux de la mai- 
son de France. Dan? l'un, relevé -^ur le livre coté : Héserve Yf l3y.-> et uilitulé 
Fragniens, composés de l'acte d Eutyme et Lyris, ballet héroïque ^1776^, 
ces anges sont aina sur des nuées supportées par un cul-de-lampe; un autre 
ornement sépare la couronne de Técu aux armes «T Artois. On remarquera que 
la bordure crénelée a été ajoutée après coup cl au polit fer; de même pour la 
couronne <pii n'est pas au milieu. I.a seconde mai-que comporte un cartouche 
supporté par deux anges del»oui sur des nuées et contenant les mêmes armes; 
un cul-de-lampe termine le dessin. Nous ferons, pour la bordure, la même 
observation que ci-dessos, car les créneaux ne sont pas tous semhiables. On a 
relevé ce fer sur une tragédie de DurouUct, Aircsiv, imprimée an-xi en 177()et 
coté : iiéserve Vf 1267. Il semble que ces deux fers aient dù être des passe- 
partoul ayant servi à plusieurs membres de la famille royale ; mais noua 
n'avons pu encore vérifier cette hypothèse. 
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Un peu plus tard, on frappa sur les livres du prince une aulrc marque 
peu artistique qui offre celte particularité d'être faite de pièces et de morceaux. 
Klle se compose essentiellement d'un écu rond dont le haut affecte la forme 
d'un cartouche sur les côtés et d'une tête bizarre au milieu; il est entouré des 
colliers de Saint-Michel et du Saint-IDsprit. Les trois fleurs de lis, la bordure, 




faite en plusieurs fois au moyen d'un fer de ti-ois créneaux, la couronne, dont 
le cercle et les fleurs de lis sont indépendanUs, ont été rapportées après coup. 
On se rend facilement compte de la chose en regardant une variété de ce 
Buper-libris, dans laquelle l écu est posé sur la croix du Saint-Esprit : Im 
quatre branches de la croix ont été mises après tout le reste. D'ailleurs les 
fleurs de lis de l'écu sont différentes dans les deux marques et celles de la 
couronne de la seconde sont maladroitement posées. Nous avons relevé 
l'une sur une .l«(/ro/nayi/e, tragédie lyrique, de 1780, colée : Réserve Yf. 




1283, et l'autre sur un Amadisde Gaule, opéra, de 1779. cotée : Héservc Yf. 
1280. Elles sont contemporaines et ont dû être employées concurremment. 

Lorsqu'il fut devenu roi en 182i. Charles X se servit de trois marques diffé- 
rentes. Guigard reproduit (n*» 5) un écu ovale aux armes de France, sommé de 
la couronne royale et entouré des colliers des deux ordres; il n'y a aucun autre 
ornement. Un livre de la Bibliothèque nationale donne une variante de ce 
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fer : Técu est rond et surmonté d'un ornement léger d'où parlent des fleiirt de 
lis de jardin. Enfin, noui« trouvons dans Giiit^'anl in'> 6) un chiffra composé 
de deux C enlrelacéa et sommés de la couronne roj^'ale. 

Telles Bont les diveiBes marques que oe aouveniinfit apposer, aux différentes 
époques de sa vie, snr les volumes de sa bibliothèque. 




A cMé du père, plaçons le fils, le malheureux duc de Berry, dont nous 
avons dt^jii dit quelques mots dans un préçédenl arlicle consacré h sa femme 
et à ses enfants. Nous nous dispenserons de longs détails sur ce prince et ne 
dirons de lui que oe qui le oonoeme directement. Deuxième fils de Charles X 
et de Marie-Thérèse de Savoie, Charles-Ferdinand d'Artois, duc de Herry, 
naquit à Versailles le 24 janvier i778 et mourut à Paris le 14 février 1820, 




as<«»sîiiné par le fanatique Louve!. Avec son père il émipra en 17H9 el servit 
dans 1 armée de Coudé jusqu'en 1798. 11 alla ensuite en Russie, puis en 
Angleterre ; dans ce dernier pays, il fit laounnaissance d'une jeune .\nglaise de 
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famille plébéienne. Annie Brown, dont il eut deux filles. Celte liaison n'empêcha 
pas le duc de Ht-ny (ri-poiisLT, le ÎGaviî] 1810. Maric-Caroline-Ferdinande- 
Louise deBourbon-Sicilt', dont nous avons antérieureiucnl ]>arlé. Au retour en 
France de la famille royale, le duc de Uevvy avait été nommé, le lo mai 1814, 
colonel général des dragons avec un apanage de I.SOO.OOO fr. C'est h celle 
époque qu'il se fit exécuter le magnifique fer de reliure que nous reproduisons 
en hors texte. La forme de la couronne, semblable à celles des fers de la 
duchesse de Berry et de sa fille, est très remarquable et nous parait propre 
à cette branche de la famille. L'écu, ovale, est tf Artois et repose sur qua- 
torze drapeaux, sept de chaque oâté, pour rappeler la dignité du prince. 

Gnigard a allr ibué au duc de Berry deux niaiY|ues de reliure qu'il a figurées 
dans son Nouvel Armoriât. Toutes deux «ont aux armes de Herri/. c'e«t-à- 
dire de France à lu bordure enyréiée de gueules^ placées dans un cartouche 
ovale. Dana Tune, se voient les colliers des ordres du roi : dans Tanlre, les 
mêmes ordres, précédés de cetix de Tordre de Saint^Laiare et de Notre- 
Dame du Mont-Carmcl et de celui de la Toison d'Or. Dans ce dernier fer, 
l'écu repose on outre sur la eroix du Saint-Ksprit. Nous nous permettrons de 
faire l'cmarquer tout d abord l'enTur de Ciuigwrd, qiu prend cette croix à 
quatre branches pour celle de la Légion d'honneur. De pins, nous considérons 
Tattribution qu^il fait de ces deux fers au duc de Berry comme absolument 
fausse, comme nous essaierons de le montrer dans un prochain article sur 
Louis XVllI. 

Si quelqu'un pouvait nous signaler d*aatre8 fers authentiques du duc de 
Beriy» nous lui en serions particulièrement reconnaissant. 

F. GaOKT ns GASSIGOUttT. 

ABBAYE DE MORIMOND 

FER A DORER ET EX-UBRIS 

AHH.W'K de Morimond, quatrième fille de Cîteaux, fut 
fondée en M 15, dans une étroite vallée du Bassigny, dio- 
cèse de Langres, sur une terre marécageuse qui avait été 
cédée pour des moines de Citeaux, par Odoiric d* Aigre- 
mont et Adeline, sa femme. Elle progressa si rapidement 
qu'en 1160, c'est-à-dii e quarante-cinq années après sa fon- 
dation, elle comptait plus de cent mai^ns de sa généra- 
tion immédiate ou de sa liUalîon, répandues sur Ions les points de TKurope : 
en effet» en dehors de France, on en trouvait en Allemagne, en .Xutriche, en 
Pologne et en Espnç^ne, OÙ elle possédait dans ce dernier paya l'ordre desche- 
valiers de Calatrava. 

Nous renvoyons à l'Histoire de Vabbaye de Morimondy par l'abbé Dubois, 




Digitized by Gopgle 



— 170 — 

pour ne nous occuper que de ce qui nous intéresse. Disons cependant, pour 
expliquer se» armes, que le nom de Morimond, Morimundum {mort pour le 
monde), lui fut donné par saint Ktienne Ilarding, premier abbé de Citeaux. 
Ses armes sont : D'or à la croix ancrée de sable, cantonnée des lettres capitales 
M.O.R.S. du même. 

L'abbaye eut d'abord son armarium qui finit par devenir une assez grande 
bibliothèque. A la Hévolulion. d'après l'inventaire qui avait été dressé avant 
la fermeture de cet éUiblissement et qui existe aux .Vrchives de la Haute- 
Marne, elle contenait environ (î.flOO volumes, dont un grand nombre de for- 
mat in-folio. On y remarque sept ou huit éditions do la liible , dont celle du 
Louvre en 8 vol. in-folio, reliés en maroquin rouge, qui passe pour un des 
chefs-d'ieuvre de la typographie française; les commentateur» généraux et par- 
ticuliers; le tableau Synopsis de Mathieu Poole en H vol. in-folio, et les (Jiri- 
tici sncri (12 vol. in-folioi . Pour la théologie on trouve, entre autres, la grande 
édition de saint Thomas (iB vol. in-folio); le droit canon contient plus de 
30 vol. in-folio et la patrologie est i"eprésenlée par la très grande bibliothèque 




des Pères, publiée par Anisson. à Lyon, en 27 vol. in-folio. Les Pères de 
l'église grecque et de l'église latine forment un ensemble de 109 vol. in-folio; 
enfin l'histoire ecclésiastique compte 36 vol. in-folio. Cette énumération suc- 
cmcle ne donne qu'une faible idée de la richesse de cette bibliothèque. 

L'abbaye de Morimond avait subi toutes sortes de vicissitudes pendant 
le xvii« siècle ; elle fut tour à tour occupée par les troupes françaises, prise 
par les Lorrains de Clinchamp, pillée par les Suédois du duc de Weimar et 
enfin saccagée par l'armée impériale, sous la conduite du général de Galas. On 
put croire qu'elle ne se relèverait jamais de ses ruines ; cependant le calme 
revint après la réunion de la Franche-Comté h la France. 

Dom Auberlot de .Mauveignan, abbé {1703-1720), enlreprit de rebâtir 
le monastère sur un nouveau plan; il en posa la première pierre, mais les 
travaux étaient encore inachevés à la Révolution. L'ancienne bibliothèque avait 
élé fort endommagée lors du passage de Galas et on avait été forcé d'en retirer 
les livres. C'est A dom Auberlot qu'on doit la restauration de cette bibliothèque, 
que ses successeurs se plurent à enrichir successivement. Le fer à dorer que 
nous reproduisons ci-dessus n'est point de son époque; il commence la 
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période du style rocaille et a plulAt été exécuté tom son euoeeaaeiir, Tabbé 
dom Lazare Langnet (1720-1736). 

Nous n'avons rencontré ce for h dorer que sur des volnnies de pelil format; 
en raison de ses dimensiona réduites, il devait peu convenir, en effet, pour 
1m nombreux in-folios qui composaient la bibliothèque de Morimond, etnous 
ignorons s*il existe une autre marque plus grande. 

Nous ne connaissons qu'un seul ex-libri» d'abbé de Morimond, c'est celui 
dont nous donnons ci-dessoiis la reprodiu lion. Les armes doivent se lire : 
Ecarlelè : aux i el 4 de l abbaye de Morimond; uux i el 3 d'azur au chevron, 
accompagné en chef de trm» éUnleê mtd ordonnée* et en pointe dan épi sou- 
tenu d un croissant, le tout d'urgent (Thirion). L*écu poeé sur un lai^car» 
touche k rinceaux. Couronne royale comme sur le fer à dorer; mitre et crosse, 
la volute tournée en dehors. Il est gravé sur bois et généralement très mal 
imprimé. 

Cet ex-libris appai tient k dom Pierre Thirion, 59* et avantpdemier abbéde 
Morimond (1750-1778) ; il était d'une femille de Langres sur laquelle nous 
manquons de renseignements. 




a Le nouvel abbé de Morimond, dit l'abbé Dubois, fit continuer les travaux 
commencés par ses prédécesseurs et ils étaient considéraMes. La manie de 
bAlir possédait, à cette époque, la plupart descommunautéï^ religieuses : elle» 
se faisaient construire des palais, quand il ne leur fallait plus que des tom- 
beaux; semblables à l'agonisant qui se cramponne d'autant plus fortement 
à la vie, qu'il est plus voisin de la mort. <> 

Dom Thirion s'occnpa surtout d'einhellir l'église inléricuremenl . il lîl placer 
un ori^ue sii[)erl)e, élever un double raii^' de stalles et construire le baldaquin 
du grand aulel. Il mourut le 8 juillet 1778 

Les bâtiments composant l'abbaye de Morimond furent vendus à la Révo- 
lution et servirent longtemps de carrière pourles constructions des alentours; 
il n'en reste aujourd'hui que des décombres. 

Léon Quantin. 

1. Les Arehiwê ont déerft (anni-c 1903, p. M) un es libris, gimvé par Allin, de PhUippe- 
Jowph Tbiiion, seigneur de Vercly, capitaine de minenn, evec les mtaies anDoirieede ftimUle que 
eallm de Tabbé dcNB Pierre Thimm. 
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L'EX-LIBRIS DE SIR ARTHUR VICARS 

ROI D'ARMES ULSTER 



IIADITIONALISTK à l'extrême, l'Angleterre a conservé 
des institutions qui étonnent au milieu du moderninne du 
XX* siècle. C'est ainsi qu'il existe aujourd'hui, dans le 
Hoyanme-t'ni . nn collège de hérauts resté presque tel 
qu il a été créé par Kdouard III, en I i25, et modifié par 
la charlre de Richard III en 1483. Nous donnons en hors 
texte le bel ex-librîs exécuté, en 1896, pour sir Arthur 
Vicars. roi d'armes du titre d*Ulster. Le roi d'armes IJlster étend sa juridic- 
tion mv rirlan<lf': il a son« ses ordres un poursuivant d'armes du tifre d'Alh- 
lone. Ce sont eux qui sont chargés du service de Tordre de Saiiit-l'atrick 

L'ex-libris de sir Vicars est curieux A cause des insi^mei^ cpi il porte. Les 
armes de la famille Vicars sont parti avec les armoiries d'Ulster : D'argenl, 
!t une croix de Saint-(!c'ir</r:^, nu chef d'azur chargé d'une harpe d'or cor- 
dée darffpnf nrro/npfujnét' tT tni fénpard d'or et d'une herse de même. Sur 
l'écu est posée la couronne s[>écuilc aux hérauts anglais, elle est lunnée de 
seize feuiUes de chêne érigées sur un cerde dW. neuf seulement sont visibles; 
sur le cercle d*or est ét^t : Miserere mei Deus secandum magnam nUeeri- 
cordiam luam. Cette couronne date du sacre do Jacques en KJO'L La cou- 
ronne réglementaire enferme un bonnet de satin cramoisi rehaussé d'her- 
mine et terminé par une houppe d*or : sur Tex-libris on a supprimé ce bon- 
net pour laisser passer le casque. Autour du blason se trouve le etUiar of S.S^ 
collier de S. S, indigne particulier des hérauts anglais, et l'ordre de Sainte 
Patrick appartenant ini roi d'armes Flster. Dciriirc rëi ii, posés en sautoir, 
deux caducée» de hérauLs termines par la couronne royale. Au-dessous, des 
iuignes'de SaintrIHdrîdc. 

Babon nu RouBB ni Paoun. 

LES inULlOPllILKS 

DU BAS-LANGUEDOC 

(Suite. ; 

LAHCUIKU (Henri). 

Notre érudit colloque, M. Ilinile Perrier, dans son hoau livre : /-es- liiblio- 
philcs l'I les collectionneurs provençaux, a donné de lout^s di'lails sur la vie 
de Larguier, ce personnage ayant longltiupti habité la ville de .Marseille. Mais 
il était né A Ahtis, en 4745, et avait épousé fc Nimes, le 12 octobre 1768^ 
dame Olympe de Possac, veuve de Daniel Farel, fille de feu Isaac de Posaac 
et do Joniiiu* Veriiède. Il était, lui-même, fils de Pierre Larguier el d'Elisa- 
beth de Lézan. 

1. cr. ('lutrlcs HouU--ll : Herald ry haiortal anU jtopular, Londres, 1)164, ia-tt; Hugh-Clark : 
.U intrmliK iiuK lo Heraldry. I^n<li-«'H, IKV:'>, in4 ; Baron dv Roure de Paulin :Lct Am, BinuU 
«< Poartuivaiils J'arme*. Farii», l!H>li, ia-H. 
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Avocat avant la Révolution, il fut incarcéré bous la Terreur, étanl alors 
procureur de la commune de Marseille, et mis en liberté au 9 thermidor 

(juillet 1794). 

M. Perrier décrit son Kv-Hbris qui portail les armes suivante» : De... à un 
arbre de.., terrassé de... accompagné en chef d'un arc-enrcipl au naturel, en 
bande courbée; «Ton toleil momaxU du flâne de^re, et de nuAgûÊ dê... A 
tM^lê Mnetirê du chef i fig. 1). 

Larguier mourut dans les premières années dn xix^ ^i^cle. 




Figurai. 

LE COINTE DE MARaLIAC (Jean-Louis). 

S*il fallait en croire Lacheenaje Deabois, le» Le Gointe établis à Nlmea 
depuis le commencement du XVII* siècle appartiendraient à la famille de ce 
nom, originaire de la lieauce, à laquelle Louis XÎV oofroya le droit de por- 
ter dans ses armes une fleur de lis sur champ d'azur. C'est fort possible, mais 
la filiation qu'il en donne est tout à fait erronée. Ainsi il dit que Jean-Louit^ 
gentilhomme du prince de Conti, était fUs,de Fm^oUy conseiller au prési- 
dial de Nîmes ; celui-ci fils de Nicolas-Anloine, écuyer, seigneur de Presle, 
et de Catherine StefTe de Ginhoux ; le dit Nicoh^ lils de Michel% à qui 
Louis XIV fit la concession dont nous venons de parier. 

Or, les registres baptistaires de la ville de Ntmes nous apprennent, que Jean^ 
Louis élail fila de Jean Le Cuinlc-, conseiller au présidial, et de Gracie Hue 
du Merlet ; îe-dil Jean, fils de Charles et (le Heniaidine de Cinhoux ; celui-ci 
fils de Daniel et de Marie Comhes, et Daniel, fils de CJt.irlcs et de Marie Fer- 
ron, vivants tous deux vei-s 1G30. Ce dernier, Charles, avait un frère, Daniel, 
natif de Clemumi en Beauvaint, et mort à Ntmes le 24 août 1636. Les Le 
Cointe ont fait deux branches : celle de Mareillae et celle du Feac^ toute» 
deux éteintes au début dn xtx* siècle. 

Jean-Louis Le Cointe de Mareillae, fils de Jean et de D"^ du Merlet, né à 
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Nlme» le 28 juillet 1729, servit dans m jeuneaee «u régiment de Gonli, où il 
dblint le grade de capitaine. Cest alors qu'il publia un ouvrage important, les 

Commentaires sur la refraife des dix mille de Xinophon, ou nouveau traité 
de la guerre à l'usage des jptim's officiers, Pal•i^'. ITHC), 2 vol, in-!2. 

Il avait publié avant : La science des Postes niiiiiatres ou Traité des forti- 
fieatiùtu de campagne^ Paria 1759, 1 vol. in>12. 




Figure S. 

On lui doit aussi quelques notices sur les Cartet miïi/aûw, des observa- 
tions sur la physique, Thistoire nahirelle, la pédie des paillettes d'or dans la 

rivière de la Cèze. 

11 a laissé plusieurs manusci iU, nolajiunenl : les Postes militaires de la 
Monarchie françaUe, Il faisait partie de TAcadémie de Nîmes depuis sa réor- 
ganisation en 1752. 

Son Ex-libris qui est très beau, porte les armes de sa famille : De gueulea 
à deux rhei'rons (Parf^enf, au chef de même, et sur le tout : D'azur, à une 
fleur de lis d or liig. 2;. Il avait aussi une étiquette de cioq lignes ainsi con- 
çue : 

Monsieur le Cointe de Mardllac, 
ancien Capitaine de Cavalerie, 
Gentilhomme de S. A. S. Mod» 
asignear le Prince de Conti. 

A Nismea. 

Ce personnage mourut dans la ville de Nîmes, le 25 septembre 1783. 

LIOTARD (Ghabus) 

Né k Ntmes, le 18 septembre 1817, d'Antoine Agricol. directeur d'un 

pensionnat, et de Dorothée Ilaquart, Charles- Augustin Liolard s'était épris 
très jeune (îe? lettres el «les ;irts. Ses KfiiJes mir Jnnrhim du liei/.ti/ et pur 
les Sérées de Guillaume ikmchet furent très remarquées lors de leur putilica- 
tion. 

L'Académie de Ntmes, dont il était le secrétaire perpétuel depub de longues 
années, avait en lui un des membres les plus assûlus et les plus savants. 
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n eolleclÛMinait le» Uvtm avec 1« discernement que tout «avent biblkn 
phile y apporte. Les raretés bîblîogrephiqaes le tentèrent tonte sa vie. 

Il ornait tn'-xora litlt-rnirc- et arlisliqnes d'une étiquette roTide. en papier 
rouge estampe, portant les lettres C. L. entourées de la devise : A'e quidnimis 
(dîmenaîons 15 mil.). 

Chailee-Augastin Liotard est mort à Ntmee, le 15 novembre 1893, à l'Age 
de 76 ane. 

(A «mère.) Prospbb Falgaiboux. 

QUESTIONS 

MONO&RAMME. - (N« 364.) 

[ou» avons vainement cherché à décbitTrer les lelirti» renfermées dans 
la pièce que nous reproduiaon»; il noua aemble qu'il y a deux M, un L 
un Y et un O. Outre la question de dédiiffi«r les lettres incluses en la cou- 
ronne de feuillage, laurier probablement, nous deiiKiiulons c'est un ex-libris 
et à qui il a pu appartenir. V*" de Tremeuge de la HoussièaB. 





I 



Dan<; un cadre carré de stylo Louis XVI, au-dessus duquel sont posés des 
attributs artistiques : compas, palette, tableau, buste, etc., se voient les deux 
lettres capitales cursives entrelacées D et H. De chaque côté du cadre, un 
homme easqoé et bardé de fer ; celui de senestre a le pied gauche nu el bandé 
de linge. Quelle en est la signification? Gonnatl-on le nom do titulaire? 

T. DB Maika. 

FASGE-BESANTS. — (N° 356.) 

Ex-libris à identifier : « D'argent à la fasce d'azur chargée de trois besants 
d*or », dans un cartoucbe rocaille, sur un piédestal de même, entouré de la 
devise a Adversis moveri ncfas » el surmonté de la couronne marquisale, 

ayant pour tenants deux Hercules assis et armés de la massue, eouronnés 
el ceints de vigfie. Grand ex-libris oblong pour in-folio, signé à la poinle : 
<i François fecît ». Mauxicb Dbcroix. 
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RÉPONSES 

ANCRE ET CERF. - (N" 861.) I l- wm k. i xuk H.> 

Ex-i.uiHis repi>oduil e»l celui de Alexandre-Hernard Hamcque, écuyer, 
seigneur de Saint-Senoch, de Gnîffault, de la Chaise, etc., en Tou* 
raine, né le 4 décembre 1722, et qui épousa, If i('> juillet i7o2. Marie- 
Lunise \i'i«m. Illli 1 lean-BaptistL-, marchand drapier et bourgeois de Paris. 

Les deux L'ii ls torniant support Vvcn rappellent la charge que remplit 
l'aïeul, Alexandre; llaiacque de Sainl-Senoch, conseiller du rui, contrôleur 
général dea «aux et forèto de France aa dé]>artement de Touraine» Aiyou et 
Maine. {Suite de U réponee S5f en décembre.) A. FaAY-Fouarasa. 



AJOTRVCBB BT SOSOB. — (N« 86ft.) [14* Amte. pme 159.] 

Ex-libris du comte du Montalembert. Cet ex-lihris sera décrit (n** 783} dans 

l'ouvraue do M. L. Quantm sur les Kx-lihris héraldiques anonymes qui va 
paraître. Il en existe un autre avec cette diti'érence, que le singe de seneslre 
est remplacé par une seconde autruche et que le tout est entouré du man- 
teau et d« la couronne de pair. Sur celui-là on lit : « Le comte de Montalem- 
bert, pair de France. •> Cette famille alFectioiiiHut. comme supports, les ani- 
maux pxolicjues: on trouve de? cachet!» portant un olophant et une autruche. 
Même réponse de MM. Liimi^^ et (Juanlm. H. UE LA Pëuhiérk. 

bihu(h;iiapihk 

: s venons de recevoir le Guide internutional des Coiiection- 
nt'un d'e^ibrùy du comte E. de Budan, édité par Henri 
Schioppo à Turin. Ce volume do 100 pages contient les adresses 
de presque tous les collectionneurs d'ex-libris du monde, ran« 
gés par ville principale : il est appelé à rendre de grands sei"- 
vices. Ce livre est enrichi de nombreuses reproductions d ex-libris et de bois 
originaux de Camille Monnet. Le comte de Budan se souvenant que le français 
est la langue diplomatique a écrit son guide dans notre idiome. E. R. P. 

Le Gérant^ J.-G. WicGisnorp. 
luooH, raoTAT rRÉnis, mnininn». 
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COMPTE iiË^^DU M U SÉÂNGË DU 24 NOVMBM 1907 



^ ' N L'ABSENCE de M. le Président, M. W iggishoir, vice- 
président, ottvre la s^noe. Le comte Lair et le vicmnte de 

Tremciige <le la Rousaière sont exeusc». 

Le (]omilé a le rc^nt-l de recevoir la démission (!<■ M. 
Mario Vio-Bonato, qui devant faire commerce d'ex-libris à 
partir de 1908, est obligé de se oonformer aux statuLs, et 
qjuitte la Société, 

A l'unanimité sont nommés membres de la Société : 
I" M. Louis Calcndini, Chassiilé, par Kpineu-le-Chevreuil 
(Sarthe), faisant échange de cachet», présenté par M. J.-C 
WiggishofF et le baron du Ronre de Pantin; 
2» M. îe profesist iii Fiambusti. de l'Universili- de Padoue, présenté par le 
baron du Roure de Paulin, ef M. H. de la Perrièi-e; 

3" M. Cardoso Marlha, 2(), rue Hartbolomeu-Dias, Figuiera de Foz, Portu- 
gal, faisant échange d'ex-libris, présenté par M. P. de Crauzat et le baron du 
Roure de Paulin; 

i" M. Henri Salveton. avocat, doc ttur tn droit, membre de l'Académie 
de Clermont-Fpriuiid, 33, quai ^'oltaiic, Paris, pi ■ mfr par le baron du 
Roure de Paulin et ie vicomte de Tremeuge de la lloussière. 

5" Ert nommé membre tumomire, M. Hôiiy-André, graveur, ancien secré- 
taire de k Société, 3, rue du Faubourg-SainUaoqueSt Paris, présenté par 
MM. Wiggishoir et Bargallo : 

M. Ammnin envoie nn ex-libris. qu'il croit français, potir être identifié ; de 
l'avis unanime des membres présenta, cette pièce doit être italienne. 
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MM. Marlineau envoie plusieurs jolies pièces à identifier. 

Les membres prtVcnts fciiillptent les volumes reçus : Le Guide intcr- 
imlional des (Collectionneurs d'ex-iibris du comte E Budau; Vllermétisme 
daiu VAH Hiratdiqae de M. F. Cadet de Gaseioourt et du baron du 
Roure de Paulin, Paris, Daragon, 30, rue Duperré, 1907, in-8; cet ouvrage 
contient sept iilatu lu s hors texte, dont (rois sont dues à rcxcellenle artiste 
M"* Madeleine Salleron, cinquante-cinq repro<liiiiions d'ex-libris et armoi- 
ries dessinées par M"" Salleron, MM, de Crauzal. ii. von Haken, A. de la 
Perrière, Ed. des Robert; le Trtâté d»»trologie générale de Robert Fludd, 
traduit pour la première fois en français par le mattre Pierre Piobb, Paris 
Daragon, 190", in-lfi; le deuxième voluiiu' des Cénrrifoffirx lilloises de 
M. Deniâ du Péage. Le secrétaire fait eu^uilv passer l'Intermédiaire, le 
Giornale del Coiteetionesi^ la Bévue Héraldique, la HtvùU Araldica^ VE^ 
librU-JoumsA, le Bulletin du BibUopkite^ la Chronique médicale^ ete 

Le Secrétaire, 
liaron uv Uolhe uk Pai un. 



NÉCROLOGIE 




II :N ne peut plus nous affliger que la mort des pre- 
miers sociétaires, de reux qui par leur dévoue- 
ment, leur érudition ont fondé notre Société. M. 
Paul-Louis-Marie de Faucher, vice-présideut de 
TAcadémie de Vaucluse, associé de TAcadémie 
d'Aix. membiT de ia Société de slatistique de 
Marseille, etc., est décédé à l'âge de 57 ans, en 
M»it cliâlcau de Monnard près Monlélimard le 23 
septembre 1907. 

A peine âgé de vingt ans il s'engagea aux zouaves pontificaux et pai lit, en 
1860, défendre les États de l'Kglise. Il fil enstiile la campagne de 1870 en 
qualité de capitaine de mobile»!. Heliré après la guerre en son château de 
Bollene, il ee consacra tout à ses travaux d'érudition. Citons parmi ces 
ouvrages : Un des juyes de Foaquet, Boquesanie (1893). Lea tributiia ,et 
le fief de SaùUe-MarguerUe (1897). Cht nereilles et ses seigneurs (1901). 
Souvenirs de VAïelu (1902). Mobiles et Mobilisés de Vaucluse . 

Ajoutons à ces livres le grand nombre d'articles intéressant» et érudita 
qu il donna à nos Archives. Nous joignons nos hommage» et nos douloureux 
rûrrets à ceux de ses amis et de ses compatriotes. 

E. R. P. 
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LES EX-LIBRIS DE JEAN LE NORMANT 

ABRé DS SAIKT-TAinUR ET iVÊQIJK D*ÉVRBUX 

ALGRÊ le pressant appel paru dans ces Archive* 
en février i 90i, perï.onne n*a envoyé au Gmnité 

communication de voliune» ayant apparteim h 
Jean Le Normanl. Cependant, et pour ne pas 
faire attendre plus longtemps à nos collègue^) 
un article annoncé depuis plus de trois ans« 
nous nous sommes volontiers chargé de présen- 
ter aux lecfcur? de celte Kevuc le:* deux ex- 
libris dont usait ce prélat. Aus«8i bien, le» liens qui nous rattachent à la 
branche Du Coudray de la famille Le Normant élaient-ik on motif de plus 
pour parler de rarrière-cousin de Taleule par qui nous desoendona d*un de 
ces héros de la Guerre de Cent-Ans qui luttèrent toute leur vie contre les 
Anglais et préférèrent quitter leur ville natale que de devenir les sujets des 
oppresseurs. 

Cest, en effet* à Henri Le Normant, bouigeois de Calais en 4347. (pie 
remonte la maison dont nous parions ici. Après la prise de Calais par le roi 
d'Angleterre, il se relira avec sa femme et ses enfants à Cambrai, d"où les Le 
Normant rayonnèrent par la suite dans toute la 1 rancc. Ce fut une famille 
nombreuse, puisqu'elle ne compte pas moins de vmgt-sepl branches, suivant 
la généalogie où nous avons pniiié les renseignements ci-dessus L*une de 
ces branches est celle à laquelle appartient Charles-Guillaume-Horromée 
Lenormant d'Ktioles. neveu d'un fermier général : il avait épousé, le mare 
1741, Jeanne-Antoinette Hoisson, qui devint la maîtresse de Louis W en 
1744, se sépara de son mari en 1745 et fut créée la même année marquise de 
Pompadour. Une autre est connue sous le nom de Branche de tévéqae 
dÊvreux^ du personnage qui rillustra. Quoique descendant toutes d'une 
souche commune, les diverses Iti-inehes se sul)divisent en quatre grands 
groupes, portant des armoiries dlUërentes. Celle de révêque d'tvreuv portait: 
Ecêrieli tfor et de gueules, à quatre roca de Fan à Fautre, et, en abyme, un 
tourteau d'azur, chargé d^une fieur de Us <f or, de même, d'ailleurs, que les 
branches cîu Mesnil. de Mézy, de la Grand-Cour, de Villeneuve, de Moncy. 
de Tronguy. du Fort, de Tournehem, d'KtioIes. de Cigogne et d'Oranté. Ce 
changement d'armoiries date de Hcgnaudin Le Normant, arrière-pelit-lils du 
bourgeois de Calais, qui avait embrassé le parti des armes en 4404, servit 
sous le connétable d'Albret el devint gouverneur des ville et chiUeau de 
Mehun-sur-Yèvre ; remarqué du duuphit), depuis ('hailes qui l'employa 
à diverses missions, il fut récompensé de ses services par l'aulorisation de 
porter une lleur de lis dans ses armes. 

Jean Le Normant naquit à Oriéans en 1662 ; il était le troisième enfant de 

I. (ièni^uUxue do 1.1 famille L» Xcrnuutt (Orléans, A. Jncob, IB53. In-folio. Iji dMicaee est 
BîgnAo : Ëd. Le Normant doa VaraniM»). Avec un Atlas gr. in-fol. 
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Jean III Le Nonnant, bourgeois d'Orléans* qui avait épousé le 13 mai I6S0, 

en Tégli^i^^ Saint-Paterne, Blanche-Marie GhailloUf fille du Conlrolem ries 
domaines (l'Orléans et de Beantîency leurs premiers enfant-* riaient Nicolas. 
4jui continua la postérité, et Marie, morte en bas-àge. Le père de Jean III 
était Nicolas I*', notaire royal au Ghàtelet d*Oriéana, et son grand-père. 
Jacques I*^ était procureur au siège présidial de la même ville : famiUe de 
robe, s'il en fût. 

Le jeune Jean arriva, on peut le dire, par son seul mérite, aux plus hautes 
dignités ecclésiastiques. Agrégé, le 5 mai 1683, à la « maison et société de 
Sorbonne m, il fut reçu docteur le 16 mai 1686 ; peu de temps après, il était 
pourvu d*un canonicat dans l'église collégiale Saint-Honnrt' rk' Paris, & la 
mort de son oncle Nicolas, lîls de Nicola? I, notaire roval au (^liàU-lel d'Or- 
léans. Au mois de janvier 17(J0, Jean devenait promoteur du diocèse de 
Paris, syndic du Clergé en 1705. puis, le 12 avril 1709, officiai du Cardinal 




(f a iÂiJ'û^itJi^^a JUujtrusitmt ac 

de Noailles, archevêque de celle ville. L'année suivante, à TAssemblée géné- 
rale du Qergé, il représentait la province ecclésiastique de Paris. 
A ce moment, vint à mourir l'évdque nommé d'Ëvreux, Gaston de Heudi- 

cour!. qui n'avait pu encore prendre possession de son siège. C'était une 
occasion toute trouvée de prouver à un personnage éminent la haute estime 
dans laquelle il était tenu par tous : par brevet de juillet 1710, le roi élevait 
au rang d'évéque Jean Le Nonnant et le désignait pour le siège d'Kvreux. 
Préconisé dans le consi^Itiire du l*"" oclolne. il fut sacré le dimanche 21 
décembre de la même année dans l'église de la Sorbonne par le cardinal de 
Noailles. assisté de René de Bcauveau, évéque de Tournai, et de Vincent- 
François Desmaretz, évéque de SainUMalo. Le lundi de la semaine suivanle, 
Xi('(<Ias Petit de Captot, chantre d'Évrenx, prenait en son nom possenion du 
diocèse, où Jean ne fit m personne ?nn entrée solennelle que le l"' avril 
1711. La même amu'e. le l^U deeenihre. il assistai! l'évêque de Strasbourg, 

1, Ce» ren^eignemcut!» kouI exlraiU de la (ït'n^aloj/ie dont nous parlons plus haut, les noms et 
prënMM dioi ptrents de t'évèque étaat absolument erronés dans FisqiwL 
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Armand-Gaston de Rohan, dans la cérémonie du sacre d^Athanase de Mes- 

grigny. noinnu' évifjiic de Grasse. Il devint, le 1" novembre 171 i, abbé coiii- 
mandalaire dt l'abbaye de Sainl-Taurin, doiil il prit jnisscssion le 23 juin de 
l'année suivanle. Parmi les réformes que ce zélé prélat compte à son actif, 
nous devons citer rinlroductiou, dans le collège d'Évreux, de l'enseignement 
de la théologie et de la pliilol<^e, ainsi que la suppression dans le diocèse de 
quelqiK's fêtes, qui, de son temps, n'élaieut [Jus chômées que par an petit 
nonil)rc de fidèles. Il inoiu nl à Kvreux le 7 niai 1733, ;i 1 àijje de soixante 
el onze and. A ce propos, luisons i-emarquer en passant que, par une erreur 
de copie fort compréhensible, le GallU Chrittiana lai donne comme date de 
décès le 7 ma^ dans la série chi'onologiqne des abbés de Saint-Taurin, alors 
que le mois est exact dans la liste des évèques d'Kvreux. 

Tous ceux qui se sont occupés de Jean Le \nrmant sont unanimes à parler 
de la riche et considérable bibliothèque que ce préial avait réunie au cours de 
sa longue carrière. Gains lui-même, qui, dans sa Séries Episcoporum^ ne 
donne que très exoeptionnellemenl des nolides appréciatives, fait suivre le 
nom de notre évêque des mots : Aiuplnm colliffi/ liihlinthcrnm. I/exauicn des 
deux pièces ici reprodtiites permet de se rendre compte à première vue qu'il 
uî>ait de deux marques suivant le format de ses volumes. Ces ex-libri» sont 
semblables dans l'ensemble : les armes, timbrées d'une couronne comtale, 
sont celles que nous avons décrites plus haut, mais avec UOe interversion dans 
l'ordre des quartiers : l'écu, de forme ronde, est pose sur un cartouche accom- 
pagné à dextre d une mitre, à aeueslre d'une crosse, et surmonte d'un cha- 
peau d'oSi pendit quatre rangs de hoopelles de ohaque cAtë. Les diffifeenoes 
entre les deux gravures ne sont pas grandes; elles sont néanmoins sensibles 
et ne tiennent pas uniquement à la différence de taille entre les deux ex-librîs. 
Nous n'insisterons pas davantage, car il suflil de les comparer allentivemenl 
pour s'en rendre compte. Dans l'intention de Jean Le Normanl, 8a biblio- 
thèque aurait dû être léguée au Chapitre d'Ëvreux; malheureusement, la 
mort le surprit avant qu'il ait pu régulariser |>ar testament cette donation, 
qui fut l'occasion d'un lon^ procès entre les chanoines et les héritiers de 
l'évèquc ; ceux-ci, iinalcmenl, obtinrent ^'ain de cause. Que devinrent, dans 
la suite, ce» volumes réunis avec tant de ^otus cl d lulciligence Nous ne pou- 
vons, en terminant, que renouveler ici l'appel auquel nous faisons allusion 
plus haut et solliciter de nouveau les communications de ceux de nos col- 
lè^ue^ qui auraient connaissance de livres, portant sur leur plat intérieur 
l'une des marques décrites dans cet article 

M. B. DE Thomin. 

I. Sur Jean I.o NoniMiit, coMullcr : GëUi» CkrkUêniê, t Xt; — II. Pisqnct, La FrMtu» 
ponliflcMlr... tlrreux {Psris, 1SS5, iii-8); — G«iiis, Stria epiMopomm eceletim imlkaiiete... (Ra lu- 
bonne, 1883, in-fol.) 
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L'KX-LIBRIS DU DUC VARGAS 

ALHEUREUSEMENT tous les ex4ibrM du duc Thomas 

Vargas-Macciiiva sont tirés Irès légèrement sur des 
papiers de couleur, ce qui rend leur reproduclioii très 
diliicile. La famille \'argii8 e^l originaire d'E&pagne. 
Jean-Chry80stoin« de \'HrgH!<, président du Conseil du 
Hoi. vint s'établir k Naples au xvn<' siècle et fonda la 
hiaiR'he existant encore aujourd'hui i ii Kiilio, qui se fil 
reconnaître le litre de duc en 1732, confirmé par décret roy;il du !H94. Ses 
armes sont : D'argeni, au dexlrochcre armé de fer cl lenniil une mas-sue, 
au naturel; coupé d'azur k trois fasee» ondée* d'argent ; à la bordure com- 
portée de Caatille et de Léon, 




Le duc Thomas Vargas-Maccinva, piinoe de Cassapesenne, duo d'Isola 
(titres qui viennent de la famille Bonito et qui lui ont été l'econnus par décret 
royal du H juin 18"H|, est né à Xa|ile<. le 17 juin 1832, du duc Ferdinand 
V'argas (né le 27 septembre 1797, mort le 17 juillet IK.^.*)) et de sa première 
femme, Cannelle lionito, de» princes de Casapesenne et ducs d'Isola, veuve 
d'Alexandre Vitale, duc de Tortora. 

Thomas Vargas épousa, à Naples, le 2,*) août !S.')5, Marie de Médicis d'Ot- 
taino. Il mourut, le "i" tuai IHGn, laissant quatre i nfnuls dont l'aîné est : 
Ferdinand \'arga», duc d isola, né à Naples, le 14 jum 18."jt>, qui a épousé, le 
28 mai 1881, Marianne Gatalano-Gonzague, des ducs de Cirella. 

L'ex-libris du duc Hiomas Vargas représente ses armes dans un cartouche 
placé sur la poitrine d'un aigle, sommé d'un casque. L'écu est accompagné 
de quali !■ iliapeaux et des croix des ordre* de Saint-Jacques, d'Alcantara. de 
Calalrava et de Malte ^?/, car le roi Philippe IV reconnut aux \ argas, le 
15 mai 1660, le droit héréditaire aux ordres de Calatrava, d'Alcantara et de 
SaintpJacqoes. Ce privilftge fut conflrmé par I Kuipereur Charles VI, en 1732, 
Le tout e^t placé sur un manteau surmon lé dr In rnornnnr liiu aU- '. 

IUhoN du HofllK DK PaCUN. 
1. Voir «or \e% ex-libri« Vai^as, le bel ouvrage de M. Dertarelli el Darid-Hcori Frior. 
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LES lilULIOPIlILES 

DU BAS-LANGl EDOC 

{SuUe.) 

LIQUIER (Louis) 

Saint-Jean-de-Bruel dans l'Aveyron est le pays d'origine de la famille 
Liquier. L'un de ses membres, Paul, quitta ses montagnes pour s'occuper de 
commerce h Marseille. Après quelques années de séjour, il se rendit à Pon- 
dichéry.oii il fonda un comptoir, établit un de ses frères à Marseille, un autre 
à Nyons. en Suisse, il avait ainsi des correspondants sûrs avec lesquels il 
entreprit un grand commerce d'importation et d'exportation. 

Paul se retira après fortune faite, acheta la terre de Heauvoisin, près de 
Saint-Jean-de-Bruel, dont il fit cadeau, plus tard, à son frère André, qui 
s'était marié à Nîmes avec une demoiselle Grizol. 




Figure 1. 

Antoine leur frère était devenu consul des États de Hollande A Naples: 
il épousa Marie de Cazenove, dont il eut un fils Louis, qui aima les livres, 
et qui fit graver un Ex-libris très curieux. Au premier plan le port de 
Naples, au fond le \'ésuve en éruption, et la mer sillonnée par des vaisseaux, 
çà et là des objets maritimes, ancre, cordages, etc. 'Kig. l.j 

MAHVEILLE (DE) DE CALVIAC 
Magnifique ex-libris que sa reproduction intégrale nous dispense de décrire. 
II appartenait à llenri-Mnurtce Dumas de Marveille, (d'une ancienne famille 
du Herry I, descendant de Jean Diimas, seigneur de l'Isie.écuyer de Louis 
conseiller et chambellan de Charles VIH, et grand maître des eaux et forêts 
de France. 

Maurice de .Marveille, maire de La Salle, conseiller général du Gard en 
1865. avait épousé, le 7 mai 1834, I lenriette- Aou/.ve des Ilours de Calviac, 
fille unique de Louis-Jules-Joseph et de Lucie Brousson. Son beau-père lui 
imposa l'obligation de prendre le nom et les armes des Hoiirs de Calviac. 

C'est pour cela qu'il a adopté le cachet employé par Claude des I lours de Cal- 
viac, en {îy'Ali, pour sceller ses lettres. lia changé la disposition des armoiriesdes 

0 
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des Houn qui sont : Bandé d'argent et de gueule* de piéeet^ à une faeee 
rf*or, au chef d'urgent ;'i iinr rose de gueules, en les mettant aux I" el 4* 
quartiei'i^ d'un écarlel«5, dont les 2 et 3 portent un ours, et brochant sur !e tout 
un écusson aux armes des Marveille ; D'azur, à la fasce d or nccompaynëe de 
3 heaantede même^ 9 el /. (Fig. 2.j 




LJ 

Figure S. 
MÉREZ (DE) 

La filiation suivie de celte famille remonte à noble André de Mérez, habi- 
tant de Saint-Pcray, au maiidcnicnt de Crussol, diocèse de Valence, qui lesta 

le !(> janvier Vn fie «fs lils, Ktienne, s'élidilit ;i Nîrne-i et s'y maria avec 

Catherine Maurand ; il devint viguier de la baronnie de Manduel. Le frère 
d'Étienne se réfugia dans la ville de Valence, lors des guerres civiles du 
XVI* siècle. 

L'un et l'autre eurent des enfanliî, et comme ils avaient étt? nssujettis au 
paiement d«'« laillc. ce qui «uspendait leur noblpe-io, Kurs descendants 
demandèrent des lellres de reliabiiitation qui lurent accordées par le roi à 
Salomon, Bis de Bertrand, le 47 avril 4657. el à Pierre, petit-fils d*Étienne, 
le i mars IG()2. Dans ces lettres, le roi rappelle que Jean de Mérez, qui s'était 
signalé au siège de Damielte, lors de Ja prf tnière croisade de Saint-Louis, en 
participant à l'assaut de la tour du port, reçut I auloriaulion de porter les 
armes ^uivanteâ : D'or, à la iourd'asuh, maçonnée de table, arrondie ei cré- 
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neléty à herte levée, qui éclMie et renverse, accostée de deux croissanls 
pin» en bÊtnée^ au cKef de gueules^ chargé dune crois de Jirueatem pofen- 
eée^ accompagnée de quatre eroieette», le tout d'or. 




Figure 3. 

Ces armoiries «ont reprodaites sur le bel ex-libris qui a servi à k famille 
pendant tout te xviii« siècle. (Fij,'. 3. ) Les Mérez qui on l t ii des ch<inuine8 de 

l'église onllu'drnic de Nîmes, des ofliciers dans les armées àv t* i cl do nu-r. 
se sont éteints pendant la Hévolution en la personne de l'iançois de Mcrez, 
chevalier de Saiul-Louis, ancien oflîcier au corps royal de la marine. 

« PaOSPER Falgauollb, 

[A euivre.) 

nXE (iRAVE AFFAIRE 

L vient de se passer à CarcasKunne un p«til fait que nous nous empres- 
sons de porter & la connaissance des membres de notre Société et à 
tous les collectionneurs. 

Noire confrère M. l'niilc Olivp. comme beaucoup d'entre nous, se sert 
pour SCS échanges d'ex-libri.s <1 une formule imprimée ninsi conçue : » J"ai 
« 1 honneur de vous envoyer ci-joinl mon ex-libris avec prière d'échange,» 
formule traduite en trots langues, s'est vu dresser une contravention par la 
direction des postes de Carcassonne cpii lui a fait payer une amende de deux 
francs pour « avoir inséré dans un objet affranchi h prix n'<liTit une lettre ou 
« noie ayant le caractère de correspondance personnelle ou pouvant en tenir 

lieu » ; naturellement notre confrère a porté sa réclamation « à qui de 
« droit N et nous nous empresserons aussitôt que possible d'informér nos 
sociétaires de la réponse qui sera \;nW |iar M. le Sous-Secrétaîre d*Etal 
des postes et téléi^raplies, soit par les tril)iinaux en cas rli' liosoin; mais en 
attendant de savoir si les prétentions du direcLeur de Carcassonne doivent 
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&ire loi pour tout le territoire de la Répabliquef nous conaailloiu à noe 
sociétaires, la prudence ou Taudace, chacun suivant son tempérament. 

La UiDACTiON. 

NOTE SUR LliS BIHLIOFUILKS DU RAS-LANGUEDOC 

signale à noire érudit confrère, M. Proeper FaigairoUe, un ex^librie 

qui lui a échappé. 

Anne-Henri de Cabot, vicomle de Dampuiarlin, eut une autre marque, 
moins rudimentaire que celle qui a été reproduite, année 1907, p. 94. 

C'est également une étiquette, mais gravée, portant les mêmes inscriptions 
en trois ligiKs. la pioinière cl la troisième ayant une forme arquée: des 
ornements cursifs agrémentent la légende. Le cadre est épais et rempli de 
petits motifs ayant Taspect d'éventails. Dimension^ : 41><74 mtU. 

LitoN QVAMTDI.' 

AliHAYK DE M()HIMf)M) 

iNsi que nous l avions prévu, I rililiayc de Morimond eut plusieurs fers h 

doi'er. Nous devons à 1 amabililc de .M. Ed. Des Robert, communication 

d*nn ftrottis pris sur un livre de l'ancienne bibliothèque du Séminaire de 
Nancy; c'est le même type que celui qui a été reproduit, page 170, & la 
diflerence qiu' K-s branches de laurier embrassant le cartouche soni moins 
fournies eu feuilles. Ses dimensions sont : •»7x!67 mill. 

Nous adressons tous nos remerciements à noire obligeant collègue. 
Les livres provenant de l'abbaye de Morimond doivent être asseï rares. 
A la Révolution, le fonds était entré à la bibliothèque publique de Langres 
qui fut entièrement détruite, par un incendie, il y a une vingtaine d'années. 

Léon (Jianti.n. 

QUESTIONS 
ARTE ET MABTE. - i^N' 367 i 

Dans un cartouche rocaille, une femme casquée tenant de 1» main gauche 

/\V,Y i^t lance, apjnn< la droite sur un écu de gueulet »u griffon tF»sur (à 

" j enqncnt' :iilt' </ Hr. Di'visc : h Arle et marte >< 

LION. TROIS QUINTEFEUILLES N 358 

De yueules au lion pussunl de au chef d azur churtjé de trois quinle- 

feailie» de Couronne de comte ; supports : deux lions. 

TROIS ARBIUBS. PORG-ÉPIC. - (N* 869.) 

D'urgent au chevron de (jueules nccompntjné en chef de trois arbres nrrtir 
chfJs de sinoph- cl en pointe d'un porc-epic. Devise : « Comiims et eminis. » 
C ' Tenants : deux sauvages. Banderole avec croix de la Légion d'honneur. 

t/v^^'^' D' VrotBT. 

M N S LA SALPÊTRIÈRE - N" 360 

Dans un ciicudrement carré posé en losange ou voit une pclile vue de l'hos- 
pice de la Salpètrière, flanquée d'un côté de feuillages et de Tautre d'un 
monogramme gothique composé des lettres M. N. S. A qui appartient cet 
Ex-libris? T. DB Marca. 
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RÉPONSES y 

ANCRS BT GBRF. — (N* 861. j [il'AHxiB, paou 143, 176.] 

Cet Ëx-Lîbris peul être attribué à Alexandre-Bernard Hainoque, écuyer« 

seif^neur de Saint-Senoch , Guiaault. LaCbaize, etc., né le 4 déet mhre 1722, 

d'.Vlexandre Ilaincque III* dti nom, >jeif>nenr de Sainl-Senoch et île la Loj^'e. Jj,'/><.a.' ^Tv*^**^ 

auditeur à la (Iliambre de» Coiuple» de Paris, et de Marie Couët de Mont- t^ - ij*^ ' 

bayeux. Il avait épousé le 16 juillet 1752 Marie-Louise Verun , fille de Jean- J.^-t i****^ - 

Baptiste Veron, bourgeois de Paris; il était le petit-fils d'Alexandre Haincque V'*^'^ . 

Il'" du nom, seigneur de Sainl-Senoch et de la Lofje, et de Loui?e Penissand 

tle Saint-Senoch. et l'arrière-pelil-HIs d'Alexandre Ilaincque. «^ciLnieiir rie 

lioiissy et de Utmvra^ , coiilroU-ur générai des Eaux el Forets de l'rauee en 

Touraine, décédé en 1691, et époux en secondes noces d^Anne de Vauoelles. 

Do ce dernier descendait ausfli une branche cadette établie en Touraine. près 

de Loches: el qui était représentée, en I7K*.>, par Adrieii-Pierre-Marie 

llBÏncque, écuycr, président, lieutenant général au baillage de Loches. 

La famille Haincque, originaire de Tuuraiue, avait pris le nom de Saint- 
Senoch d'un firf situé dans 1 arrondissement de Loches. Elle portail: D'ai^en/ 
é ranere ût *Me en jm/, aecompaffttée en chef de deux étoite» de gaeulee. 

A. DE Rkma«:i.e. 

Même réponse du comte lair, du vicomte de Montlivaut, de MM. Perrier, 

Quantin. Salleron. 

FASCE. BESANTS N» 356. — 1 1' anskb, paob 175.] 

C'est l'ex-libris Lv Pelletier de Marlinville, en Normandie. 11 Sera décrit 
sous le numéro HO.'i des Hx-lihris héruhiitjutx mutiii/mex. 

Lkon QuantI.n. 




HlliLI()(.l{.\PHIE 

|Z-libris Journal. — Les numéros d'août et septembre de noli e confrère 
anglais débutent par une belle taille-douce, ex-librisde M. Cirazebruok. 
Aprifl viannent des études sur quelques artistes allemands, des nouveltee 
parmi lesquelles noua trouvons que, sous leur nouvelle direction, nos Archivée 
n'ont pas perdu de leur intérêt et présentent plutôt un peu plus de variété ; 
el nous sommes heureux de cette appréciation nous venant de confrères aussi 
compélenls; puis un grand article sur les ex-libris de» fauiilies Stewart, 
commençant par ceux de là famille royale des Stuarla {Stew»rl)^ par M. Ch. 
E. Slewart, avec de nombreuses K j iiiductions; un article de M. H. I. Hall 
sur le choix d'un ex-lil)ris, avec des spéciuïens peut-être un peu trop simples. 

Knfin. le fascicule se tenuine j)ar la continuation des listes : I" des >< ex- 
libris à festons », par M. Versler ; 2" des ex-libri» encadrés de livre» super- 
posés, par M. Gamegy Johnson ; 3* d'ex^ibris irlandais, par Chamney ; avec 
des spécimens de ces diverses cat^ries. 

J.-C. W. 
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CLASSÉE MÉTHODlOyBMBMT 

F » 

PIÈCES PRINCIPALES DE L'ÉCU 



COTTI DE MrUSASCO (lulic) 5] 

G)upé : au i d'argent i l'Aide de lable ; au 2 de guealea i un cbardon 

d'or {Qtmrtitr de BrtUUtUi). 

AIGLE. Mattonë (Italie) J} 

Coupé : au i d'aïur à l'Aigle de taUc; au 2 de gueules 1 trois billcttes 
f nti briques) couchées d'or (Quartier i$ Bruneltay. 

AlfiLE. Tadixi (Italie) ao 

Coupé : au I de gueules (?), i J'Aigle de saUe; au 2 d'aigent (?), au 
chevron d'or, accompagné dc trois tours du même (f^grtier koi- 
d^retU-TadiHt). 

AISU. VeaKiSY (Bourgogne) laa 

D'azur A !'Aii;'e de gueules. 

AIGLE. — CliaL Sol or. Gri^^ollks (Languedoc) i6t 

D'asor i TAîgle d'aii^ent ; au chef d'or» changé de trois étoiles du 

champ. 

AIGLES (Trois). Ouioi-KEDi-TADiKi (Italie). 20 

Parti : au i coupé : A. de Tadim; B. de Motehi H 5. i^Me; au 2 

d'nû.'ifri'i// qui est : coupé : au i d'or A trois Aigles de sable; B. de 
gueules au lion d'or, armé et lanipassé de sable; — aliiu : de 
gueules an lion d'or, armé et lanpassé de sable; an chef du second, 
ch.iivc Je tio;s de sable. 

AIOL£ COURONNÉE. Dt;MARS de Vavdukcoi'rt (Lorraine).. 

a Écaitelé : au 1 de Vauss; aux 2 et ) de sinople k l'Aigle couronnée 

d'or (Dl mars?); au 4 d'azur au chevron d'(^r, accnmpafjiu' en chef 
de deux étoiles du même et eo pointe d'une coquille d'argent. 

AtfiliS COUBONirtt. TTiot 1 34 

D'.if^éri! .\ l'Aiplc dc «rueulcs, becquée, mcmbrcc et couronnée cl'or. 
chaque aile chargée d'un demi-cercle du mérac {Quartier dc Bour- 
hm-Sieile), 

AIQLB ÉPLOTÉB. Roys (dks) dk LKniosAV (Languedoc) I42 

D'ajcur à l'Aigle éployée d'or {Quarlitr Je Forlon). 
mCItB. — s Aallat. HamcaoE i» Saiirr-SEKoeH (Tourûne) 14 j, 176 

D'aigent à une Ancre de sable, sormoniée de deux étoiles de gnenles. 
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AHlIBUn (Dras). Aunzi (Florence) 8 

De table à deux Anncicts concentriques d'or; — alias : SU cbcf d'ir- 

gent, chargé d'une croix de sable. 
RovRB (du Foimbldo) (Languedoc) 87 

D'azur à un Chine d'or, à trois racines et quatre bratichts p.isicesen 
sautoir; sur ccarteli àu Fornel et de CbâttauntuJ dt KMbtbonnt. 

ROTRRTÉ DB Camiièrbs (Linguedoc) - 142 

D'k' ir ;■■ un Chc^ne arraché d'or {Qfmikrit Ferion). 

ARBRE. — Arc-en-ciel. LARbUiEK (Languedoc) 17) 

De... i un Arbre terraué de..., accompagné en chef d'un aic-eo^iel, 
A l'angle Jextre d'un soleil issant et î l'angle Mnestie d'un anage. 

ARBRE. — Lion. Sol de Grisolles (Languedoc) 13 

D^or à un Arbre de rinople, senestré d'un lion de gueules, rampant 
contre le fut de l'arbre, et accompagné d'une ombre de soleil du 
même, issant de l'angle dextre du chef; — alUts : l'arbre terrassé. 

. — SUom. C«MBisD'OasAM(CoiDtat>Venaissio) 93 

D'asur i un Pin posé sur oo mont, fruité, et tenu par deux liant, le tout 
d'or. 

GlAlltt. Fayon (Anveigne) 84 

D'azur :\ un Hêtre (fayaid) d'aigeot, le f&t chaigé d'une lettre capi- 
tale F du même. 

AIBU. — dal. FLtCRiER (Cdmtat-Venaiaein) 140 

D'argent X tin Arbre terrassé de sinople; au chef de gueulet, chargé 

de trois étoiles d'or. 

ARBII. — CM. Tbonard (Auvergne) 102 

D'or à un Tilleul arraché de sinople, chargé de flammes de j;iieules, 
et issant d'autres flammes du même; au chef d'azur, chargé de trois 
étoiles d'or. 

Aie. RoKKARD (Rourr^ognc) )2 

D'azur à uu Arc bandé d'or, encoche d'une flèche de sable, la pointe 
en haut. 

BAMU. — Croissant. Masso (I.vonnaisy I|I 

D'azur à la Bande dor, accompagnée en pointe d'un croissant d'ar- 
gent; au lambet du même, brochant en dief. 
BAHBB. —1 fleurs de lis. Croptk (In) itr Bour:'.\c (Périgord) 42 

D'azur à la Bande d'or, accompagnée de deux fleurs de lis du n)éine. 
lAim CIAMÉB R ACOOMPAOltl. Jay i» Bbaotobt (Périgofd). jB 

O'aior à la Bande d'or, chargée de deux lions de saUe, et accompa- 
gnée de deux rocs d'échiquier d'argent. 
BAHMS (Trob). Mêraiid m Samt-J vst (Orléanais). , 1 30 

D'azur à trois Bandes de vair {.■IccoU Cbalo-Sainl-Metrd). 
BANDES (Trois). — Fasce. Courtois (Languedoc) 94 

De gueules 1 trois Bandes d'argent, abaissées sons une lisce ea divise 
d'or, surmontée d'un cavesson d'aigeot, bonlé et dentelé de sable. 
BANDE DE FUSÉES. Bellay (du) (Anjou) 18 

D'argent i U Bande de fusées de gueules, accomp^;née de six fleurs 

d'azur, po-iécs en Orle. 

BANDÉ. — Bordure. Bol hgocne anciem t)4 

Bandé d'or et d'aaur; A la bordure de gueules (fffurtier dt Bouriim- 

Sicik). 

BANDÉ — Chef. Galli della Loggia (Italie) ai 

Bandé d'argent et d'aïur; «u chef du premier, chargé d'un coq de 
irucules ; l'écu entouré d'une bordure compoaée d'argent et d'aanr. 

BANDÉ. — Cbef. Hours (des) (Languedoc) 157 

Bmdé de gueules et d'argent ; an chef d'argent, soutenu d'or, et 
chargé d'une rose de gueules. 
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BATOHS É00XÉ8 (Itonz). Parent du Ckatelst (Pari») tl6 

D'azur à deux Bitons CL-ott-s et alésés J'or, passés en sautoir, accom- 
p.i^;ni:s d'un croissant d 'argent eu chef, et de trois étoiles d'or, 2 en 
flancs et I en pointe. 

UBâlITS (Trois). Bessun (Languedoc) 134 

Parti : au 1 d'a/ur i trois Besants d'or, l'un sur l'autre; au 2 de gueules 
à deux cornières d'ugeot, posées en bam, rime sur l'autie (jSfMf^ 

lier de Farjott). 

BOVIBS (Cinq). Medicis 134 

D'or i cinq Bonln de gueules, 2. i et i, accotnj)agnées en chef d'un 
tourteau d'axur, chargé de trois âeun de li» d'or (^Qfiariipr de 

Bourhott-SiciW). 

BBA8. Vargas-Macciuva (Italie) 182 

Coupé : au i d'argent à un dextrochOrc anué tenant une massue, le 
tout au naturel; au 2 d'azur à trois fasces ondées d'argent. A la 
bordure de l'écu componéc de CoilUU ct de Lion. 

BRAS. — MoBtiOM. Pasteur (Genevois) 96 

D'azur à un avant-bras d'argent, paré d'or, issant d'une nuée d'argent, 
mouvante da flanc senestre, la main tenant une crosse et une hou- 
lette d'or, passées cd sautoir, an-deisus d'un troupeau de moutons 
d'or, paissant sur une terrasse d'aigent, entre deux rachen du 
même. 

CSHF USANT. Fornbl (du) ou Rucre (Languedoc) 87 

D'or i un Cerf de gueules nageant dans une rivière d'argent {QuoT' 
lier du Roure). 

CHARDON. — Chef. Cmardox du RAiiat;RT (Auvergne) 84 

D'or k un Chardon de sinople, fleuri de gueules ; au chef d'eaur, 

chargé d'un croissant du ch.imp entre deUl étOÎlct do mfane. 

CHATEAU. — 3 roca d'écUgoier. Soissan (Comut-\'enaissio) iio 

De gueules i un Château d'argent, sunnotit6 de trois rocsd'idiiquier 

d'or. 

CHHF. — 3 anneleti. V^yrières (Auvergne) 86 

De gueules; au Chef d'argent, chargé de trots anneletsdu champ, 
accompagnés de quatre moucbetufcs d'henoine. 
CHEF. — 3 molettes. Hamel (du) (Artois). 



Ëcartelé : au 1 contre-écartelé d'or et de gueules ; au a de Mmlmo- 
rttuyi au ; d'or à cinq tours de gueules, 2, 2 ct i ; au 4 d'argent 
trois tourteaux de gueules. Sur le tout de gueules ; au chef d'or. 



chargé de trou molettes de sable (du Hamd). 
CHBTIMIH. — 8 bUlettss. Bravard (.\uvergne) 87 

D'azur au Chevron d'or, accompagné de trois billettes du même. 
CHEVRON. — 3 chapsaoK. Chapel (Languedoc) 8 



Écutelé ; aux I et 4 d'argent au Chevron de gueules, accompagné 
de trois chapeaux i l'antique d'azur, liés de gueules ÇOk^I); anz 

a et 3 S.-Ill'iiii. 

a* D*aaur à inns p.il$ <fnrgffit; à la fasced'or brochante. Sur le tout 
d'aigeni au Chevron accompagné de trois chapeaux, et sunnonté de 



trois couronnes à l'antique mal ordonnées, le tout de gueules. 
GIBTBOII. — 8 cors de chasse. Coriaud (Languedoc) jo 

D'azi;r ati Chevron tl'nr, accompagné en clicf Je Jcu\ lî'In de chasse 
d'argent, liés «Je gueules, les embouchures affrontées, et en pointe 
d'un moat i six coupeaux d'argent. 
GHKTROII. — 8 daims. Trudov des Ormes (Paris) yo 

De sable au Chevron d'or, accompagne de trois daims du même. 
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GHBfltOH. — ; % MoUm. Mazbrox du PiuunK (Auvergne) M 

D'azur au Chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent, 
et en pointe d'un soleil du second; au chef aussi d'or. 

CntmOV. — 2 étoiles. Micolov (Auvergne)... 89 

D'azur au Chevron d'or, accompagné en chef de deux étoiles d'argent, 
et en pointe d'une merlettc du même. 

llUVIkttJI. — S étoiles. TiiiRioK (Champagne) 171 

£cartelé : aux 1 et 4 de Vabbaye de Morimoud; aux a et 3 d'azur au' 
Chevron, accompagné en chef de tn>u étmles mal ordonnées, et tn 
I >iiitc J'un épi soutenu d*nii Croissant, le tout d'argent (Thn'aM). 

CflEVROIt. — 3 iws de pique. Okoua» (Bourgogne) 44 

D'azur au Chevron d*or, accompagné de tn^a fins de pique du même; 
au chef d'or, charp;é de trois molettes de sable. 

CH£Til01l. — 2 glands. Cheskk (du) (Franche-Comté) 46 

De guenles an Chevron d'or, accompagne en chef de deux f^mà» 
tiges et fcuill«^s (l'or, et en pointe d'ntt croissant d'aigent. 

CH£TRON. — 3 aoletUs. Bëkulle (Champagne) J 

De gueules au Qievron d'or, accompaj^né de trois molettes du même. 

GHBVnOlf. — Btisin. Poim:vigxk i>e Gramdval (Auvergne) toi 

D'or au Chevron de gueules, accompagné en pointe d'un misio de 
pourpre. 

CUTIOir. SnMt. BtOU» (France) )<» 

D'enr au Chevron d'or, surmonté d'un oiseau, accompagné en chef 
de deut roses et en pointe d'une main, te tout d'aigent. 

CnvllOR. — • roses. Lapelin (Bourbonnab) 74 

D'or au Chevron d'azur, accompagné de trois roses de gueules. 

GIBTMni. — 3 rviee ti|4et. Cotton (Auvergne) 8j 

D'or au Chevron de gtieules, accompagné de trais rose* du même, 
tigées et feuillées de sinople. 

GUflUni AOOOHFAmî. — OmI Ri7iKAKr de Bmiovr (Champagne) 115 

D'azur au Chevron d'or, accompagne^ en chef de deux étoiles d'ar- 
gent, et en pointe d'an cœur du même; au chef d'or, chaigê d'une 
rose de gueules. 

CUVIUHI AOCOHFAGNÉ. — Faica. Dooer i» Sfêvii le (Lorraine). 34 

De sable au Che\'ron d'or, accompagné en chef de deux fleurs de lis 
du même, et en pointe d'un oiseau couronné aussi d'or, tenant dans 
son bec un anneau à chaton; le chevron <ioutenant une fa^cc d'or, 
chargée de trois étoiles de gueules et surmontée de trois téies d'oi- 
tean d'or. 

CnVROM CIAMÉ BT ACCOMPAGHt. Hëriot de V'roil (Champagne ) 113 

D'azur au Chevron d'argent, chargé d'une étoile du champ, et accom- 
pagné en chef de deux étoiles d'or. 

CHBVBOH eiARtt ET ACCOMPAOITÊ. I.AVOiSint (Paris) 147 

D'azur au Chevron d'argent, chargé de trois mouchetures d'hermine, 
accompagné en chef de deux étoiles du second, et en pointe d'un 

lion du même. 

iSBTRONS (Oenz). Cointe (le) sa Marcillac (Languedoc) I74 

De gueules il deux Chevrons d'argent; au chef du même. Sur le tout 
d'azur, à une fleur de lis d'or. 
CHBTROMS (Trois). Blê (du) d'Uxblles (Bourgogne) 6 

De gueules i trots Chevrons d'or. 
GHBVIUnn ÇttéU). Plessis (du) DE Richelieu (Poitou) 148 

D'aigent à trois Chemna de gueules. 
CUF8 (Deux). Romk du t* THiMimitRB (Anjou) 109 

De gueulet, i deux Cle& d'argent, passées en sautoir, •unnontées 
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d'une coquille du mime, et accompagnéct de trois trèfles d'or, a en 

flancs Cl I en poiatc. 

OObOiniIft. Verkisy (Bourgogne) 121 

D'azur à un (;o!ombier d'argent, ou l 'tut lîi.mrô sable, SOnuné 
d'un pij^eon d Di , i.atrc deux, étoiles du nicinc. 

OOLOIWtt (Be«). I-oRTos- (Langucdov) 14» 

EcjrtL-lc : au i de Roiriié ./c Cnhiicra; au 2 de filleules au lion d'or; 
au j de Mm'.jcriUr; au 4 des Rop de Lidi^ium). Sur le tout 
d'aair à deux Colonnes accusiées d'argent (Fur/m). 

COQOIUIt (Tr«ia). Ciioisv Poitou)- 1J9 

D'azur à iroi* Coquilles d'or {jQtunlicr de Roushiiii de lu J\in>tcie). 

COULOTTRE. ViscoNTi (Italie) 23 

D'argent, :> une couleuvre ondovantc en pal d'a/ur. couronriLC d'or, 
cnglouii>^sant un enfant de carnation, po.NC en lascc, les bras éten- 
dus (Quiiriiei de CastelkofW'ViseoHH^imiielUi). 

OOOPft. — GrolaeUe. Dir.or (Lorraine) 15 

Coupé d'azur sur argent ; l'argent chargé d'une croi-i alésée de gueules. 
Au chef de l'éctt de Saùit-Jean de Jérusalem. 

COOVft. — ai. U1.0 (Italie) 20 

Coupé de gueules sur argent, à deux lettres capitales Y dei'uii a 1 autre 
( Quartier 1 Oldofredi^TiuUHÏ). 

OOVROHIIB VtPIlfES. CiiAi oK-sL-R-SAÔKe (Oratoriens de) 7 

D'argent à un Jésus Maria de sable, entouré d'une couronne d'épines 
du mCme. 

GHOISBANT. Veinov dr Bosneuil (Poitou) 15I 

D*a2ur à un Croissant d'argent. 
CMIZ. Savoie (Maison de) 21 

De gueules à la Croix d'argent. 
CROIX. — 16 alériona. Montmorencv (ilc>de>France) }5 

D'or à la Croix de gueulet, cantonnée de aeiie alériom d'aiiir((2iiMr- 
tier du Ilamel). 

CROIX. — Ciel Ulster (Irlande) 172 

D'argent â la Croix de gueules ; au chef d'a/ur, chargé d'une harpe 
d'or, cordée d'aigeni, entre un léopard d'or et une herse du même 
(Quartier â$ Viears). 

CROIX CHARQÉB. Vicars (Irlande) 172 

Parti : au i d'argent, i la Croix de sable, chargée de cinq étoiles 
* rayonnantes (6) du champ (/7i-ar»);au 2 Du roi d'eurmesUlsIer. 

CaOIX AMCRfiE. MoHTALEMBERT (Poitou) I J9, 176 

D'argent à la Croix .mcrée de sable. 

CROIX ANCRÉE. .Mokimosd (Abkiye de) (Champagne) 170 

D'or à la Croix ancrée de sable, cantonnée dea lettres capitales 
M.O.R.S. du même {Quartier de Tbirion). 

CROIX DENTBLfiR. Lair (Anjou) 29 

D'atgentà la Croix dentelée de aable, cantonnée en chef de deux étoiles 
d'azur et en pointe de deux rotes de gueules. 

CROIX ENfiRÊLÉE. Daillox ou Luoe (Maine) 139 

D'azur ï la Croix engrélée d'argent (Quartier de Muustau de ta Pari- 
sicre). 

CROIX DE JÊROSALEM. CHALo-SAnrr-MaiiD (tIe-de-Prance) 130 

Écartcié : auv i et 4 d'argent à la Croix de Jérusalem d'or; aux 2 et 
3 de siuople, bordé d'or, à un écusson de giueules aussi bordé d'or 
et chargé d'une feuille de houx d'argent. 

CROIX m JÉRQIAUlf. jÊRi;sALBM t}4 

D'aigent à la Croix pottncèe d'or» caoloonéc de quatre croisettea du 
même (Quartier de AwrivR-tSKitr). 
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CMUZ FAIXtB. TivlAS de Gravdval (Auvergne). 104 

D'azur à la Croix pattée, aléiie et aifomlie d'or, cantonoie de quatre 

besants d'argent. 

OUHZ m TOraOïni. Sorèze (École royale de) 1 18 

De ^meules à la Croix de Toulouso d'or. 

CROIX D£ TODLOOS£. Tullousk (Anciens comtes de; l}5 

De gueules à la Croix décUe, ^dée et poonoetèe d'or (Qmder dt 

Gelas de Lautrec). 

CRANC£LIN. Montiglio (Italie) 5j 

G>upc d'argent sur azur; à un CranceUn d'or, brodianteo bende sur 
le coupé {Quartier de Bruneitii). 

OAIltt (Troii). Trudaink (Picardie) 70 

D'or à trois Dtim* de aeble. 

Dauphis's r>K \'ik\\'ois t05 

D'or à un Dauphin d'azur, allumé, langue, cr<^té, barbé, orcillé, lorrè 
et peantré de gnenles, posé en pel (Qeerfwr dr f rwior). 

Di MONT DF \'ai DAjou (Lorraine) £o 

D'argent a un Dragon perché sur un mont, le tout au naturel; au chef 
d'emr, chargé de trait étoiles d'eigent. 

r. — 1 têtes. Waldauf (Tyrol) 27 

Ëcartelc : aux i et 4 de sable a deux tOtes de Dragon adossées d'or, 
sur des cols de serpent entrelacés du même; aux 2 et j de gpeotes 
à dfii\ fii'Cfs '. ivrées d'argent, en forme de double chevron. 

ICBIQOETÉ. CRAissi.s (Artoi>) )i 

Coupé ; au i échiqueté d'argent et de goeales de trois tires; an a de 
sable à trois annelets d'or. 

ÊCD8S0V. Vbkoiëres (Lorraine) t4 

D'aigent k an Êcnison de gncules. 

tCUSMlIt (ttHt). — Bordnro. Portugai t$4 

D'argent à cinq Hcussons d'azur, i , 5 et i , chargés chacun de cinq 
boants d'aigeot, s, I et 3 ; i la bordure de <;ueules, chargée de 
sept tours d'or, ouvertes et ajourées d'azur {Quartier de Partiu). 

ÉPÉE. — a fleurs de lis. Courtois (Languedoc) 94 

De goeales i une Ëpée d'argent, accostée de deux flears de lis d'or. 

Émus QtftUy. Brvnbtta d'Usseaun riialie^ J) 

D^aiuri trois Étoiles d'or, 2 cl i, surmontées d'une croisettedu même. 
Éeartelé : au i de Cotli de Hrusasco, au 2 de Afolftur, SU ) de MuUi' 
glio, au 4 de Zeyffiirl. Sur le tout de Brunetla. 

Autriche 154 

De gueules A la Fasce d'argent (QfmUer i$ BomhtmSiâk). 

Mal'ry (Comtat-Venaissin"; 

D'azur à la Fasce d'or, accompagnée en chel a une aigle e&surantc 
d'aij^nt, et en pointe de deux flèches du même, passées en sautoir, 
accoiTina fanées en flancs de deux étoiles du second. 

FASCE. — 3 besanu. Dimas de MARVEtLi.E (Languedoc) 

Êcaitelé :aui I et4 db J!f«iM»;aus let 3 de... à un ours de... Sur 
le tout d'azur ï la Fasce d'or, accompagnée de trois besants du 
même {Dumas de Marvtille). 

PASCK. — tloaa. AuAHi (Italie) a» 

D'azur à la Fascc accompagnée en clu-l d'utie étoile (H) Lt en pointe 
d'un mont à trois coupeaux mouvant de la ba!>e de l'écu, le tout 
d'or (QuartUr dr Gaiilien9»>FwMrti>5ÎMM«ir«). 

f AfCB. — 1 dioUet. Arragoks-i';s ( Auvergne) 77 

De sable à la Fascc d'or, accompagnée en chef de deux étoiles d'ar- 
gent, et en p<nnte d'nn croissant du mtme. 
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FJJGB, — S. BOnchetures d'hermine. TRKUHrr.F iji Roussière (Auvergne) 88 

De gueules i la l ivx d'argent, chargée de trou mouchetures d'her- 
mine. 

TAÊBi. — SotoO. CoHov (Maine) tO 

D'azur à la Fascc, accompagnée en chef d'ua soleil, et en pointe de 
trois éttrilei, s et i, le tout d'or ; — - atîA$ ; k tout d*iigMt. 

FA8CI. — IUm. Vwue (lorraine) •.. ...... J9 

De gueules à la t-ai>cc d'argent, surmontée d'âne lOSe d'or. 

FA8CI AIXOlIFAGNtE. - Chai. BMTint (Auvergne) 10} 

D'azur à la Fasce d'ar<;ent, accompagnée en chef Je trois étoiles do 
même, et en pouilc d'une vipère de sable ; au chef d'or. 

FASCI CHAIMÉB. Pellbt»« (le) db Martinviub (NonDandie) 17; 

D'argent à la fasce d'azur, chargi^e de tnrfs bcsinti d'or. 

FASCE CHARGEE. VAtA)is UE Saint-Rémy (Champagne) 119 

D^afgent i Is Puce d'aatr, cluugée de trois fleon de lis d'or. 

riaCI CUMiB et accompagnée Manscocrt (France) 47 

D'or à la i a^cc de jjueules, chargée de trois glands couchés de sinople, 
et eeeompegnée de trais merlettes de sable. 

riaCB GIAIitt ET ACCOMPAGNÉE. Perrikri: (la) (Berry) 88 

D'argciu a la FaKc de sable, chargée d'un lambel d'or, et accompSi» 
gnée en chef de trais t£ies de léoptfd de seUe, cooroanées i l'en» 
tique d'or. 

FASCES (Deux). MesNiL (dl) (Lorraine) 60 

De gueules à deux Fssces d'or, sccompegote en dief d'un lion tfo< 

pnrdé d'argent. 

FASCES CRÉNEL££S (Trois). Montoaruier (Vivarais) Ijj 

D'argent à trois Fasccs ècéoeUes de cinq intecs de goenles ((ÎMriMr 

de Ginesifliis). 

FASCES CR£N£L££S (Trois). Mi rât (Auvergne) ici 

D'eiur i trois Fasces crénelées d'argent, maçonoies de sable, la pre> 
miére crt-tu Ice de cinq pièces, la deuxième de quatre, la troisième 
de tri)is, celle dernière ouverte en porte au milieu. 

FA8CB BBimL£E- Jordas (Lyonnais) I47 

De sinople à la t'ns^i: dui-tclée d'or, accompagnée en chet' de deux 
étoiles du tnénie, ei en pointe d uu jars (oie) d'argent, bec>^ué et 
membré d'or. 

FlICI ICHQDETÉE. /.evffart (Russie) 54 

D'argent à la Fasce échiquetée de sable et d'or de deux tcirs, accom- 
pagnée en chef d'une grenade de guene de saUe, allumée et aQée 

du même (Quartier de Brunetta). 

FASCE ONDÉE. Ribeyrf. (Auvergne) 77 

D'azur à la Fasce ondée d'argent, accompagnée de trois caocs du 
même, becquées et niembrécs de gueules. 

FEBS A CHEVAL (^Trois). .Mo>rrF£RRiER (Languedoc) 142 

D'or à trois Fers i cheval de gueules ((Siur/isr Je ArfaK). 

FlAHGHISÇnils). Mo:f:v CAuvcr^ne) lOX 

l>'.i/.ur A troii t-lanchis d'or. 
Flânent (Qnatre). Sacuet (di ) (Auvergne) too 

')":.zt!r à quatre l'l3nchi<^ d'or, posés en croix. 
rUBDUS DE LIS. Saist-Gerhaik (Bretagne) ... tio 

Écartelé : aux i et 4 de gueules i une Fleur de lis d'or; ans a et ) 
d';irf;cnt à un nuage d'azur, chargé d'un ctvur d'or. 
FLEDRS DE LIS (Trois). I kanci: i Dal i hiss ue) 104 

Écaitclé : aux I et 4 d'azur .i trois Fkurs de lis d'or (Fnnue)i aux 
2 et 3 des Dauphins de Vienum. 
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I (Trois). Bordure. Bolrbox-Artoi s. . tt6 

D'azur à trois Fleurs de lis d'or ; à la bordure crénelée de gueules. 

lUDU m U8 (Trois). — Boriw*. Bocrboh-Beiiry (Duc de) i ) 3 » t ^7 

D'azur à trois Fleurs de lis d'or ; à la bordure CréneUc d« gOCulcs 
{BourboH-Artais). AcaU dt Bourbon-SUile. 

DE LIS (Trois). Inrte*. BouRBON-StaiE i)4 

Parti d'un trait, coupé de trois autres qui font huit quartiers : au I 
écartclé de (ùiitilU et de Léon, enté en pointe de Gremde ; au 11 
parti i'An^m et dlAragon-Sidle; au III ^Autriche; au IV de Bour- 
gogne moderne \i\x V de Ihurgogtie ancien; .ui \"I Je [inihiinl, cntû 
en pointe de ces deux derniers quartiers d'un parti de Flandn et de 
Tyni ; au VII i' Anjou-Sicile ; au VIII de Jérusalem. Sur le tout d'aivr 
à trois fleurs de lis J'or ; â la bordure de gueules (BourhothAt^OU). 
L'ccu flantjué à dcxtrc de Pamu et i sencstre de Miiicis, 
I US (Six). Parme (Ducs de) i)4 

Parti de deux traits, coupe d'un .lutrc qui I Mit six quartiers : aux I et 
6 d'or à six fleurs de lis d'aaur {Fûrnèu) ; aux 2 et 4 lïAutricbt; 
aux 3 et 5 de Bourgogne amttt» Sur letout de Portugal {Quariitrie' 

FUURS 0£ US (Semé). Apchon (Auvergne) 7S 

D^or semé de F!eurs*de>lis d'anir. 

PLBVBB DB US (8«nij). Toi kkon (Lyonnais) 149 

Parti : au i d'azur semé de Fleurs de lis d'or; au 2 de gueules au lion 
d*or. 

lUDn nus (SMné) . — Bordnre. BotRcocvE moderme i)4 

D'azur semé de Fleurs de lis d'or ; i la bordure componée d'argent 
et de gueules (QuarHrr de BeurtoH-SiciU?). 

i US (Semé). — Lambel. ANiot -Sicii.r: 1)4 

D'azur semé de Fleurs de lis d'or; au lambel de guenlea brochant en 
* ' chef (^Quartier de Bnrhim'SieiU). 

I SB US (Semé). — Lambel. .Artois (.\nciciis comtes d') l6j 

Ëcartelé : aux 1 et 4 de i-rance; aux 2 et } d'azur semé de Fleurs de 
I» d'or ; an lambel de gueulet brochant en chef, chaque peodaot 
chargé Je troi.s tours d'or (Arleis). 

fOI. Veknuy (Bourgogne) 121 

D'axur à une Foi mouTRiite dei deux flancs de t'ècn, tooompagnée 
en chci de trois itoilet mal ordonoéca» et en pointe d'une rose, le 
tout d'argent. 

FIIAltG*Q1FAKniH. SaCpbrwyck (Artois) 4 

De vair, au Franc-quartier d*bcraiine. 

FDSiSS (Troia). Voisins ( Languedoc) i S S 

D'aif^m i trois Fusées dr gueules, accolées en fssce (Quartitr de 

Gelas lie iMuIrec). 

FUSiSS (Ciof). . Saint-Nsctaiiib (Auvergne) 102 

D'aïur à cinq Fusées d'argent, rainées en <uce. 

FVStSS (Sis). BuusiL (ou) (Boulonnais) 45 

Écntelé : aux x et 4 de Yves\ aux 2 et 3 de sable au lion couronné 
d'argent. Sur le tout d'hermine i shi Fusées de gueules, accolées 
en fiisce, touchant les bords de l'éca (rfv Mnwl). 

8IB01fl< Seyssrl (Bugey) 21 

Gironné d'azur et d'or. 

Gmmade ( Espagne ) 1)4 

D'argent une Grenade de gueules, ouverte d'or, tigée et ienilléc de 
sinoplc {^Quartier de Bourbon-Sicile). 
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SimfDR. — UMI. Lyon (Chanoines comtes iJl: IjO 

De gueules à ao Griffon d'or, atirontc avec un lion couronne d'argent. 

■OmOS (Trois). Dezotrvx (Lorraine) 14 

D'argent à trois Hommes portant des hottes et appuyés chacun sur 
un bâton, le tout d'azur, et marchant à scnestre sur une terrasse 
i*cr. 

JOKC. — fltiill. Fajon ( Languedoc) i s£ 

D'axur i un Jonc, istant d'une mer oodte, et tGCompagnée en chef 
d'un soleil, le tout d'argent. , 
jranUU ÇJMU). Baw» (pv) (France) )6 

lyargent à trois Jumelles de gueules {AiCiAé de Bèqui). 
LICORM£. CoSTB DB LA Calfuhèdb (Périgord) 40 

De goeales â tu» Licorne d'ujpiii. 
UOll. Brahavt I|4 

De sable au Lion d'or, anné et lampasse de gueules (^Quartier àt Bour- 

UOH. Castfi itAKro-\"isrov ri-S:M(>s-KTTA (Italie) 33 

Coupé : au 1 de gueules au Lion d'or (Qutelhano) ; au il tiercé en 
pal : au I é'Alkmi; aux a et ) recoupé <i fornant un écaneté : 

A. et D. de giieultî au lion couronné d'or {QistetUwtti^iB. etC. de 
yiiumtt. Sur le tout coupé : au i d'or à l'aigle éployifc de sable, 
charfée du chiUre F. III d'or et aartnontée d'une couronne impé* 
rialc; an a dc StnmuUa, 

UON. i-LA\0RE '. 134 

D'or au lion de sable, armé et lampané de gucoles' (Quartùrie Bour» 

k:n-Slci!(). 

UOH. Gelas de LAUTaec (Languedoc) IJS 

Éiartelé ; au i d'îfMMj»; an a de r<Htlp«tr; au } da FMiti»;ao 
4 de Laiitrec. Sur le tout d'azur au Lion d'or (Gclof). 

UOM. GiNEsrous (Langoedoc). i j6 

Écntetttans i et4 d'or, au Lion de gueules, armé, lampassé et vilené 
de sable {Cintstous) ; aux 2 et ) de hbmtdarditr. 

UOR. Lbstanc de Parades (Auvergne) 8} 

D'or au Lion d'azur, armé et lampas&é de gueules. 

UOH. MOCCHI Dl s. MiCHEI E (lulle 1 20 

Écartclé : aux i et 4 d'argent (?) au lion d'or \ aux 3 et ; d'azur 
i la barre d'or, accompagnée de deqx étoQes du même (JQfiartUr 
fOIdûJrt^Ttdùtt). * 

LIOV.— 3 piaaAM. Cî-An^ov rLvonnais). . . 149 

D'argent au Lion dc sable, accompagne de trois tiges dc persil de 
sinople, une dans aa guette et lea deux autiea dans lea pattea. 

UOH. — Fart*. Ffrra» (I--int:;ucJoc) 1)9 

D'azur a une porte en herse d'or, mouvante du ilanc dcxtre, et 
senestfée d'un Lion d'argent, aimé, lampaaaé et couionné de guenles. 

LIOR. — CM. AVARITOS (Auverrrnc) 96 

De gueules au Lion d'or ; au chef d'azur, charge dc trois étoiles du 
•eoond. 

Wm ttOaUm. R0CMIÎ"A71I0ïJ (t.A) (Pérlponl) 42 

De sable aemé de trèfles d'or ; au Lion du même, armé et lampassé 
de gueules, brochant sur le tont. 

UOH OOMIOUIWt. Fagos (Paris) 13S 

D'azur au Lion contourné d'or; regardant un mouton passant d'ar- 
gent, et accompagnés en chef d'un soleil dn second. 
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UM COVIOint. LAVntec (Languedoc) i;j 

De gueules tu lion 4*«fgenit« coanMiaé d'or (Qfiar^ it Gtkt dt 

Lautrtc). 

Lim OOraOïniÉ. Lsom (Espagne) t|4 

D'ar<;cnt, .lu Lion de gueules, uné, buapan^ctcounniné d*or ((JiMrb 

tier de Bourhott-Sicile). ' 

Um OOQIiOraÉ. Summitta (lulic) a 

D*aznr au Lion d'argent, couronné d'or, tenant de ws pattes une croix 
de Lorraine de gueules {QuariUr de OisUlbarco-Fiseonti-SimonrlIa). 

UOH TENANT BAOBLAUtS. DoLUX DV Fresnel (Lorraine) 25 

De gueules au Lioa d'or, armé et Umpasaé de sinopic, tenant un 
badehdre d'aigent, gMmi d'or, la pointe sunnoptée d'une étoile d'ar- 
gent. 

UOI. — S TMm. Willot (Fnoche-Comté) i( 

D'azur i trois tôtes de Lion d'or, lampassécs de gueules. 
MA88B D'AimCS (Daw). Nay (de) (Lorraine) 9j 

D'anr à éem Masses d'armes d'or, passées en saotoir. 
MASSDK ACGOIi££. Jourdan de Laomat (Normandie) i<) 

D'azur i une Massue d'or, accolée d'une sauterelle du même. 
WBUXtn (iNll). ViLLAKS (Lyonnais) I^^ 

D'azur à trois Molettea d'or; an chef d'argent, cbaigé d'un lion léo- 
pardé de gueules. 

■OUflS (Vfil). Nbokhèze (Bourgogne) ( 

De guenles & neuf Molettes (5) d'aigeot. 
MORE. — T*te. ' Pkwtbt (Lorraine). j7 

D'aigem i tine iCie de Mon, conronote à l'antique. 
M ATIBB. — Chef Dauim (Ameigne) 104 

De guenles i on Navire d'argent; au cW d'azur, chargé d'un crois- 
sant d'argent entre denz étoiles dn même. 
PAU (ItolB). Yns (Flandre) 4j 

De vair i trois Pals de gueules (Quartier du Blaisel). 
PAU — CM. BIakconnay ( Poitou) I J9 

De gueules à trois Pals de vair ; an chef d'or {Qfiartitr de Routseau de 
h Farisière). 

PAU (^role). — Chef. Virgile (Languedoc). I07 

D'or i trois Pals de gueules ; «1 chef d'amr, chargé de dois flenis 
de lis d'or. 

PAU(Q«atn). Aragon (Espagne) • 134, IJS 

D'or à quatre Pals de gueules ((^idr/Mr de Bourbon-Sicile). 

PAU (Qaatre). Aiaoom (Sicile) 134 

Écartelé en sautoir d'or A quatre fîlls de gueules, et d'argent d l'aigle 
de sable, nembrée de gueules, couionnée d'or (Qfiarlier de Bourboth 

PAUn (BMB). R«MC (du) (Languedoc) loS 

D'azur i deux Palmes d'argent sur un rocher d'or, mouvant de la 
pointe, accostées de deos étoiles dn second, et surmontées d'an 

croissant dn même. 

POISSONS (Deux). Baion os Chardin (Auvergne) lOj 

D'axor i deux Ban d'or, accompagnés de quatre étoiles du même. 

i(1irole). Cmasot (Poitou) 159 

D'azur d trois Chabots de gueules (Quartier de Moutseau delà Parisière). 

0'ÉGBIQUI£R (Qaatre). Nuruast (le) (Oricanais). 17^ 

Écartelé d'oretdegnettles;iquatre Rocs d'échiquier de l'un a l'autre. 
Sur le tout d'azur k va tourKau chargé d'une fleur de lis d'or. 



:(IImk). Rol sseal de I.A Parisi ÈRE (Poitou) 

f-cartclc : au i de Ckvn : au 2 de C'-?'": m 5 de Sfanmnas ; au 4 
de Diiiîu n. Sur le tout d'azur a deux Ruscaux d'or, passes en sau- 
toir {Rousseau). 

BâltfiLIBII — GiiL ioK ■ Lyonnais) 15O 

D'azur j un Sanglier d'argent; sur une terrasse de sinoplc, regardant 
un Soleil d'or au canton dextrt do did. 

SAUTOIR BReHiLÊ. AcBitRE (Auvcrj^nc^ 84 

De gueules au Sautoir engrtilé d'or. 

tCin(1talt). DoRiZY (Lorraine) S< 

D'.i/ur à trois Scies à main d'or, emmanchées d'ai||eiltt 2 Cl I, aCCOOl* 
pagnccs en chct d'un »oleil du second. 
TOUl. ClSTlLU! (Espagne) I}4 

De gueules i une Tour sommée de trou.loaicUes d'or {(^êurUir Je 

Bourhn-SkiU). 

TOmu Deltokcr ob Comeiras (Languedoc) 12 

De gueules i une Tour d'argent, sommée de trois tOUrcUca du méoM, 
le tout maçonne de sable. 

nm — S4tollM. ToRRiGiAMt (Italie) 20 

D'azur à une Tour d'argent, ouverte et ajourée du champ, accompt* 
gnéc de trois étoiles du même, i en chef et 1 en flancs. 

lOro ACCOHPAOTÊE. — Ch«f. Mtm (Vivarais) 189 

D'or a une Tour masurée d'azur, maçonnée de sable, la herse levée, 
accostée de deux croissants du second en bande ; au chef de gueules, 
chufjt dTtmc croix de Jéniaalcm d'or. 

TOQBS (Tïoia). — Chatiaumbuf de Rochbronnb (Auvergne) 87 

Dcgueulesi trois Tours donjonnées d'or, maçonnées de sable (Quar- 
lier du Fomtl du Roun). 

TOOIB (Ttda). Paparel (Auvergne) 100 

D'azur à trois Tours d'or ; au chef du second, chargé d'un léopard 
de gueules. 

TOUftTEAOX (Trois). Mesplês (Béam) 63 

D'or i trois Tourteaux de gueules, chargés dmoin d'an croissant 
d'argent ; — aliàs : D'or à trola croimanis de gnenkt. 

TBAMCHÉ. F ARjos (Languedoc) IjS 

Tranché de sable sur argent; — ^Hs i Les umet de Bbiom. Sur le 
tout tranché de sable sur argent. 

TRfiFLBS (Trou). r^riJON- DE RoissY (Paris) 70 

De gueules i trois Trèfles d'argent. 

Cozos- (Buccy) 128, tS9 

D'or i un Trident de sable, posé en pal, issant d'une nwr d'argent, 
et snmonté d'Une étoile de gueules. 

Vauvert (Ville de) (Languedoc) ia7 

D'argent i an Veau de gueules, passant sur une terrasse de sioople et 
adextté d'un saule du même. 

Long (dc) (Languedoc) 107 

D'argent à un Vol de sable, lié de gueules {AccoU de Firgile), 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 
Gomunn nus la Tabu HétAioKim 



Nom : Voir à : 

Albani — Rtice. Étoile. 

Albizzi — j anncIcK. 

Amauftok — Lion. ClK-f. 

AM]OU-SlCtt.t — S^nii^ fleurs Uc lis. 

Linibcl. 

Apchon — Stmé flew» de li». 

Aragon — 4 pib. 

Ar agon - StciLE — — 

Arragonnïs — FaMX". 2 étoiles. 

Artois (ancieiu comtei). . , — Semé tkurs de lis. 

LJ^l^c!. 

Albikkf — S;nHoir cogrélé. 

Av i RiCiiE — Fascc. 

Baron de CuAlloni.. . ... — 2 poi--«:nvs. 

Barry (Du) ; jumelles, 

Bastier — I jMTe .iccoinpagnOe. 

Chef. 

Bellay (Du) — Bande de l'usévs. 

Bkql s , — Chevron. 2 roses. 

BÉKi LLK — Chevron, j molettes. 

Bessok — 5 besjn». 

Blaiskl (De) — 6 fusées. 

BtÉ (Du) d'Uxellbs — j chevmas. 

BoNNARO — Arc. 

BOUMONWUitois — } flciindc Ki, taetaie. 

BoDim-Biuv — — — 

iw! ! — 

.. — Scn6 flous de B». 

fiofdure. 
. . — Lion. 

BuTAiiD —Chevron, j billetiet. 

BKmniTA o'Uasuox — t éMMio. 

Oatm tfOtuM — Aibic a lioM. 

Castilbakoo — lion. 

Castilxz — Tour. 

Chabot — j poîûons. 

Chalo-Saint-Mard — Croix de Jérusalem. 

Chalos-s.-S. (Orjtoriens). — Couronne d'épines. 

CHAP^x — Chevron. } chapeaux. 

Chardon du RANQjuer... — Chardon. Chd, 

CHArEAUNEi-F DK KoamOMMB *~- \ tOurs. 

Chesne (Du) —Chevron. 2 glands. 

Choisv — i coquilles. 

CunssON — Lion. ) plantes. 



Nom : Vwr à : 

Onraw. — Patoe. SoleO. 

Cooira (Lr) ob M*tcn,t*c... — S duefimt. 

CoutAUD —Chevron, a con de 

chasse. 

CosTE DE LA CALraiMftM. — Licomc. 
Com DB BkvsAWO Aigle. 

ConOM Chevron. | mutéftu. 

Courtois — j lundes. Fasee. 

Courtois.... Êpée. 2 flcur»4e^. 

Cn/(5N — Trident. 

Cm; . — Achiqucté. 

CitorTE (La) deBourzac. — Bande. 2 tIeurs-Jc-Iis. 

Dau lon nu LnOI Croix ciierOléc. 

Dalmas . , — Navire. Qicf. 

O^rmiNs Ph \'iE\'sois. . . — Dauphin. 

DKlfUI^£H Ufi COMBIRAS. . — Tour. 

DezoteuX.. t hoinnics. 

DtcoT — Coupé. Croisette. 

DOGnt BB ÂtvnXB — Chc\Ton accompa* 

cné. Fasce. 

DOLLIN DU FrES.VF.L. —Lion tenint bedcMrc 

DoRUY — | scies. 

DflOtJAS — chevron.; fer» de pique. 

DUMARS DB Vauooncoort — Aigle couronnée. 
DuMONT DB Vaumjou. ... — Dt«gon. Chef. 

Faoon — Lion contourné. 

Fajos — Jonc SoleU. 

l-AHJON , — Tnmcbe. 

Faikm — Arbic dwgft. 

FniuR — Lion. Piom. 

Flandre. —Lion. 

pLiCHIER — Arbre. Chef. 

Fornel (Du) du Rourb. . — Cerf issant. 

Ft>RTON — a colonnes. 

France C Dauphin») — I fleurs de lis. 

Galli DbLLALOacU —Bandé. Chef. 

Gbl-AS DB LaVTBBC....... — Lion. 

GiMBSTOin.. ' Lion 

GoU)ox. ,, —Sanglier. Soleil. 

Grknade — Grerude. 

HAlsriiffi — Ancre. 2 étoiles. 

Hvmk: ( Ou) —Chef. 5 molettes. 

Hlkiot de Vroil - Chevron chargé et 

acconip.igné. 

HouRs (Des) — Bandé. Chef. 
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ISEO 

JaY OB BSAOFOIlT 

lËRDSAUX 

joilMW... 

looiisiui OB Laomav 

Lair 

LAnuM 

LARGUIBk 

LumiK 

LAVonm 

Ltos 

Lf-VI ANO DE PaKAOBS 

Long (Dl) 

Lyon (Chanoine» Mmto). 
Manscourt 

Marconnay...... 

Marveills 

Mas!>o 

Mattomb 

Mauby 

Mazeron de Praoeix 

Mérard de Saixt-Just. . . 
MtoB 

MlSKO. (Du) 

Mbsblés 

Mlooiott 

Moocn « S. MicKBiB... 

MOLBM 

MbKTAUKUIKT... 

MOMTIIMIIIin 

MoNTFnxin 

MOKTIGUO 

MONTMORK.NCV 

MuoiMOND (Abinye) 

Murât 

Nkv 

Nei'fchèie 

NORMANT (LB>. 

OLnoFREDi-TAnnn 

P^r.VJIFL 

Pakknt du CMAnUT.... 

Pakmi; 

PVM K K 

PhLI 1 111 R (L£)OB MaBTIN- 

\ is.i r- 

Pernet 

PnBiisB(LA). , 

PlESSIS (Dl) de KlCHELIEV 
PODEVIGNE DE GrANDVAL. 

PoR 1 t (. M 

Rang (Uu) 



- Gxifi^. 2 Y. 

- Bande chargée ei ac- 

totttptgntK, 

■ Croix de JéraMlem. 

- Vme dcMelée 
-Mamie «eeolée. 
-Crdxdoielée. 

" Chevion. j votes. 

- Arbie. ArC'CD-cicL 

- Uoo aMronné. 
-Chevn» chargé et 

actoinpflgné. 

- LioD couRMmé. 

- lioo. 
-Vol. 

-GritTon. Lion. 

- Fave chargée et ac- 

>;Qiiip,ii;tiée. 

- ? piij. tlhcf. 

- Fasce. \ bcsants. 

- Barulc. Croissant. 
• Aigit. 

- Fascc. .\i);lc. 

. Che\TOn. a iioiles. 

- } bandes. " 

-Toar accomnaiie. 
Chef. 

- 2 fasces. 

■ ) louneun. 
■CbevRn. S étoiles. 
•LiiHi. 



-èiois BDOie. 
' } tisces crtaeléc*. 
jt fers à cheval. 
Cnaoelin. 
Craîx. 16 alérions 
' Crata ancrcc. 

• ) Ënces crénelées. 

• 1 masses d'armes. 
9 molettes. 

4 rocs d'échiquier. 
' ; aigles. 

■ 5 tours. 
2 b. lions écotés. 
6 fleurs de lis. 
Bras. Montons. 

Fasce chargic. 

Téte -More. 

F.isce chargée et ac- 

conip.ignée. 
î chevrons. 
Chevron. Raisin. 

5 écussons. 
2 palmes. 



Rirf.yrk - 

RoBis' DE LA Thiraudiëre - 

Roche- A ymon ( Li ) 

RoORB (Duj - 

ROOMKAU DB LA PAMStÉAE. ■ 
ROVIKÉ 01 CAVUteV.. . . 
Rova (Db) BB LÉDiOMAM , . • 
RVI?iA«T DB BBIMONT.... 



Fasce ondée. 
- 2 clefs. 



Saint-CkrmaIK . 

SAINr-NECTAUB. 

Salkkwvck 

Saulïbt (Dv). . . 

Savoir 

Skysski- . . 

s1mosetta 

S<)IS^A>i. 



Soi w (jRi-soLiKs. 



.StiKt.'F I r^ole ro)rak de). . 

Tauis: , , , . ...» 

Tkilharu. . 

Tevras de GmMOVAI. 

Thiriok 

torriciani 

Tosc\KE 

Toulouse 

TODRMOM 

TuMBues DB M Roussitu - 



'Arbre. 
>2 nmaiix. 

- Arbr«. 

- A{gk éptoyée. 
-Ctevnxi acconipa- 

«é. Chef. 
-Fleur défis. 

■ 5 fusées. 

- Franc-ouanier. 

■ 4 flanciiis. 

- Croix. 

■ Girunné. 

- Lion couronné. 

- Cîi.Heiii. % rocs d'é- 

k:ii.iiin.'i . 

- Arbre. Lion. 

■ .Xiglc. Qtef. 
-.Croix Je Toulouse. 

■ .•Vigli: 

- .\rDrr. ( JiL-f. 

■ Crt)i\ p.utLU. 
Chcvftiii. 3 étoiles. 
Tour. ; étoiles. 

■ 5 boules. 

Croix de Toukuie. 
Semé fieun de lis. 

- Fasce. i mottâictun* 



TUVDAtKB....... 

Tbvooh s» Omis 

TKUtxiN DB Rotssy.. . . 

TnoL 

Ulsteb , ,. 

Vaiois de SAnrr-RcMY. . 

Vaioas-Macciuva 

Varjie 

Vacveat (Ville) 

VEtmtÈRBS.... 

Vernisy 



• — L* 
, — Clw' 



Vfrnox de BammoiL. 

VEYRlflRKS . . 

ViCARS 

VtLLARS 

Virgile 

VlSCONTl 

Vdimns 



Waldalt. 

WlLl.OT. . 
YvEi 

ZsvrfABT. 



} trèfles. 

Aigle couroonée. 
Croix. Chef. 
Fasce dwfée. 

Bras. 

Fasce. Rose. 

Vi„u. .Vrbre. 

F.cii^son. 

Aigle. 

Colombier. 

Foi. 

Croissant. 
Chef. } annekis. 
Croix chargée. 
} molettes. 
5 pals. Chef. 
Couleuvre, 

} fU->.CCi. 

2 tèic» dragon. 
; têtes lioa. 
} pals. 

Faxe édiiq^KliSe. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES GRAVURES 



A 

AxaoïLÈME (Duc V f, fer de reliure, 

pUmeke iS I(M 

Aiunijnne, ex-libris 17 

— fer de reliure 62 

AosTB (l)*" o\ «x-|i|iri», pbuiehe 3, 

fig. 6 20 

AvcHCNf (A. M. d'), «x-libr» 7B 

ARAr.irvf s n'OBCFT ^^^^'r^ ex 1i bris. . . Tfi 

Amtois (M"" D fer de reliure 136 

Ahêal (J.-B. d*), étiquelte 106 

B 

Bammii, «x^liticto nmomerit 91 

BxutKvncM (Pondadoo), ex-librig... -27 

Rai thazabo, ex-Uhris, planche 8.. . , 61 

Bakhï (C"" du), ex-Ubris 36 

BMtMum, «ic-Ubri*, pUneht 5 38 

BsLLAT (Mgr Di;). Ter de roliura. .... 19 
BRRRr (Duc ni;), fer de reliure, 

plAtuhe 20 109 

Beuhi ^t>"<'Dii),ex-libri« 134 

— — Iroit f«n de reliure, 

planche 17 134, 135 

BoNNARD, ez-libria 32, 63 

Hi.Aishi, [nul, ex-libns 45 

BocRZAc (V* db), cx-libris 42 

B«AVAM> (M.-M.-G), ex-librû 88 

BHl•^BTT^ riTs-^i Ai •< K.), <|Uiilro 
ex-libri«, planche 7 52, 53, 54 

c 

CureBdÈDi: iCh*' DE la), cx-libris. . . 10 

Cauib d'Ohsax (U*C. h), ex-libris. 03 

CABt*m«tN, deux blnone... 23 

CaSTM KAlu n - At.H.\MI-Vl0COim''StMOî(> 

KETTA, ex-libria SI 



Chaloii-iur-SHonc lOraloire de ex- 

libris, planche I fi 

<;uM ! i. J.-.\I.-L. DHi, deux i-\-libri«. 9, 8 

CiiA)iB<jBx> [C* de], fer de reliure. . . . 137 
CiiAUics X,six fers de reliure. 180, 107, 108 

Ciu:s>B (P. ni;, ex-libris ■U^ 

CtAi-issti.N, reliure, ^/«/icAe iS 117 

CoHii-*, fer de reliure 10 

CuiNTR ox Marciixau ex-libhs. 174 

Coume-MéRARn, étiquette Il 

CoRHAI'U, ex-libris. 50 

CiifHTois, ex-libns iiinnuscril,^^ncAe 

/ / •• - *.«.»*•*.. 03 

Conux, deux éliqueltes , Si 

CxAiescM, «x-Ulirie. 31 

D 

Dami>mahtin, étiquette. 94 

DAirroN, étiquette 153 

DxLPUxcH DR CoMxnua, ex-libne, 

planche ? 12 

Devii.las, éhqut'Uc 106 

Dfjuitki x, ox-libri» , 14 

DiGoT (B»*), ex-libria 15 

DooRR DsSréviixB, ex-Ubri« 24 

Duu.in du Kresnbl, ex-tibiÎR , , SS 

l)i>Rizr, ex-libri» 30 

DnoiAs i Mpr i, ex-librifl,|)txneAie . 44 

DuniBSXB, étiquette 58 

DiruAxs m Vaooncoubt, ex-librie. . , 50 

Ili'MiiNT OK \'Ai.i>AJcn-, ex-lîbfie 00 

DiRMAXc, ex-lihris manuscrit 106 

r)l-BANT DE KS. HlMJl'K, éliquclle. . . . . . 107 

Dtmoar, ez-libris pochoir. i 
F 

Fago>, ex-libris 134 
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PiUON (J.-I-.-M, II. , Cliquette 127 

— (L. j, deux cx-libris l'IS 

Palbairslu (B.), ex-libris 127 

— (P.). ex-libri» 127 

Fabjo:«, ex-libri8 138 

— i>K Hhssii>-, e\-libris lltH 

Feuah OK Fo.vniABTi.N, ex-libris 139 

Ftéenn (Mgr), fer de reliure et ex- 

lihri» 110,141 

FoRMKR 1)1- BiU B<;NKiT,ex-libriit manu- 
scrit 92 

FoRTON (J.-L. ob), ex-libris lAi 

FaoHBNT, étiquette 196 

G 

Gau.i nnujk LooiA, ex-Ubris, plMck* 

rfi>ESToi<s iJ.-F. nE), e»-librie 156 

Glomv, ex-libri» 114 

GotMOR, ex-librie 150 

GeARVAt (voir PooKvict» dk), éti- 

qaeUe 10-2 

B 

Haiscql'k dk Raixt-Sémicii. ex-libris 142, 176 
Hébiot db V'roil (A.j, ex-libri», 

pUneKe 1i 116 

— — (I) ex-Ubria 116 

Hoinw ( L. Ms), es-filirw * . . 157 

J 

Jav iiE tÎFxrrKRT, cx-libris 39 

JoHitA.N, cx-libris 147 

I..MR 'C'":, i'\-liliri<, pîanihe i 29 

La PuRiicnt': II. i>ki, ex-libria 88 

Lauovirr. ex-libris 173 

Lauwry (C. ue), ex-libria 104 

Laih-rkc (M"' nE), deux ex-libris. 154, 155 

Lavoisieh. ex-libris 146 

Lb Nobmant (M^ J.j, deux ex-librie, 

lOaaehgiS 180 

LiQCiBR, ex-Iibris 183 

Loxo (J. la;, cx-libris 107 

M 

Marvrii.lc of r.Ai.MAc, ex-lihri» 184 

Martin, ex-libris, planche 74 

Mmso (a. de), fer de reliure 151 

Mausv (S. Ë. le cardinal)» ex-libris. 90 
M ÉRABD DR Saikt-Just, deox ex-iîbrîe, 

plaïuhf ta 130 

Mkrktz i»Kj. cx-libris 185 

Mksmi. |i)L I. ex-libris 60 

Mm (bislricl de), tampon 33 

Miooutif DU BoDBONOH. ex-libris, 

pl.mrhe m 89 

Micuuirr ub UiiiiB»si« ^A. i, ex-libris. . KHI 

— — (Delphine) 101 

— — il^ouise) loi 

M.I.Y.O., ex-libris 175 

MoamoNo (Abbaje de), fer de relirae. 170 



SOS — 

Ml RAT (h), deas ex-libris, pUnelu 

m 101 

V 

Na¥ m RiciraoM»T {Cf M),ex«libris.1i5, 111 



O 

OutrRBoi ^C**], ex-Ubris, pUnche 3, 

fiff f » 

P 

Pbrrbt (J. db], ex-libris S6 

PomtrioNt M Gramval, étiquette. . . . 103 

R 

RicnKt.iKf ; M;,'r A. ar.\ fer de rrliiire 148 
U<K:m..-Aï>io> (A. i>k H;, e.v-iibri;-. . . 43 

RriI'HK DE FaI U?(. \''» UE PijjrxR I H"" 

DU Formbl), deux ex-libris 87, 88 

RoiMRAV M La PAMistlu (Mgr), fer 
de reliure 158 

8 

Sauvrwicx {J.-P. pu), «x-libris. . . « . 4 
Sai>t (',KHMAii»H»'Aiioiir (M'** de), es- 

libris 109 

Siiint-Jc^Hi) de Lyon i Chapitre de), ex- 

libris, pUnche 20 140 

SAiNT^TVecTAtRR (C*« m), «x-libris lOS 

Saim-\'iamck i M'* de . étiquftU- 41 

Sejimîterhk ; voir Sauvt-Nkctaihk i . . . . 102 
SiMoNNoT, deux ex-libris manuscrits 01, 9S 
SoMVARivA I M'* de), ex-libria, ^iJmcAe 

:i.fig.4 30 

Soi (■/(< I l-A-ole mtliteire de), ex-libria 

tampon 118 

Stociuhi, ex-libris 38 

T 

Tbillaro d'Eyiv, ex-libris lOS 

TmiAs BU GaAKVAL, ex-libris 104 

TiiiRRioM, ex-Iibris 171 

TuHHiGiAM 'M'""i.cx-libris,/</«i/icAe .ï, 

fig-^....-. 20 

Tovano-t (Mgr oej, fer de reliure. . . . 140 
Trimbdub m LA RoirsKiiu (V* db), 

cx-Iibris 80 

Tri/dum ubs Urmb8, ex-liiuris 73 

— DB Roiaar, ex-libris 70 

— M SAnmhJuLB, ex-libria ma* 

nuacrit 71 

— Dtr TiUBVL, deux «x-libria. . . 93 

V 

Valots (Marguerite iw), reliure, 

planche I .') 130 

Wrgas 'Diif i, ex-libns 188 

\'KSi)ii;HES llI.Di: , cx-libris 14 

VBBHur (C.-A.), ex-libris.... 183 
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GOMn'E REMiL M U SÉANCE DU 21 DÉCEMBRE 1907 




IKN QUE I 1« séance ait été avancée A cause des 

fêtes de Noël , beaucoup de nos collègues ont 
tenu à assister à cette réunion de fin d'année. 
M. WiggisholT, vice-président, préside en l'absence 
de M. de Crauzat et donne lecture de la lettre 
suivante : 

« A Messieurs les Membres du Bureau et dn 
Comité de la Société des Collectionneurs d*ez- 
Hf II "1 '11"— flV 7 libris. 
^ ^tf^mmmimi^^ Messieurs , 

\( u^^^^^f I, Je suis très reconnaissanl dt- l'honneur «jue vous avez 

bien voulu nie faire en me nommant Président de noU'e 
Société. 

« Mais ma santé ne me permet pas de lui donner tout le 

concours que j'aurais désiré, et c'est avec le plus grand regret 
que je me vois forcé de donner ma démission. 

<< Néanraoius je reste toujours, comme membre de la Société, à sa dii^posi- 
tîon pour lui être utile'autant qu'il me sera possible. 

« Je tiens à remercier mes collaborateurs dont l'empressement et le zèle 
m'ont été si précieux. e( qui m'ont rendu ma tâche si facile. 
<< Veuillez agréer, etc. «> 

M. H. de la Perrière propo.«e l'ordre du jour suivant qui est voté à l'una- 



i. Lettre oiiicc, »|Mkialcuii-iit iliitsiiiéc pour la Suciété, par M"* Madelcioe Saiieron. 
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nimilé : Le Comité regrellani que l'cUtl de sanlé de M. de Crauzal ne lui 
permette pas de conliiiiiei* à remplir ses fonctions, accepte sa démission et 
le remercie d'avoir consenti à diriger la Société en des circonstances particu- 
lièrement difficiles : décide de proposer à l'Assemblée j^énéralc sa nomina- 
tion comme Président honoraire; décide également de tenir l'Assemblée 
générale le dernier dimanche de février. 

Le Comité excuse : .MM. Hargîdlo, de Crauzal. V* de Ilennezel d'Ormois, 
C" Lair, V'*" de Treineuge de la Houssière. 

Le secrétaire donne lecture d'une proposition de M. llenry-.Xndré, deman- 
dant la création d'une rubricpie spéciale pour les ex-Iibris nouvellemenl 
parus. Le Comité, à l'unanimité, considérant (pie, comme par le passé, les 
Archives seront toujoui-s largement ouvertes aux ex-Iibris contemporains, 
cha<pie fois cpi'ils présenteront un intérêt suiTisant. passe à l'ordre du jour. 

Procédant à l'éleclion de nouveaux membres, le Comité nomme à l'unani- 
mité : 

jo ^ime Hobcrt Hémy de Campeau, château de Vorges, Bruyères, 
Aisne, présentée par le V* de Ilenne/el d'Ormois et le H"" du Roure de 
Paulin: M'"*" de Campeau est nommée Sociétaire pour 1907 ; 




2" M'"* Cadet de (îassicourl, 45, rue de Houllainvilliers, Paris, présentée 
par M. Wiggishoff et le B»" du Houre de Paulin; 

3" M"" Galli dclla Loggia, 27. Corso Duca di Cenova, Turin, présentée 
parle B"" du Roure de Paulin et M. H. de la Perrière; 

4" Le commandant Kmmanuel Martin, directeur du dnrnel de la SuLre- 
fHche,t'}H, avenue de la Crande-.\rmée, Paris, présenté par MM. Wiggishofï 
et de (lassicourt; 

5" M. Eugène Plunion, avocat a la Cour d'appel de Paris, docteur en 
droit français et docteur juriste de l'Université de Ileidelberg, 1(5, avenue 
de Friediand, Paris, présenté par M. H. de la Perrière et le B"" du Roure 
de Paulin ; 

H" M. Vitleaul. caissier de la Banque de France, Montauhan. Tarn-el- 
<îaronne. présenté par M. II. de la Perrière et le B**" du Roure de Paulin. 
Les comptes du Trésorier sont approuvés. 
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M. de la Perrière montre ft nos collègues un exemplaire dea NomelUê 

Lettres persanes, Londres, 1735, inA2 : relié en veau, ornë de petite fera à 

dorer du duc de Rohan-Cliabol. portant un maclc v\ un chahol cojironnés. 

M. de (îa«»sicourl otFre à la Société de la part de M"" lln^'ine (lodin, 
secrétaire général de l'Encyclopédie Nationale : le Nouveau dictionnaire des 
ori^ne* et invetUimu utile*, Paris, 4827, 2 vol. portant le fer k dorer 
des pages du Roi à Versailles, nous If rciu-oduiiHjns ci-fontic d'après un 
frottis relouché par rexccllent peinire-héraldiste M Nien iuloi 1'. M. do (îas- 
sicourl donne égalemeal pour les collections de la Société un certain nombre 
d'ex4ibri8 modemea; à ronaaimité, des remerciements sont volés à M"" Godin 
et à M. de Gasaiooarl. 

M. Marlineau envoie un certain nombre d'ex-Iibris h identifier. 

Le Sfcrétaire fait passer la Hirixta firaldiat. la Uevue Héraldique, l'Inter- 
médiaire des Chercheurs et des Curieux, The Book-Plate-Booklet^V Kx-libris 
Journat. 

Les Arcnesde Lutéce, par Fernand Bonmon, Paria, Daragon, 1908, in-8o, 
jolie brochure ornée de belles phologravures* 

A la suite de la séance, le Comité de rédaction se réunit comme d'habitude 

Le Secrétaire, Haron du IIolhe dk Paulin. 

LËS ËX-LIBRIS D'HOZIËR 

()l'\'KNTEFOIS quand on a*oocnpe d'art 

iiéraldique on rencontre !o nom dr 
d'Hozier, et certes parmi tous les généa- 
logistes français, aucun n'a jamais eu 
renommée égale à celle des membres de 
celte famille. 
La première pièce i-eproduile ci-contre 
n'a pas été primitivement gravée pour sei*» 
vîr d*ex«libris; c'est un blason qne Charles 
d'IIozier adopta et colla dans quelques- 
uns des ouvrages qui lui appartenaient, 
("clic pii ic cî-t à t'es aimes : D'azur. ;) lu 
bande d or accompaynée de six étoiles de même ; support deux lions sur un 
tertre ; casque de fasce avec ses lambrequins ; cimier : une étoile d'or entre 
un vol ; devise : A'/ h.ihe/ sua sidera tellu*. L'écu. posé sor la croix, est 
entouré du collier des Saints Maurice et Lazare. Au-dessoii**. une inscription. 

(Charles-René d llo/ier élitil né à Paris, le 2i février 1G40, de Pierre 
d'ilozier, sieur de la Garde, juge d'armes de France, et de Yolande-Marguerite 
de Gerini. Pierre d'Hoiier étant mort -à Paris, le l"" décembre 1660, 
Charles-René hérita avec son frère Ixiuîs-Roger do clutrgcs de juge d'armes 
de France et de généalogiste des Kcuries, par lettres patentes du 3 jan- 
vier it>6G. 
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Loui8-R<^er d'Hozier étail né k Paris, le 7 janvier l(}3i, il avait élé nommé 
genlilhumme de la chambre le 25 avril 165H, el chevalier de l'oixlre de Saiiil- 
Michel, le '2(5 avr il Hisjd. Il exen.a la charge de juge d'arme» avec son fi^re 
jusqu'en Uiïo, où il devint aveugle. 11 épousa, le 20 avril 1680, Marguerite- 
Bourgeois de la Fosse, fille de Samuel Bouiifeois de la Fosse el de Charlotte 
Lcslre de la Motte. Il mourut, le 29 juin 1708, laissant trots enhnls, dont 
rainé fui Louis-Pierre, que nous allons rrtmtivcr ci-des.<ous. 

Quoique n'ayant pas la science âv son pi re, Charles-Benë d'IIozier fui le 
plus célèbre des d'Hozier. 11 reçut l ui-die des Saints Maurice et Lazare le 
26 aoAt 1681. Quand l'édit de novembre 1696 créa les Maîtrises des Armoi- 




ries et VArmori»i général de France, l'office de juge d'armes fut supprimé, 
el, à lilre de compensation, par arrêt du Conseil d'Iitat ihi 18 décembre 16%, 
Sa Majesté nomma Charles-René (riln/icr trarrIe-t,'( iK-i al de VArmonnf, lui 
accordant 1 1. 50 s. par brevet d'armoine», charge qu il exei^ça jusqu'en 1709. 
Mais le.H oflices des Maîtrises ne s'élant pas vendus, les Maîtrises furent sup- 
primées, par édîld'aoAt 1700, et la charge déjuge d'armes rétablie purement 
et siiiipkmenl par édil d'avril 1701. 

('halles d'IIozier s'étanl hrouillé avec neveu, Lotiis-Picrre, offrit de 
remettre son cabinet de livres au Hoi, uioyeiinanl im coulral de rente viagère 

I, La chaq^ile jupt-irniiiies fut cnV<< pnr l'-dil dr jjinvitT <(iir> ; le premior juge (rsrmpsfut Fcan- 
^m* de Chevrici>i, scigiiour «le Sninl-Mmiris. oui fui iioiiiiiil' par lolti-vs |Hilf>iil<-s <lii i I jaiivirr 1611); 
il ilcntissionna «-n l<'>4l fii fnveur lie Piem' »rllo)ti«'i' ijni fui nommo le 'i't avril 1641. ui chai-ffe «le 
L'rii«'Blogi>iU> <U's Éfiiric» du Uni avait <'>U'' crri'i' par 1<>I trt-s [inf enli'S du 21 s»'|)U'niI»rt' l»it;t et donné 
A Pierre d'ilQiicr. — Voir : llaron du Rourc de i^ulin. Lu Juge d'arme* de t'rtmet tt It* géné»lo' 
gtsUtdn wdre» rfir IM. Paris, Daragon, éditeur, ItHNI, in-S. 
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de 4.000 1. Le duc d« NtfaîUes «coepta celte donation au nom du Régent, le 
aainedi malin t.'J novembi i- 1717 ; le cabinet d*Hozier comprenait 160 grande 

portefeuille^^ in-folio, 72 ou 75 volume». 34 porb renilles sur VArmoriitl, 35 
volumes reliés de V Armoriai général ayant plu^ do 130.000 armoiries, 272 
ou 275 volumes annotés, 600 volumes pour la plupart annotés Qairam- 
bant reçat ce don et fut chargé de le classer ; il termina son travail le 16 février 

1720 i t le remit à la Bibliothc(iue du Hoi le 2 avril : ce fui l'origine du Cabi- 
net des Titres. Aprè« ce don, Charles d Iloziercnntinua encore ses travaux, 
et, s'étant réconcilié avec son neveu il lui laissa, à sa mort, tout ce qu'il 
avait réuni depuis 1717. 




Il avait publié : Généalogie de h ninison de Con/hns. Chalon^, in-i'olio. — 
Recherehet de la noblesse de Champagne. Chalons, 1673, 2 vol. in-folio.'— 
Bêmarqaea tur thùtoire de Ch»rles IX de Yarillas, dans Tédilion de Paris, 
4686, 2 vol. in-i. — Généalogie de la maison de la Far». Montpellier^ 1695, 
in-folio. Il existe de lui en manuscrit : Reckerckèa *ur les Armoiriee de 
Bourgogne. 

Chailea-René mourut à Paris le 13 février 1732. De son mariage, contracté 
le 15 août ISffî, avec Marie-Edmée Terrier, veuve d'Ëloi Rossignol, it ne 
laissait pas d'enfant. Depuis le '1 novembre 1710, Louis-Pierre d'IIozier, son 
neveu, avait reçu des lettre» de sun'ivance de In charge rie juge d'armes, dont 
il avait prêté t>«tincul entre les mains de Louis de Lorraine, Cîrand Kcuyer, 

I. ClairaoïlMul, 923, p. 82. 
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le 3 novembre 1710. H avait ëlê nommé, le même jour, généalogisles des Éca- 
rtes du Hnî Loius-I^icrre d'Ilo/iti iK' Séri^^iij élait né à Paris, le 20 
novembre KiH"), il n çut la croix de Saiiil-Mu liel. le 2! fi-vriL-r i71i, il devint 
doyen de cet oixire. maître oi-dinaire den comptes, le 2(1 juin 1727, il reçut 
une pension de 1.500 livres le 22 tnar^ 1732. Il avait épousé, par contrat du 
'22 novembre 1716^ Marie-Anne Robillard, fille de Georges Robillard, écuyer, 
Keigneur, comte de Cosnac, conseiller secrétaire du lloy, maison et couronne 
<le Franco, et de aes finances, et de Marie-Anne le Bœuf. De celle union il 
eut sept enfantâ. 

Il fit faire pour sa bibliothèque deux ex-libris armoriés qui uedîfl^rent que 
par la taille et le cartouche. L'ëcu surmonté d'un casque de faace avec ses 

lambrequins, soutenu par deux lions, est entouré du collier de Saint-Michel. 
Il est posé sur lin cnrlfuiche avec le-* noms et qualités de d llozier. Les étoiles 
désarmes sont <i argent, au lieu il Or, ce qui esl une brisure de sa famille. 




C'est pendant son exercice que parut ÏArnwrmi yéncrul de lu Fn-ince, ou 
Regûtresde la Noblesse de France, Paris, 1736-68, in-folio. Cet ouvrage, qui 
contient un grand nombre de généalogies de familles françaises, n\i ahsolu' 
ment aucun CHrncière officiel, c'esl une en/reprise commerciule qui du reste 
réii-sit mal. Il publifi aussi : Lettre en forme de dé/i liUéraire signifié uu corps 
entier de l;i iitièniture. Paris, 17o2, in-12. 

Louis-Pierre mourut Paris, le 2» septembre 1765; son second fils, Antoine- 
Marie d'Iîti/it M «le Sérigny, né à Paris le 2H août 1721. avait reçu des lettres 
de provisions i\v -iirvivance, le l*'*' octobre 1734, et prêla serment le 27 
octobre de ladite année. 

Il écrivit V Histoire généalogique de la maison de Chastet.ird, 17otj, in- 
folio. H continua la publication des Registre» de la noblesse; il est Tauleur des 
troisième et quatrième registres. Il rinterrum])il. suivant Chaudon. pour ne 
pas s'exposer à blesser la vanité des gens ou à trahir la vérité. Il reçut l'oi-dre 
de Saint-.Maurice en 1701. Il ne »(i maria pa« et déiniâ«»ioiina en laveur de 
son neveu, Ambroise-Louis-Marie, nommé survivancier de la charge le 27 oc- 
tobre 1788. La Révolution, ayant supprimé I& noblesse liérédiUiire le 19 
juin 1790, supprima sa charge, et Ambroise fui le dernier juge d'armes de 
France. Babon du Hul'he oe I-'aulin. 



LKS KX-LIURIS 



DE LA FAMILLE GHANGIER DE LAMOTTE 

I:HS la KIN du xmi'- el au xviii" 
siècle, la cour des» avde» de CliMiiiont, 
le bureau des iinances de Hioni el les 
pirsidiaux de ces deux villes. ëlé 
des pépinières de bibliophiles: presque 
tons les magistrats de la Basse-Auver{;ne 
possédaient une bibliothèque, pour 
hupielle beaucoup d'entre eux avaient 
fait j^raver un ex-libris. Après la Hévo- 
lulion, (juehjues-unes de ces biblio- 
thèques furent dispersées au gré des 
enclières, el leurs épaves se retrouvent 
chez les bouquinistes de la région. 
D'iuilres, en beaucoup plus grand nombre, restèrent chez les descendants de 
ces bibliophiles, et trouvées sans intérêt furent reléguées au grenier. 

A l'heure actuelle, malgré de patientes recherches, il ne m'a pas encore 
été possible de rassembler tous les ex-libris de cette province, el chaque 
année me réserve de nouvelles el intéressantes découvertes. Dans ces con- 
ditions, un travail sur ce sujet risquerait fort d'être incomplet et je préfère 
attendre, avant de publier mes notes sur les ex-libris de la Hasse-.\uvergne. 
Aujourd'hui, je signalerai simplement une erreur, échappée par mégarde 
à la plume de MM. Poidebard, liaudrier et (îalle dans leur admirable 
ouvrage sur les bibliophiles du Lyonnais. 

L'erreur est d'autant plus excuwible, qu'il y a similitude de nom, dé 
charge et presque d'armoiries. Il s'agit de l'ex-libris attribué à lorl à Ktienne 
(irangier, avocat en parlement, conseiller secrétaire du Moi en la généralité 
<le Lyon en iHiH. Cette marque de bibliothè(jue, dont je possède la plaque, 
est celle d'un habitant de la Basse- Auvergne, Pieyre (iningier. seigneur de 
Vedières et de la Tour-Vidal, avocat en parlement, originaire de la ville 
d'Allègre 

Il y naquit en 1694 de François Grangier, bailli de celle ville, el de Claire 
Houtaud. el se fixa à Hiom. par suite de son mariage, célébré le i déeembi-e 
1721, avec Jeanne Higauld de la Chabanne, lille de Jean Higauid, écuyer, 
seigneur de la Chabanne et de Lavor, avocat en parlement, et de Françoise 
Faydit. Cette alliance l'apparentait à d'anciennes familles de robe, et lui 
donnait droit de cité dan» la sénéchaussée de Hiom. II y acheta une maison 
el pendant quarante ans exerça sa profession d'avoeal. Homme très distingué. 

1. Cfllo raniillc n, Irè» prubiililfiiicnt, une nri|;iui- (-oinniuiii* nwc Ira (iran|;ier tlii Vrlny. Ijt 
ville dWllèjcii', iKTCrau do» (.irangier <l',\uvftxi«'. «•»! cii efTel liii'ii n«p|iroclnV lU' relie de Sainle- 
Sieol(-n<\ lieu (l'origine <les Oi-angier, du Velay. De plus, 1rs armoiries de cr<( deux rumilIrH 
orfrcnl eiilre elle» de gmndes Kitiiililudcs. I.e» «irorujier du Velny |>orlen( : It'azur, nu rhrrron 
d" argent, accompagné rn paintr ifune t/ranije <lu même, ouverte itii chani/t. 
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(le fjrand savoir, il jouissait de la con!<iiIiialion de ses concitoyens et .imag«a 
par -^on travail une très belle fortune. (]oiisfiller secrétaire du Hoi, inaiiïon 
el cuuronne d<j France et de ses ilnances en i7i2, cet ofiice h)i procura la 
noblesMf et, peu de temps après, il'feinit l'acquisitton de la baronnie de 
Cordés, située près d'Orcival, dans un pays montagneux el charmant. C'était. 
h celte époque, un grand cliAlivin IV-odal. datant des xiV et xv*" sicclt"^ Il élait 
composé de dcu.v corps de logis- t n angle droit, ayant chacun une grosse tour 
ronde aux extrémités el dominés par un donjon carré ; d'élégantes tourelles 
en encorbellement allégeaient la lourdeur de Tédifice, qu'un fossé sans eau 
isolait. Pierre Grangier paraissait afTeclionner beaucoup celte propriété, 
achetée toute meublée, et où il avait fait <\c nombreuses réparations. Il y 
transporta sa bibliothèque composée d environ un millier de volumes sur le 
Droit, la Religion, rHistoire, les Sdencea. Tous ces ouvrages portaient un 
ex^ibns à son nom. 

Le premier en date cl le plus commun est une simple étiquette typogra- 
phique, sur laquelle, dans un encadremciil rt-olangulaire. on lit : ex biblio- 
Ibeuà Peti'i [ Grangier in Senalu | Palroni catalogo inscrip. | Lit. N". 

Le second, gravé sur cuivre, est aux armes du titulaire : De ffoeulet^ à 
une grmge d'argent, maçonnée de sable, ouverte du champ: au chef eouau 
(Fazur charge' rie tmia étoiles fl nri/ent. I! porte un écu ovale placé sur un 
cartouche de style Louis .\1\", surmonté d'une couronne comtalc et soutenu 
par deux lions ; au-dessous, on lit la mention suivante : De la bibliothèque | 
de M' Grangier Scci" du Roy, avocat en | Pariement. Cet ex-libris est 
postérieur à l'année 1742, date de racquisilion de l'office de Secrétaire du 
Roi et est fort rare, 

En dix ans, jt I ai ri iiioulré une seule fois en épreuve ancienne, sur 
papier mince el légèi-emeni Jauni. Tons ceux offerts dans le commerce 
sont des retirages exécutés sur papier fort et blanc par un typographe de 
Qermont, primitif possesseur de la planche. 

Sur la fin de ses jours, Pierre Grangier, devenu veuf, se relira complè- 
lement au cliàleau de Cordés, où il mourut, à lagc de 83 ans, le il 
dteembre 1777. H fbt enterré le lendemain dans le chœur de l'église d'Orci* 
val, en présence des chanoines de cette collégiale. 

De son mariage avec Jeanne Higauld de la Chabanne. il laissa un fils : 
François (irangier, écuyer, seigneur de Vedières. la l'our-N idal, ('ordès et 
Orcival, conseiller du lioi en la sénéchaussée d'Auvergne et siège présidial 
de Riom, né dans celte ville le 7 décembre 1722. et décédé le 20 juin 1783; 
il avait épousé, eu pn iiii( i < - mices, le 10 avrïl 1717, Marie-Madeleine Cas- 
sièrc, lille de défunl^XF André Cassière, ofli<-i<T chez le Roi, et de défunte 
dame Marie-.\nne I^lol; elle mourut l'année suivante, sans enfanta, et il 
épousa en secondes noces, le 28 décembre i7Sl, Marie-Anne Duboys de 
Lamotte, fille de François Dnboys, écnyer. seigneur de Lamolte el de Pessat, 
et de Perrette de Viseaguet. De ce second mariage, il eut deux fils, Pierre 
et François. 

Pierre Grangier, écujer, seigneur de Cordés el d'Orcival, né à Hiom le 
13 décembre 17S2, fut officier au i-éginienl de Royal-Roussillon; il avait 



D i git i z o d by VjOOgle 



I 




^'*^=)r)E LA hlEUOJF.q\'f. 
rpEM'^Gf^WGiER SEC* 



ABCHIVES DE LA SOClÉTt FRANÇAISE DES COLLECTIONNEURS D'EX-LIBRIS. JANVIER 190« 

Plancho 



QurNiitHi Amift. — Page *. 



Digitized by Google 



Tiré sur !• planche originale 

pour la Société française des Collectionneurs d'Ex-Ubris 



Digitized by Google 



— y — 

épousé à Paris, paroisse Sainl-tîervais, en septembre 1779, demoiselle Anne- 
Ilenrielle de Pierres, fille majeure de défunt messire Itené-Antoine de Pierres 
<le Fontenailles, chevalier, seigneur de Pigny el autre» lieux, en Touraine, 
et d'Anne-Marguerite d'IIarambure ; il mourut à Orcival le 22 juillet 1818. 

François Grangier, écuyer, seigneur de Lamolle, frère du précédent, né à 
Hiom le 22 novembre 1737, hérita des goûts de bibliophilie de son grand- 
père. Il avait formé une petite bibliothèque pour laquelle il fil graver, en 
1779, par Ch. (iaucher, le superbe ex-libris reproduit dans ces Archives. 

Les armes sont écirtelées aux 1 et 4 de (jueules, à une grange cT argent^ 
maçonnée de sable, ouverte du champ; au chef cousu d" azur, chargé de trois 
étoiles cT argent {(îrangier) ; aux î? et .i. d'or, à un arbre de sinople, terrassé 
du même ; au chef de gueules, chargé de trois casques cT argent, tarés de pro- 




fil (qui est Duboys de Lamotte, du chef de sa mère). L'écu français aux 
armes est posé sur un cartouche de style Louis XVI, enguirlandé de fleurs, 
sommé d'une couronne comtale el accosté de deux lions accroupis sur des 
nuages ; l'inscription porte : De la bibliothèque | de François (îrangier de 
Lamolle | Cap. de Dragons au Régiment de Deu.\-Ponts; plus bas la pièce 
est signée : Dessiné et Gravé par Ch. Gaucher de l Acad. des Arts de Lon- 
dres 1779; elle mesure OO'"»' X 116""". Il existe \\n premier état fort rare, 
portant une inscription différente el s'accordanl avec la date de l'ex-libris. 

Kn effet, en 1779, François Grangier de I^mode était, au début de sa car- 
rière militaire, simple sous-lieutenanl au régiment de dragons de Jarnac;il 
fut nommé capitaine en 1790. Knti-e ces deux dates, son régiment s'était trans- 
formé. D'abord, en 1783, il était devenu le régiment de Deux-Ponts du nom 
de son colonel, puis, en vertu dune ordonnance du 17 mars 1788, il avait 
été séparé du corps des Dragons, pour former le régiment des Chasseurs 
de Flandre, en garnison à Sarcguemines. François Grangier fut réformé en 
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1792. Un an avant de quitter l'année, le 7 mars 1791, il avait épousé ft 

Clermont. paroisse SainKîcnès, demoiselle Marguerite Mallet, née h Cler- 
mont le^ 13 juilli t I7(ii, de Nicolas- Marlial Mnllel. éeuvcr, concilier du Hoy 
à iu Cour des aj'des de Clerraonl-Kerrand, et de dame Anne Dumas de Clia- 
landrat. Sous l'empire, il habitait Clermont, dont il fut maire de 1809 à 
181 r>, el, eu celle qualilé. civv chevalier de la Lésion d'honneur. A m 
mort, il laissait deux lilles. L aînéc, Marie-Anne Grangier de Lamolle, née à 
(Jlermoul le 7 décembre 1791, épousa, le 6 décembre IMI"), (Charles-Albert, 
comte de NN'aulier, maréchal de camp des armées du Iloi, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louid, officier de la Lé^^on d^honneur, né 
k Bnixi lles en 1757, de Joseph-An loine de Waulier el «le dame Thércse- 
Sophie \'errannpman. Sa s«eiir cadette, .Xnne (îrangier de Lamolte, née ù 
Clermont. le 2(> février 1793, se maria, le 28 février IH20, avec son cousin 
Louis-Joseph Grangier, baron de Cordés, chevalier de l'ordre royal et mili> 
taire de Saint-Louis, capitaine d'état-major, aide-de»camp du maréchal Mac- 
Douai, duc de Tarenle, puis plus lard chef d'escadron, né à Hiom le 
novembre 17X3, de Pierre Grangier. écuyer. seii:ncur de Cordi-s et d'Orci- 
val, otiicier de cavalerie au régiment de royal-Uoussillou, el de dame Anne- 
Henrielle de Pierres. Il mourut sans postérité, le 15 février 1850, et avec lui 
s eleignil la famille auvergnate des (irangier, seigneurs de Védières, la Tour- 
Vidal, Lamolle, (tordis, Drcival, de. Klle avait été convoquée en 1789 à 
rassemblée de la noblesse de la sénéchaussée de Hiom'. 



1747. Son frère, ecclésiastique, le confia aux bons soins d*un chanoine qui lai 



Figure 1. 

hl commencer ses éludes. Desliné d*abord au barreau, il se tourna du cùlé 
de la médecine, et suivit â Ntmes les premiers éléments de cette science 

t. Los ronM iKnriiu nU );(5ii4!-ulu<,'i({)ic^ de cet article lont iiUSdiU, cl tiré», en grmide partie, d» 
réUt cîtU do Qoriuont, Hioiu et Orcival. 
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auprès de l'habile chirui gien Pigiiol. Il passa ensiitte six ans à la clinique des 

frèit'stlc- la (^Iiarilé. à (ireiiobie. Di> là, il i i iidit à Montpellier pour occuper 
une place de cliiruri^'iLii iiiU riif à l'hôpilal Saint-l^los (1767]; après sept ans 
de profession, il s'établil à Nîmes ( I77t1. ofi il i xin a son art avec un grand 
.succès, ce qui lui valut la charge de cltit urgieii eu cliel des hospices. Il mourut 
dans cette ville, le 22 octobre 1808. L'^tquetle de ce savant, faite au pochoir, 
méritait bien de figurer dans notre notice (fig. 1).. 

MONTCALXI (Lb cubvauer de) 

S'il y a une famille, illustre entre toutes celles du Languedoc, c*est bien ta 

famille de Mnntcalm. Son alliance avec les Go/.«tn el la conduite héroTqué du 
marquis Moutcalm au Canada siifftiaienl pour la n-ndi-e célèbre. 

Originaire du Houcrgue, son premier auteur ct)nnu est Simon de Munlcalm, 
seigneur de Vialas et de Cornus, au diocèse de Vabres, qui vivait an xiii* siècle. 




Elle a formé plusieui^ branches : celle des marquis de Moutclus s cleignil dans 
la famille de Vivet au x vu* siècle; -celles des Montcalm-Goxon et des Mont- 
calm de Sainveran se sont éteintes vers la fin du dernier siècle. 

L'ex-libris cfue nous reproduis»>!i< (îg. 2). et qui ne pmii' aucun prénom, 
ne peut être que celui de .Teua-raul-Jo:>eph-b'ranv<>is de Monlcalm, marquis 
de Monlcalm-Gozon, seigneur de Saint- Victor, Gozon et Mélac, officier de la 
marine royale, chevalier de Saint-Louis et député de la noblesse du Rouergue 

aux Klats-généraux de 1789, mari dWune-Sophie de la Jonipiièie. 

('et ev-lihri'i ptn-tr li '^ anni*< dc-^ Mnnlcalm : F.ntrtelè nu 1e.ll cl'nzur ù 
trois colombes d nryent, et 1 ; .lu '2 el :i de sable ù in tour d argent y sur le 
tout : De yueulet à Ut bande d'argent bordée d'azur et ans bordure crénelée 
d'argent^ qui est pk Goxo.n. 



Digitized by Google 



— l« — 

Il fut grav^ par Dauchiiif à Cambrai. 

Guigard a rc pi cxliiil le fer à dorer de Louis-Daniel de Montcalm^Gozon de 
Candiac, né en 1676 et mort en 173:3 1 1. 2, p. 12( ». 

MOIŒL ;FiiAN( OIS 
pt' ISO M Milice na(|nil h Xarhoniu', de (luilhiimic. riloyi'ii de celle ville, el 
de tlemoiseilt' I rançoise d'Abbe, el lui baptise en l'église Sâiiil-SébasUcii, lo 

20 février 4661. 




Figura S. 

Parbrevet du 15 décembre 1720, Louis XV nomma François Morel, <^a- 
noine de la cathédrale de Ntmes, à la place de Mathieu Novj, promu grand 




Figure 4« 

archidiacre. Il cU-vinl peu après vicaire général, officiai de l'évêchéde Ntmes» 
et plus tard précenleur du chapitre. 
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Le 11 jain 1744, il résigna cette dernière ehai^ en làveurde Jean Femnd, 
qui ne fui admis par le chapilre, que le 30 juin 1746, et installé après la 

morl de Moif!. \c 1 juillel suiviuil. 

Le catalogue de la bibliothèque de Morel, dressé lu 10 juillel de la même 
«nnée, devant M. Chastang, conseiller du roi, commissaire aux inventaires, 
indique qu'elle était composée de 1. 655 volumes, dont 116 formant 55 ouvrages 
in-fol., 144 en 96 iR>4; 100 en 59 in-8«, 1.295 en 513 in.l2et in-IO. 

Les deux cx-libris que nous reproduiwns fig. 3 et i'i ornaient la garde de 
celle belle collection. Ils reproduisent les armes : D'argent^ à C arbre de sinople 
«irr un tertre de même^ accosté de 9 moiette* d'éperon'de mime. 

(A eaivre.) Paospaa Falgaikoub. 



BIBLIOGUAPHIE 

CL!» venons de recevoir les Vénus Gréco-Homaines de la vallée 
du RhinSy de Madame J. de Flandreysy, Paris, s. d. (4907), 
in-8o. Au point de vue typographique, cet ouvrage, imprimé à 

Valence sur papier vergé, enriclii de nombreuses phologravures, 
est extrêmement joli. M*"" de Flandreysy étudie successive- 
ment les Vénus de Marseille, d* Arles, de Fourvière, de Ntmes, de Valence, et 
de Vienne. Une psydiologie très fine, un grand sens artistique joints à une 
réelle érudition, aides par un style agréable et délicat, rendent celte élude 
extrêmement intéressante. L'auteur, très traditionaliste cl pénétrée d'un 
amour mlense pour la Provence, déplore notre centralisation à outrance, et 
le dépouillement des provincM au profit de Paris ; oeh augmente encore 
la valeur de cet ouvrage pour tous ceux qui aiment notre vieille France. 

E, R. P. 

he Book-plate Booklet. — Comme l'indique son titre (hooklef, petit 
livre), cette Hevue, qui se publie à San Francisco, est de très petit for- 
mat (in-16 carré). Le numéro d*août contient des nolices avec listes d'ex- 
libris dessinés par M. Claude Bragdon, par miss Emma J. Cotten et par 
miss Mary Ëleanor Cmvttn; une notice sur la Société Californienne d'ex- 
libris, avec huit reprodnrlions d'i x-libiis modernes. C'est une publica- 
lion peu imporlanle, niais qui monti-ecumbicn le goûl des ex-libris se répand 
dans les diverses parties des États-Unis. 

ulletiD de la SociAté « Le Vieux Papier ». — Le fiucicule n» 45 est 

particulièrement intéressant pour nous; on y trouve, d'abord, nn 

curieux article de M I Pellisson sur (Jucl(/ucs c.r-librix manuscrits d'éco- 
liers, de i;('u< (lu peuple, etc.; puis la tonliniuilinn do la liste des K.r- 
iibris hotirfjuiynons, de noire confrère Léon QuunUn. accompagnée de 
quatre reproductions. J.-C.W. 

Le Gérant, J.-C. WiGUiSHoFf. 
NACO», pnoTAT rnàuu, mpMitBUM. 
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LISTE 

DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 



oflicM de 6iiK I'«cliiio0e de leur Ex-libris cdHi de kun cdKgue». 

A<»Y, graveur, 14, rue Castlglioue, Paris. 

AtUARi) lu CholUET (Comte), 114 lus, boulevard Malesheibei» Pir». — C. 

Ai.i.AKo Dt Gaillom (Baron), 5, quai Malaquais, Paris. 

Ammanx, 2}, Gcllcrstrasse-Hamhourjî, Elbe. Êcbiwne. 

ANDtÉ (Ernest), 17, rue \'ictor-Hugn, à Gray (Haute-Saône). — Èchtn^. 

kktkvo (P.), rue des Quatrc-Dauphins, à Aix (Bouches-du-Rhôiie). 

• Baiio-Ik (W.-R.), 161, \V.ishington Avenue, Brid^'cport, COOO. (ÉtItS*Unis). 
BaRCAIXo (F.), 94, rue d'Allcm.ignc, Paris. — Echange. — C. 

Bbauchamp(P. Robf.rt dk), i n, rue Saint-Semin, Bordeaux (drondc). — Êtbn^. 

Bruivoye (Ad.), 27, rue Tallcyrand, Reims (Marne). — H. 

BewKAltb (Rud.), 97, l.terbachstrasse, Fraolcforl-sur-lc-Main. 

BimïIt lu; Riiv(K.), 64, rue Fraiisois I", Paris. - C. 

Bkrtarelu (Ach.), I}, via Broleiio, Milan (Italie). — Bibange. 

BsTHMAMM (Bnon Hugo de), )t, rue Pauquct, Paris. 

BiBUomf'.quE des Bôrscnvi-rcins Jer Deutschen Buchandier, Leipzig. 

Bibliothèque royale de Belgique, 5, rue du Musée, Bruxelles. 

BiBuoTHKQi E du Congrès de la ville de Wasliingtnn (Ktats-Unî*). 

BiBUOTHÊQUE Sainte-Geaeviëve, 6, place du Pan:lv:on, Paris. 

BiBuonitQOB de U ville de Ulle, à l'HAtel de Vflle, L{ne(Nord). 

BlBLiOTHi QUH de la ville de Paris, 29, rue Sévigné, Paris. 

BiBi.iOTHKUUb de l'Union centrale des Arts décoratifs, 107. rue Je Rivoli, l'.iris. 

BiEGo DErro Giso (Louis). Bastia di Rovolon, Province de Padoue (Italie). 

BiixoT DE GùLOUM, rcccvcur de l'enregistrement, Audruicq (Pas-de-Calais). — Échange 

• BitMONT (Éitifle), diiectcor de la Ktmie du tford, ifi, ne d'CMStroont, Paris. 
BoissosSET (Baron), ]i, -nt- ilt-, \\\-\/, Dni-.ii fNord). — Echange. 

BoKY DE La \'ergke (Comte de), 2i, ne >i iint-Pétcrshourg, Pans. 

Braysr (.Mac), .\uchenteil, Helen.sburgli. \. h. Lcosse. 

BsùiusoN (De), 17, rue de More, Le Mans (Sarthe). — H. — Bxbottge, 

• BiRTAun (M«* V.), fS, nie Ptene-Charron, Pari*. 

BlOHETTA d'Usseaix fCoiTitc), 62, iivcnuc dn Bois, Paris. 

Cadet dkGassicotrt (.SLidame), 45, rue de iioulaïuv illicrN. Paris. 

Cadet de Gassicolrt (L.), Archiviste-Trésorier, 17, rue Liigrange, I^ril«— M. 

• CAiaiÈRES (.Slonseigaeur de), évèque de Montpellier (Hérault). 

GujamiKi (Louis), Chawlllé, par Kpinett-le-Chevreuil (Saillie). — Êdungts ta(^$. 
CAMrFAT (Ni'"^ Robert de), cli.itc.r.i Je \^lr^l;^, Brayércs (Aime). 

Caramak (Duc Je), 9. rue de Solterino, Fans. 

Carême (I-.), Secrétaire-adjoint honoraire, 7, lue d'Alencoo, Parit. — H. 

Cartieii (Louis), i), rue de la Paix, Parit. 

Clsrmokt(J.-P.), 25, rue Montbaion, Bonlcaax (Gironde). 

Co( Mos ( | . ), conservateur des forêts, j, avenue de Savoie, Cbanbéiy ^voie). 

CoRMENis (Vicomte de), as, rue de l'Arcade, Pari». 

CoBPCT (D' Van den), ai, avenue de h Toison d'Or, BrOzeUes. 
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Ckalvat (F. de), Fr^MLlint, 52, rue de la Tour-d'Auvergne, Paris. — Échange, 

Decroix (Maurice), 27, rue de Bourgogne, Lille (Noid). — ÊehaHgt. 

Dblcc, 10, rue Vital, Paris. — Ècbatigis fuicms. 

Dnns W3 PKagb, 7;, me de Jemniapet, Lille (Nonl). — Èehmget «wanit. 

Denaiwi I ii R-^^ (Dr Hamfi, nr), chAtcin lîr Dt-n '■nvill-ers. ;Mr Piiliivicrs (Loiret). 

Des RohK»irij!d.),9,ruedurjubt)urg-Saiat-(jeornLS, N.iiKy i^Meurthc-tt-Moselle). — Ècbangt. 

DiBUAiDE (A.), 20, rue Estelle, à Tours (Itidre-et-Loire). 

DixsoN (Madame Zella Allen), tbe Libraiy Univenity, Chicago (Ëut»-Unis). 

DoÊTSCH BnnieBR, %i Sommerttrane, Ûle. — Ëebangt. 

DoR (Pierre), j, rue d'ArcoIe, Marseille (Bouches-du-RInSne). — Echinée. 

DoRVAUX (Abbé N.), directeur du Séminaire, rue d'AsIcld, Metz (Lorraine). 

DajMHUe-DBCOUBES (A ), 9, rue de Paris, à Périgueux (Oordogoe). — 

• Dons (F.), sa, boulevard Caniot, Dijon (Càle-d'Or). 

EwGSUiAim (E.), V'^-P"» H»*, 34, roe de rArcade, Ptait. — H. — Ëtbtutga français tmaeiif. 
Fai.gairoi.i.R (Prosper), archiviste de la ville de \'auvcrt (Gard). 
Farcy (P. de), à Saiiit-Martin-la-l-orét, Angers (Maine-ci-Loire). 
Faiia (V'icottite A. de), 11, rue Hoissière, Paris. 
Flamorm («Docteur F.), 1 1, place Grenette, à Grenoble (laéie). 
FLEuami (Comte Alph. de), a6, avenoe Ktéber, Paris. 
Fi^EURV (Comte P. de), i l'Isle-Jourdain (Vienne). 
Flokancf. (Jules), 17, rue de la Banque, Paris. — P.cbangt. 
FoNTPE RuBiN'AT (P.), avocat, Rcuss 1 I .irragone), Espagne» 
FoNTAMn (G.)> 13, rue de Lodi, à Saint^Etienne (Loire). 
fîooCBioN (Paul), j 5, me de La Bretonnerie, Oriéaas (Loiret). 
FaAMBUSTi (Professeur Arnaido), 7, via E. Albancse, Palerme. 
Fray-Foi rnier (A.), 17, rue des Basses-Palisses, Limoges (Haute-Vienne). — H. 
Galu della Loggia (M"') 27, Corso Duca di Gcnova, Turin (Italie). 
GamNES (Vicomte de), chez M. Rapine, li, rue du Montparnaaae, Parts. 
« GmiAIN DE Maidy (Léon), 26, rue Heré, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
GiSTAS (Comte de), 24, rue Brauhauban, à Tarbe^ f Jlautcs-Pvténées). 
Ghbujmg (Comte A. de), au château d'Elscghem, par Peti^hem (Bcigi<]uc). 
Gbsliw (Comtesse de), me de la Bretonnerie, Orièans (Loiret). 
Goi'Rv (Georges), 5, rue des Ticrcelins, Nancv (.Mcunhc-ct-MoscIle). — ÊdmHft. 
Gkoi irr-Cli'b, 29, Kast Thirty-second Street, New-York (États-Unis). 
GRLKL(Léon), 418, rue Saint-Honoré, Paris. - - C. 
Gruxdv-Neunank, Liiilctun place, Watsall (Angicterrc). 

• Ginmtnt (Robert), )0, me Saint-Loafs, Amiens (Somme). 
HaCKSPILI. (Ahhc L.), Gr.indc-Ri)c, Buscndcrf ("Ijirr.TÎni-V H. 

Hekkezei. d'Ormois (X'icomtc J. de), i6, rue de Chaillut, l'aris. — C. - - Echaiiga héraldiques, 
HF.SRY-.\Ni>Rt , 5, rue du Faubourg-Saint-Jacques, Paris. — H. — Êfltange. 
HoussAVE (Henri), de l'Académie française, jo, avenue Victor-Hugo, Paris. — H. C. 
JmTiCB (Misi), 7B5, Madison avenue, New-York (ÉUti-Unis). — Êtkugt. 

• Lair (Comte). iS. rue I^is-Cises Paris. —&îwf»Mrinrf. — C. 
Lambert (i .), domaine de Gervats, â Lagnea(Aîn). 
Lancenscheidt (Cari), Hallesche Strassc, 17, Berlin, S. W., 46. 

La PBUueae (Henri de), 6, rae Barye, Paris. — Êcimgts hkMiquts. — C. 

LAtnMAKH (Dr), directeoT de h BiUiodiéque Royale, Miinich. 

L18ERT (Ernest), ju, passage Bosquet, Paris. 

LiMBURG-SriRt'ii (Comte Th. de), i^>(>, rue de la Loi. Bruxelles. 

LiHNiG (Benjamin), 60, rue Conscieiu t , .\nvcrs (Belgique). —H. 

LiOM (Louis), ij, Bôttgvrstrasse, Hambouig. — Êebuùgi. 

LoOREiRO (Général Adolphe), 88, JanelUs Verdet, Lisbonne. — Échange. 

Mahuet (Comte A. de), 38, rue Ganibetta, Nancy (Meurthe-et-.Moselle). 

Maigkev (Ed.), conservateur de la Bibliothiïque, 2, rue du Fer-à-cheval, Grenoble (Isère). 

Maire (Antoine), 27, rue de IWrseual, .i Gray (Haule-Saone). — P.changt. 

Martha (Cardoso), 36, rue Barthulomeu Dias, Figuicra da Foz (Portugal)- — ÈcbuÊge. 

Martiv (Commaoïlant Em.), 68, avenue de la Grande- Arm6e, Paris. 

MAiTiNEAt) (M.), 22, fue de l'Ancien-PaJais, Saintes (Oiarenie). 
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Massos- (I.), .((>, ruf \'i>;ti)r-H.ii;o, Amiens (Sdiiinifj. 

Masson (Ficrrc-hugcnc), ^, rue Saintc-Catherine, Nancy (Mcurthe-et-MoscUc). — Échange^ 
0 Matharel (Vicomteiae de), château de La Gtangefoit, par Parcntignat (Pujnle-IMine). 

Maubukc (L. de), 20, rue Suirm. Ginivc. 
« MazièRES-Mai lêox (Baron Lucien Je), 50, avenue Mjlakort, Paris. — ÉclMinge. - G. 
Mi i.i-I.i pi Di SoKvf SA Mki zi (Marquise L.), .jo, via ManzDiii. Milaa« 
Meloues (Marquis des), iS, rue Jacques-Cœur, Boui;gcs (Cher). 
MnsBtcu {^P* Maria Gérard), Clappagoe Wcacbester, <o, New-York (États^Unb). 
MoRAvr (Comte Georges de), 206, boulevard Pereire, f^iris. — C. — lu-knii;f. 
MoN iMVAyi.T (Vici)mtc Guy de), i.j, rue du Souvenu, a Cuurbevoie (Seiiicj. 
MoniN (Aimé), ch itt ui de Launav-Gucn, par Piemei (Cotes-du-Nord). 
MuLLiNS (J.-L.), Martin Place, Sydney (Australie). — fùlmige. 
Navbau (Léon), château de Bommerahoven, par Jesseren (Belgique). 
Obrrkampf de Dahrls (E. g. C). h Alais (Gard) 
Olivk (Emile), 16, Grande-Rue, a Cuossoiiiic (Aude). 

O'GoRMAX (Comtesse), villa O'Ciurman, à i'au 1 Hasscs-Pvrénécs).'->£(liaii^. 
Ophoviîm (Léon), au chiteau de Binsu, par Savciot (Belgique). 
Pas (Justin de), 10, tue Omer-Pley, i Seint-Omer (Pas-de*Calaia). 

Perrikk (Emilc\ \ illa du Bocage, par .M.i/ar<:ues (Bouchcs-du-Rhdne). 
pERRor (L.), 5), rue des l-'oiirbisseurs, Avignon (X'auclusc). 
Plumo\ (Eugène), 16, avenue de Friediand, Paris. 
PoucNv (Comtesse J. de), 10, boulevard Flandria, Paris. 
Pmor (David*Henri), 18, monte di Pieta, Mihn. 

Qlaxtik (Lcon), clos des llrahlcs, route de Corccllcs, Dijon (CAM^I'Ot). — B. — âJHir^.. 
Raisik (P.). 8, rue Scnnclncr, Genève (Suisse). — Echange. 
0 RtGIS (Comte de), château de Sainte-.Maric, par Vailabrègues (Gard). 
RacKAiTLO (J.), Trésorier honoraire, U, rue Royale, Versailles (Seine-et-Oise). — H. 
Rbhaclb (A. de), château de Bourasol. par Rtom (Puyde-Dôtne) — àebÊi^, 
RichebE (Raymond), 152, avenue Je V.'joram, Paris. — C fichangt, 
RoDifcRE (Roger), place \"crte, Muntreuil-sur-Mcr (Pas-de-Calais). 
RouRE DE Paulin (Baron du). Secrétaire, 58, rue de Babylone, Paris. Ècbangt. 
ROWE (iienry S.), 9}, New Bury Street, Boston, Massachusetts (Ëuts-UnisJ. 
RoYER (Joseph), rue Walferdin, Langres (Haute-Marne). 
"Salleros- (Georges), .j, rue Beauvau, X'ersailles (Scioe-et-Oise). — C. 
Salvetos' (Henri). 5}, quai Voltaire, Paris. — C. 

Sait DE Boui and (Baron du), gouverneur du Hainaut, à Mons. — Ecluinge. 
SAiini«o(C.de), }4,h^ du Jardin Zoologtque.Marseille(B.-du-Rh.). — F.clMinges héraidiqius, 
Secubstat (M'»'), au château de Lardimaîfe, par Saint-Pienc-de-Chignac (Dordc^ne). 

Skns (Gcorpcs), 8, rue de l'Arseiul, Arras (Pas-de-Calais). 

SERVA.vr (Commandant Ed.), to, rue d'Edimbourg, Paris. — Bcbatip. 

SriBBEi. (H. Ed.), 2, BltKHenstrasse, Francfort-sur-le-Main ÊAmigt, 

Stonb (Mad. W.-A.), ji, avenue Hcori-Martin, Paris, — Èt^mgt. 

Thomix (M. B. de), 28, avenue du Maine, Paris. 

Tosqledec (H. de). 13, quai de Tréguier, .\lorlaix (Finistérc)i 

Treueuge de I a Ri)i ssri 8e (Comte de), Ciiàieau de la Roussiérc, par Saint-Flour (Canul). 

Tri1(E(;ce de t.A RuLSsiÈRE (Vicomte de), 21, rue de Bourgogne, Pariaw — G. — ÊlhmgU 

Verster (J -F ). 7, Tesselachade Straatt Anaterdam (Hollande). 

Vervi.iet (J.-B.), 61, rue du Bieu-Être, â Anvers (Belgique). 

\'iAi.Ei (Docteur), \ bord du Surcoiif, division navale du Maroc, Paria-Êtianger 

VtBERT (Paul), 4, rue Le Chatelier, Paris. — Èibangt. 

Vicaire (Georges), s i , rue Scheffcr, Paris. — H. 

Vu LFKMoxT (Comte P. de), 6, quai Debilly, Paris. — C. — Echange. 

Vil ikAL r (L.), caissier de la Banque de France, Montauban (Tarn-et-Garonne). 

VValler (F.-G.), 75, \ i>iidel Stra.i!, Amsterdam (HoUande). 

Wbiscbrbbr (Docteur), 62, rue de Prony, Paris. 

WicctSHOFF 0'"C-)» Vice-Président, 15), rue Marcadet, Paris. — Êckmge. 

W'hicht (\V. H. K.). Public Library. Plymouth (Angleterre). — H. 

Yereoui de Meus (Firroin Charles de), 164, rue Zabala, à Munlcvidco (Uruguay). — Etbange. 
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• COMPTE RENDU DE lA SÉANCE DU 26 JANVIER 1908 



trois heures exactement, M. J.-C. WiggUKiir 
ouvre la séanœ en présentant le* excuses 
de MM. Bai^allo, le Lair, Salleron, le V'^ 
de Treiueage de la Roomère. 

A runaniinilë, le Baron AUardde Gail- 
Ion e?t nommé, sur aa demande, membre 

du Goinité. 

Le Baron Allard de Gailton otiVe à la 
Société la table des noms contenus dans le» 
quai 017 1' années parues de nos ArchiveM. A 
runaniniilé. le Comité voli- des reniercie- 
nieuts. Le Comité examine iea rapports et 
projets de statuts déposés sur le bureau, et, 
article par article, le Comité vole les statuts 
qu'il proposera à l'Assemblée générale du 23 février, en remplacement de 
nos anciens statuts. 

Le Comité remercie M. de Cassicourt qui olire un lot d'ex-libris modernes 
pour les collecUona de la Société. 
On examine des exJibiia i identifier envojrée par M. Martineau. 
Le Secrétaire fait passer les livres et publications reçus : Les Vénus Gréco- 
Bomnines de la vallée du Rhône, par Mad. .1. de Flandreysy ; le Juge (V armes 
de France et le* Généalogistes des Ordres du Roi. par le Baron du Houre de 
Paulin, Paris, Daragon. 1908, in-8* avec des portraits, des reproductions 
d'ex-libris et des dessina de M"* Madeleine Salleron ; La ^lait/e dWusiertitz, 
d'Alais Sluvak, V:\v\9., Darngon. 1908. in-i8: la Rtvue Heraidiqae^ W Ripitt* 
AraldicHy i Ex-Ubris Jnurn.iL rintcrmedinire. 

La séance est levée ù cinq lieure^ et dc-inie, et suivie de la séance du Comité 
de rédaction. 

Le SecrétMre, Baron mi Rovas m Paulin. 
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JKA\-.I()SKPH-BKNJAMIN COMTE DE 
LOOZ-COllSW A1{EM D'AVIN 

(1788- 1813) 

A maison dt* Loo/ descend des Cf»nilcs de Ilainaul, et 
ses menihres font l't tnoiiler son ori^Hnc à Arnonl. 
second fils de liagiaet- II, cuuile de llainaul, lequel 
est mentionné dan» un acte de TEmperenr Othon 1^ 
de l'an \Hl. Le litre de due leur fut accordé le 
2i .Itcenibro I7:!i. ot le Ki frviicr IKIC, Cliiulcs- 
Louis-Augustc-l' erdinand de Corswarein ublinl i-econ- 
naisBance de noblesse et du litre de duc. Ce titre est 
mentionné sur la première liste offidelle, avec l'indi- . 
cation qu'il se transmettra par ordre de |>rinu)^'éniture masculine ou féminine* 
et que les autres descendants porteront le litre de comte ou comtesse. 




Ceat à la InranoIiB ooratale qu'apparUont Jean«Jo8eph Benjamin, qui a di\ se 
servir de rex4ibris reproduit à celle paga. 

Le comte Jean-Joseph-Benjamin était le fils ainé du comte Clément-Joseph, 
ancien lienlenani de ('iivalerie an service de la France, et de Rosalie de Ilem- 
ricourt. Il naquit à Ocquier, le 30 novembre \~iHH, entra au service de la 
France comme soua-lieutenant de cavalerie, se signala par plusieurs actions 
d'éclat, et fut blessé à diverses reprises. Il avait le grade de chef d'escadron, 
quand, en 1813, il fut fait prisonnier. Rentré aux Pa\s-I?as il entra dans 
l'armée, devint major, et se retira du service en \H2'1. lùilie leiiips, en ISKi. 
il avait épousé Marie-llearielle Maréchal'. ICn iH3U il entra au service de la 
Belgique, comme colonel commandant la province de Liège, et en 1833 il 

1. Martk-littl. : -D'or, à l* L»nd« J'aiur, ehatgée de troi* fer* de chetiitl dur, cluué* (/'«sur, et 
pâté» duu te mê de U Asiitfe. CHaiie d'aigent. Cimier : oem denUToi» k l'antique, k dextie 
d'or, et à senestre d*a«tr. Cette iiuille est ofiginaire de le Coatlé de Nemnr. 
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commanda le quartier général de Tannée, où il était détaché depuis !832. 
Nommé général en 1837, il commanda la province Anvers, et une brigade 

de cavalerie. Il mourut h Avin, le 30 mars 1843. 

Il fui membre du corps équestre de lu province de Liège, membre du 
Sénat, oflicier de l'ordre de Léopold, chevalier de l'oi-dre militaire de Guil- 
laume et de la Légion d'honneur. 

Son cx-libris est à ses armes : Êcar/elé, au 1 et i burelé (f or et de gueules 
de dix pièces, qui est de Looz; au e( :! argent ù deux f.isces de s.ihh. 
qui «»t de Diest; sur le tout, d'hermines à deux fasces de gueules qui est de 
Corswarem. Deux lévriers colletés de gueules, tenant chacun une bannière, A 
dexlre aux armes de Looz, i senestre aux armes de Gorswarem, supportent 
l'écu, qui est entouré de deu.\ palmes en souvenir de ses e.xploils militaires. 
Ces armoiries sont placées sur un manteau de gueules fourré d'hennines, 
surmonté de la couronne ducale du Saint-Knipire. 

Au-dessus, la devise de la fiamille : Potius mon quun foBdmrij [dacée sur 
une banderole. Une autre banderole, en dessous, porte Tinsoripiion : Bihlio» 
thique du comte de Looz Cnrstrnrem d'Avin. 

Cet ex-libris mesure exactement, p. g. s. g. II. : 68""" X^é™"*. 

Le cri de Looz-Corswarem est : Fortitudini. 

Bbnjaiiin Luinig. 
L'HERMÉTISME DANS L'ART HÉRALDIQUE 

•m»- OS COLLEGUES MM. de Gassicourt et le baron du 
> P9 Roure de Paulin viennent de faire paraître en volume, 
chez Daragon, une suite d'études publiées dans la 
Revue Héraldique sous le titre prometlenr de : l'Her- 
métisme dans l'art hé ruhlique. Nos Archives n'auraient 
consacré qu'un court entreiiiel ù cet ouvrage dans la 
rubrique m Bibliographie si de nombreuses repro- 
ductions ne rillustraient, dont plusieurs nous ont paru intéreesantes à faire 
passer sous les ye\\\ de nos lecteurs. 

La théorie défendue par les aulems de l' Ilernu'/ismc d;in.s l'Art héral- 
dique n'est pas nouvelle, mais leur mérite est cependant très grand, d'avoir 
osé les premiers pousser jusque dans les plus extrêmes conséquences le 
principe du symbolisme, et ils ont fait ainsi œuvre intéressante el utile. Us 
r.inraii nt fait encore davantage si. donnant plus de développements à leurs 
explications, ils avaient plus profondément scruté pour l'instruction de leurs 
lecteurs les arcanes des sciences maudites. Tel qu'il e^t cependant, le traité 
d'art héraldique, oii chaque piècea8onex|rfiGation symbolique, qu'ib viennent 
de mettre au jour, CiA destiné à rendre de gramb services à tous ceux qui 
aimant k chercher une ('\[»Iic'ation aux blasons qu'ils voient passer sous 
leui-«i yeux, ont en mains un instrument qui leur permet de savoir rapidement 
si quelque préoccupation hermétique n*a pas contribué au choix des meubles 
qui les chargent, et de trouver ainsi un sens profond A des figures qui souvent 
semblent résulter de la pure fiinlaisie. 
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L'élude de la symboliqtie hermétique propreniMit dite est suivie de deux 

chapitres fort curieux sur les symboliques maçoillli4|Ue et religieuse. C'est 
«lans le premier de reiix-ci tjiie nous avons rencontré les trois pièces qui 
illusU-eul celle notice, accompagnées de l'ex-libris du notaire Delecourt déjà 
décrit et étudié du» nos Arëftrôet par nos savants collègues MM. de Pas et 
Germain de Maidy. 




Ces ex-libris curieux par leur composition et les attributs qui les entourent 

ont déjà fait l'objet d'un article de ^î. Quenaidit paru dans le liulletin de l» 
Société le Vieux Papier de mars 1905 et de janvier, mars et mai 1906« 




MM. de Gassicourt et du Heure de Paidin en donnent après lui une explica- 
tion, mais sans ^Ire parvenus fi les idenlifier. 

La question sera-t-elle résolue plus ellicacement dans nos Archives, nous 
osons il peine Tespérer, car. elle est fort délicate, ffatur^ A la foi d'argent 
iaaani de nuée* du mime^ voilù en effet des armoiries assez banales ; D'azur, 
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Monsieur le Docteur Bouland « Vhonneur tTinviter le» Colleetionnears 

tfEx-fibris à comparer le texte du prêtent feuillet avec les huit dernière» . 
liffne» de la page 20 ^ Ainsi qu'avec la p»ge 91 du numéro de Fcrricr l9(tS de» 
Arcliive-, /7.v /roiiveronf ici une réponse nussi clnirc que facile à deux de* 
questions qu'on leur préveniail là comme à peu près insolubles. 

KRTAINS aveux mërilent vraiment d^atttrer e( de retenir 

qiii'hjiie!* inslanl'* rii((eiition, k'I celui f;iil p«r M. de Li» 
!'i i i it 1*' i\.\\\< U'!* luiil <lrrnit i-es lii^nos dr I,i paj^'c lid. oii 
il luonlre que ni M. Cadcl de Gasijticuurl, m M. du Koure, 
ni lut ne sont «rnivés à identifier TEx-libris anonyme « 
la bande charg<ée de trois flanchia reproduit cî-dessons. 
Kt où il ajoute : « la question sera-t-elle résolue pluf elTicaocnu-nl dans nos 
Archives, nous osons à peine respérer car elle est lori délir.ile. »» Qu'y a-l-il 
donc là de !«i diliicde, de si délical ? Uien, cuinme on va le vuiri 




Depuia quatre mois que ces lignes ont paru dans les Archives, la question 

n esl pas plus résolue qu'avant mais c esl (ainsi que je vais le nionlrer i 

parce que l'on ne s'est pas donné la peine de commencer par la plus facile et, 
la plus élémentaire des rechercliei». 

En pareil cas ce qui s'imposait d^abord, c'était de s'assurer avec rou% rage 
de M. de Renesse que ce blason ne se Irouvnil pas dans l'Armoriai de 
Riclslap? Or, il y v<\ réellement, car on voit en haut de la page 303 : <■ Briot 
de liisle. — Fr.'iiirhc-C.onilé (An. 1550). D'azur, à la bande d'or, chargée 
de trois llauciu:^ de gueules. » Si pour compléter cette première indication 
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MM. de La Perrière, du Roare el Cadet de Gaitsicourl a*éfaiient enMiile 
. reportés tout simplement au NobilUUre de Franehe-Comié, par M. R. de 

Lurion, iIh i iiss<'nl trouve. \y,i\H' \ ranolilis-st inenl par (>liarh'»-Oiiinl de 
Nicolas ïiiuÀ dii Liste en l")."'t(l, avec la (le-i i i|>liiiii snivaiile <lt - annoiries : 
« D'azur, à la bande d or chargée de Irois sautoirs de gueules, i imbre : un 
Jimus Â deux fronU naissant orné de Ut Lande au blason de l'écu en forme 
de baudrier. » C'est absolumenL ce que Ton voit sur rEx-libris..l 

Les lroi« ouvrages que je viens de citer !*ont modernes, des plus faciles à 
eonsiiltei-; on les trouve parloiit. cl l'on se demande :\\vr clonnetnent potir- 
ijuoi MM. (iadel de (iassicuurl, de La l'ernere el du Kourc n ont pas tait 
cette recherche pour ainsi dire courante, avant d'annoncer qu'ils n'étaient 
point parvenus à idenlilier la pièce, et de laisser penser que la question était 
à peu près insoluble 1 

Ex-libfis de Ghule Gaille SaiuipLéger. 

l'âge 21, luèuie nuiiiéi'o des Archives, pour I Lx-libris Charle Cieille Saint- 
Léger de Bonrecueille, M. de La Perrièi^e trouve : « qu'il serait bien inté- 
it résidant de connaître »on pro|u-iétaire. w lié bien! cette connaissance était 
encore plus taeile à faire, il sullisail pour cela (rmis rir l'evcellenl ouvrage de 
noire érudil collègue M. K. l'errier : Ae.v iii/iliopht/fs et les Collectionneur» 
PrwençHux, où l'on vuil, page 20i, cjue » Cbarle (ieillc» Saint-Léger de Bon- 
M recueille fut inspecteur puis directeur des douanes A Marseille au eommen- 
M eeiufiii (lu XIX* siècle, iiKinlire .osocié du d. s Sciences et arts en 

H . (li s me<-'i<Mir'* de la nouvelle rédaction de- Arr/iit'i-x ignoreraient-ils 
dune par hasard les livres que l'on pourrait aippeler comme celui-là livres 
classiques de TEx-HImw? Et après cela n'est-on pas en droit de se demander 
quelle peut bien être la valeur de certaines appréciations et attributions 
publiées depuis un an dans les Archives des Collectionneurs d'Ex'4ibris^ 

ly L. B0l-LANI>. 
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à U hand^ d^tw chargée dé troii fltmehU de goeule»^ au» TAtre autant, est 
oepeiMlaiit ira bla.«on peu caraetéjnsti<|tte. Le faînard seul dira sans doute à qui 
appartinrent ces denx pièces et si le possesseur de la seconde fut Anglais, 
comme le croit, à tort selon nous. M. Qucnaidit. Quant à l'ex-libris Gcille- 
Saint-Léger il serait intéressant de connaître son propriétaire, car la marque 
dioiaift par hai e»t pea banale ! 




Tous les autres ex-libris reproduits duii;* l'ouvrage qui nous occupe sont 
connus de nos lecteurs, notons au passage les noms de : Claret de Fieu- 
rieu, Chiitesiuneuf de Bochebfmne, (HLicuf, Saini-Nectaire^ Le Mulier^ 
Palltt du I{i/;iu. (Jhnxxehrnx, .\f;i.ssii de l'U ury, (T IlyenvUle^ Trimond, Thé- 

sut nous en piij^sons, aussi liieri ne saurait-on tout citer et la liste qui 

précède est-elle plus que suffisante pour nioulrer aux collectionneurs d'ex- 
libris rintérôt qui «^attache, indireclement pour eux, au volume dont nos 
érudita collègues viennent de faire hommage à la Société. 

Henii m LA P£BaiiaB. 

L'EXPOSITION UKTROSPECTn i: 

DU LIVRE ET DES INDUSTRIES DU PAFIEH 

AU GRAND PALAIS 
EL EST le titre sous lequel celte exposition se présentait, 
mais il s'en faut de beaucoup qu'elle en ail tenu les promesses. 
Il n'était nullement étonnant de la voir, au point de vue 
uiudei'ue, renfermer les produits de toutes espèces d'indus- 
trie ; nous y sommes habitués depuis longlem|)s, mais, vieux 
ParifliMi, nous nous rappelons les expositions de feu et de 
r^;rettable mémoire, le Palais de l'Industrie, si commode aux visiteurs. Alors 
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BUBsi, les ofganMAteurs y joignaient une expeeitîon réfaroepecUve qui tenait 

souvent loule la partie nord du premier étaiic, où de splendides coUeclions sie 
trouvaient rassctnhiées. Celle de 1882, Le Papiery élail des plus complètes el 
eût été un modèle u iiuivre. 

Elle coiii|iii nait, en nombre considérable, des estampes el dessins, des 

inanuscrilri, des inipi-imés, parmi lesquels la si curieuse et si riche c<^ection 
des preniit i-s livres imprimés dans les villes de France, de A. Claudin, des 
livres à iii,'iires, île., etc. Si on avail pu y réduire le nombre des objets de 
<piel(jues-unes de ces catégories (ce qui ét<»il diilicile envers des exposants 
qui s'appelaient DuUiit, G. Bapst, Firmin-Didot, L. Gonse, Lesoufachë, etc.), 
on aurait pu y ajouter plus de documents sur l'histoire delà typographie, des 
anciens outillages, des filigranes de papier, donl «pielques-uns étaient cepen- 
dant présentés par le futur Président Félix Faure, etc. Mais telle que nous 
UOU8 la rappelons, elle n'a pas eu d'équivalent. 

Par exemple, ce qui manquait ft celle exposition du Pstpier est justement 
ce qui a constitué toute Texposilion de 1907, qui semble ainsi n'en avoir 
été ([lie son complément un peu tardif ! 

C'est qu'en 1882, s il y avait déjà en formation quelques collections d'ex- 
libris, les lettras de naissances, mariages, décè.s, cartes de visite, invitations, 
menus, imageries d^Êpinal, images religieuses, etc., etc., étaient peu recher^ 
diés, et c'est \h ce qui foisonnait dans les salles 21 et23du (îrand PabÛS, parles 
soins de M. Paul Flobert, secrétaire delà Société Le \ ieux Pupi'er, qui avait 
été chargée de l'organisation. Comme la plus belle fille du monde ne peut, 
dit-on, donner que ce qu'elle a, cette Société, amie de la ndtre, ne pouvait 
fournir que les éléments dont elle s'occupe ; mais comme on a pu le voir, elle 
Ta fait largement. 

L'appel fait à nos Sociétaires n'a eu qu'un faible résultat, la plupart étaient 
en vacances, d'autres n'ont pu obtenir qu'un espace trop restreint el se sont 
abstenus. Deux seulement ont pris part à Texposition. M. P. de Crausat, notre 
président, y a fait figurer de rares ex-libris tiré de sa' nombreuse et riche 
collection. Tout d'aboitl, une magnifique pièce d'Albert Dfircr /ex-lihris de 
Scb. de Holenhahn ?:, puis des ex-libris du xvii' siècle. Bras de fer. F. (iour- 
reau ; puis, du xvni*^ siècle, une belle pièce par Tasnière, d'abord faite pour 
un abbé, avec sa transformation pour le marquis Granery de La Roche ; les 
ex-libris des trois filles de Fouis X\'. Mesdames .Vdélaïde, Flisjibelh et Vic- 
toire , rex-lihris du château de la liaslille, deux de (iriniod de La Heynière, 
deux de .iourdan, l'un comme chef de bataillon, l'autre comme maréchal de 
France ; des ex-libris de la famille Beauharnaia, etc. , etc. Espace assuré- 
ment trop rastreint. 

Notre vice-président y avait apporté des ex-libris en majorité modernes, 
accominc'rié cependant de (]iud«[ues anciens, parmi !es(pu>ls un ex-libris assez 
curieux de Jean (judin i d'origine française ?), abbé de Marchtal (l.ï38-15;)Uj ; 
quelque»-un8 du win*", par Boucher, Louise Le Daulceur, comte de Caylus, 
chevalier de Valory ; puis parmi les modernes, des célébrités : Hugo, Con- 
court, Nadar, Th. Gautier, Coppéc, Champfleury, Claretie. Monselel, Sarcey, 
de Lesseps; les ex-libris rares de H. Greslé et Eug. Deullin, Montaiglon, et 
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une sëtift d*«x-libm avec portndts : GnMol, P. Beave, H. Bouchot, Convents, 
Fougères, Mawicot, Porcherol, M*" Tounieiix, P. VibeH, G. Vicaire, et un 

certain nombre de provenance étrangère. Notre ^l'ce-président avait aussi 
exposé des plais de reliures aux armes de Collê^'e!* cl villes de France, ainsi 
que de bibliophile:» : Peiresc, J.-H. de liryas, évûtjue de Caiiiijrai, abbé 
Bignon, cardinal Fleury, la princesse Palatine, Phil. d'Orléans, régent, com- 
tesse de Verrue, etc., etc., et un au nom de M''' Lange. Il avait aussi exposé 
des livre"! curieux à divers litres, mais cela n'est plus de noire compétence. 

On y voyait aus**i den\ belles colleelioiis d'ex-libris militaires apparleiiani 
à M. le commandant Km. Martin et à M. G. Collreau, ainsi qu'un cadre ren- 
fermant des ex-libris variés de MM. SaflTroy frères. 

Somme toute, notre Société n*a pas laissé passer cette exposition sans 
manifester son existence, et nous espérons bien un jour faire mieux, dans un 
cadre plus large * . T. Mac-Uead. 

LKS RIHLIOPllILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

(Suite.) 

OBKHKAMPIT DK D.VHHUN 

M. Kmile-Geurg&s-Cbarles Oberkanipll de Dabruu, biblioplule éniinenl, a 
en jusqu'à six ex-libris, dont quatre ont été reproduits dans un article de 
M. le docteur Bouland, notre érudit ancien ^«ésident, dans la livraiaon de 

février ^903. 

Nous renvoyons nos lecteurs à celle notice. 

PELET : Jk.W-DkMS-HkRCI'I.K I. MARQI IS de N.MinOXNE 

l.e prince de Conli, gouvcnieiir du Lan^'iicdoe. disait, dans une séance des 
États généraux de celle pnn ince. en parlant d'Hercule de Pelet de IS'arboane 
qti*il estimait beaucoup : Si Je n'éUùi un Bourbon, je voudrais être an Pelet, 

Cétait reconnaître l'ancienneté et la grande nulilesse de cette fiimille, dont 
un iiu'inhre a été comte de Toulouse, au xi*" siècle. 

Jean-Dcuis-Ilercule de Pelel. marquis de Narbuune. pelil-HIs d Hercule, 
naquitii Beaucaire, en 1709. de Jean, viguierde celte ville, seigneur de Cannes 
et marquis de Narbonne, et de Marie de Virgile. 

Il entra jeune dans l'armée, comme enseigne au régiment d'Aunis-infante- 
rie'1722'. Nommé iieulenanl en 1730, capilaine en 17<U, major en 17i8, il 
se retira du service en 175.'). Il avait épousé Jacqueline d'Audift'ret, et mourut 
à Beaucaire le 23 mars 1779, à l'âge de 70 ans. 

Dans sa retraite, il avait formé une belle bibliothèque. Son ex-libris est 
d'une jolie facture. Sur un socle, un écn ovale soutenu par deux ours de sable 
arinés d'un sabre, et sommé d'une courtïune de marquis, porte les armoiries 
suivantes : Ecartelé au i de gueules à la croix d'or ^ qui est de Toi loi se; au 2, 
parti au d'or au lion de ffueute»; au 9 d'or A Vour* de aable, qui est de 

1. Par «lito de IVitaondtao» dm aiaUères nous O*»T0as pu donner plu» tôt ce compte rendu. 

La RéBAGTioir. 



Bkiohjnd i»u Caïla ; au .1'' de gueules au lion iT urcjent ; nu /*" d'or à In croix 
de (fueales cantonnée de .teize nierions d'azur, quatre dans chat/ue canton, qui 




Hi(f. I. 

fcl iiK Montmoiikvcy; sur le loul : d'argent, au chef de sable à la bordure 
de gueules, qui esl DK Pi:i.i:t lif^. I i. 




PODIO DK LA LOUHIKRE ( Jkan-Pikrke-Louis dk) 
Le pays (1rs Cévennes est la patrie de la famille de Pouio, ou nu Puy, ou 
bicu encore Dki. PuEr.n, divisée en plusieui-s branches, qui «)nt possédé les 
seigneuries de (^onieiras, de la Loubiere cl de Monlmoirac, vieille famille 
féodale, dont le premier membre connu vivait au xiu" siècle. 

Jean-Pierre-Louis de Podio. seigneur de la Loubiere, né le 23 décembre 
1708, iils de Louis cl de Jeanne de Hedos. avait épousé, le li juillet IT.'iO, 
Marie-Jeanne Moreau. dont il eut trois enfants morts jeunes. 
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GW l'année même de eon mariage qu*il fit graver, par Roy le bel ex^libria, 
ci-contre (fig. 3). Ëcu pirifonne, posé an milieu de nuages, sur une console : 

De (fiieiifc.t, rVM chAtenu cr;ir</ent, donjonné de 3 tours de mrmc. ninçoMée» 
de sable» Supports : deux iiigk's au vol abaisse ; couronne de marquis. 

Ql ATHKI AG1£S D£ BUEAU (Fbançois-Cuablbs dk) 
Les Quîitrefafîes sont orifiinaircs du nias de ce nom. situé sur los penU s 
du mont Saint-Guiral, non loin de la petite ville du \'igan. Us ont formé les 
branehea de Bféan, du Feac et de la Roquetle, qui ont commencé de prendre 
place parmi la noblesae du Languedoc, aux xvii* et xvm* siècles. 




FIg. 3. 

(''est à la première de ces branclu-s (|u'jippartciiail FrancoÎB-Charles, 
seignt'ur de Hrc'au (jui. au lieu de suivre la carrière des armes, comiiu- so 
frères, aima mieux jouer le rôle de gentilhomme campagnard dans son cliàlcau 
de Bréau, où il recevait fastueusement sa famille et les genlilhommes des 
environs. 

II avait épousé, le 29 septembre 1783, Jeanne-Cathenne-Marianue de Sin- 
gla (11- Lesciire, dont il eut deux filles : 

Jeanne-Louise-Pauline, mariée à Samuel \'éret, qui n'eut qu'un lils unique 
Jean-Auguste, époux de Susanne-Emma de Poitevin de MaureiUan ; 

Et Louise-Françoise-Athénals, femme de Louis de Déranger de- (^%(ladon. 

A celle famille appartenait Armand de Quatrefages, membre de l'Inslilul 



et Havant na(iii-;ili«i<'. dont U alattte orne Tune de» places de Valleraugue 

{Gard . su ville natale. 

1a-1iI)H'« : Kcu français, sur un îWK'le orné tle pentlentils et d'iuu' ^^niilande 
de tleur» ; armes : Kairtelé aux 1 et i, (T urgent uu chevron de yueultJf, à trois 
étoile» tPasur en chef et un porcelet d*or courant en pointe, qui oui de SmciA 
DE LeticURK : ;iu.r ? et f/e ifuetiles A xLr itnnelelê or posés .1, !l et f^au chef 

argent churgé de trois (jrt'rnuJi.s de tfueulex, rf i . «pii c^f in ('mu F ; sur le tout : 
d'or àtfuatre hêtres naissants de sinopte. ^e/ i, qui ci^l ut. QeATKKrA<iES|iig. 3^. 

HANCIUN DE MONTAltAX Tkan-Fran. 
N«»us trouvons ce |XTsonnage, gou%'erneur de la ville de Sninl-llippol^te-du- 
Fort, dès Tannée 17411, époque où il lit baptituer sa fille, née de Geneviève 
Moreaii, m femme. Il élait alors seigneur de Fonlfrile, et chevalierde Tordre 
militaire de SainMjOuÎ9. 




Fx-libns gravé en 1703, par Louis (w-eptii : Ixii ovale posé sur uu terre- 
plein; armes : D'asur, à la faace tTor, aecompa(/née en chef de S étoile* de 
même y et d'un puits d'animt . en poitUe; supports : deux sirènes sh* regardant 

flîMis mi mirnif. cl dutil le dti enrps c^t plmiL,'*' ditiis un l>a(piel ; eouronne 
(le marquis, surmontée d'une sirène pareille aux deux aulreei; au bas de i'écu 
pend la croix de Saint-Louis (fig. 4). 

MKtilS iMaih:mui>m.m; i>i"i 
Selon les traditions de la famille, les Hégis se divisèitint eu trois branches, 
au XVI* mècle; la branche ainée, appelée d'Espla» de Régie, s^esl éteinte en 

1H22; celle des Régis de Fontcouverfe, qui compte parmi ses membres saint 

Jr;in-Fi'iiiivois Hégis. jésiiilc. nioi't :i I ,i uive^c. en IH'iO, ;-'t'h i:,'iiil milieu 
du xvur iniècle. Kulm celle des Ht' gis de (jt'a/jme/ existe seule aujourd hui. Ces 
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flemiett •*étaientétablig à Roquemanre, en Bas-Languedoc, et k Mornati, dans 
le Gomtat-Venaisnn, vers la fin du xvi* nècle. lia étaient seigneurs de Gatimel 

et co-seigneurs de Monias. Le titre de comte qu'ils portent, leur fut concédé 
|)ar Louis XVIII peiidanl l'émij^ralion. en récompense de missions diploma- 
tiques secrètes et des services rendus à la cause loviile. 

Mademoiselle Marie-Angarcie-Henriette de lU gis. «pii a fiiit desMiier par 
Mademoiselle d'Estienne, une de ses amies« Tex-libris gravé par Tartiste 




Fig.5. 

Agrjr, de Paris, est née à Ntmes, le 17 juillet 1856, de Gharles-François-Marie 

de Régis de Galinicl. i-l de Marie-l'iliaabeth-Joséphinc-Apollonie de Cabot de 
la Fîire. Cet ev-lihris i sl ruiu- des pièces le plus fineimnl gravée <|iu' nous 
cuiHiaissions. Armes : Écurtelé aux i et i d'or, à trois couronnes ducules de 
ffaeate»^ ttax S et 3, de gueule», i l'aiyle éployé d*or, couronné de même et 
cantonné de quatre trèfle» «aan d'or; couronne de marquis, l'écu soutenu par 
un ange au milieu de nuages, et entouré de feuillages et de fleurs. 

RICARD (Fbaxçois-Isimmus db). 

Famille de robe anoblie par Louis XVIII, le 25 novembre 1815, en la 
personne de François-bïdore et de Marie-Maxime, frères, fils de I^uis- 
Ëtienne Ricard, lieutenant principal en la sénéchaussée et siètje présidial de 
Ntmes, plus lard député de ladite sénéchaussée aux Klats Généraux de 1789, 
et de Gatlierine4ulie Ginhoux de Saint- Vincent. 

François-Isidore de Ricard, d^abord avocat à la Cour de Nîmes, ensuite 
ju;,'e i» ladite Cour (180ni. iiremier avocat i,'énéral à celle de Montpellier 
(IKII , député du département du (iard [\H2'\ h \X'M . conseiller à la (]ovir 
de cassation (1828), pair de France le 12 septembre l83.'j, grand ollicier de 
la Légion d*honneur, avait épousé, en 1808, Marie4oséphine de Pellaprat, 
dont il n'eut qu'une fille : Anne-Louise-Liu ii . mariée, le 23 septembre 
1823, à Charles de Surville, receveur général des finances et député. 
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Son grand-père, Looia-Ëtienne Ricard, avocat au parlement de Provence, 
membre de TAcadéniie de Mameille, avail commencé à former une biblio- 
thèque, principalement en livres de droit et d'histoire, que son û\» Louis- 
Hlienne aiif^nienta conHidéralileraent. Lui-même la compléta avec les ouvrages 
qui parurent pendant sa vie. 

£x4ibris gravé : Êcu ovale reposant sur un cartouche de style moderne, 
entouré de livres et de roses, aux armes : D'argent ^ A dea» tête» dmigie. 




arrachéeê de auble et affrontée* ; au chef de gueule» chargé de troia éloiiea 
d'or. Couronne de comte, surmontée de la devise : Deoet Regifidea impavida. 
Certains exemplaires ne portent pas cette devise. 

{A suivre.) PaosPES Faluawullk. 

LA VENTE LORMIER 



'KST lis 17 el IH janvier dernier que s'est terminée la 
Mille (le la eolleclion de l'eu Lormier, de Houen, donl 
la première partie avait élé dispersée en avril 1905. 
(Voir Archivée^ juin 190S.) 

Contrairement à rhabilode, la vente n'a pas en lieu 
h rHr)tel de? Commissaires prisenrs. mais rue des 
Bond-Knfants, 28, dan:^ la <• salle du citoyen Silvesire » 
comme on dirait il y a une centaine d'années, salle qui depuis cette époque 
a vu défiler plusieurs générations de btblioi^iles ; a été le théâtre des ventes 
les plus importantes du xix" siècle : celles de Mottelay, Lab(?doyère, Bou- 
tourlin. du trop célèltre I.ilui. du roi I.oiiis-Philippe, A. Dinaux, Lu- 
zarclies. l iiilermuiable veule de i'écheuer de Potier, Morantc, du baron 
Pichon, etc. etc. 

t. (^•ti<- vt'iiii- aurait iliiri- eni'iii'i' |iliis loiii;U'ii)|>-^ si le liliniii-e Ti'«hencr n'avait eu la malhcu- 
reU!H* i<iri' il'cii fairi^ ffiiri' iiiu- partie ini|>i>i lan le ri i m (2,409 D**) il LondfW, oil ell0 fut 

dévoive p«r l'incendie de la librairie Sotheby, li> 2\) juin IHO;>. 
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Les amateurs qui étaient venus de la province pouvaient encore se croire 
chez eux; dans cette rue écartée da tumulte pMnsien, dan» ce vieil hdtel * aux 
hautes fenêtres et aux boîaeriefl aculptées, qui semble s'adapter beaucoup 

niietiv il l'objel qui les y rassemble que l'hôtel de la nie Drouol. L{», au 
moins, pas de va-et-vient, pas de gens qui viennent pour se chauffer, pas 
non plus, nalurellemeul, la petite dame légendaii-e qui demande à son 
ngîibé} ce que c'est que ces petites machînettes qu'on vend? 




Tous ceux qui sont réunis autour des tables y sont venus j>our suivre les 
enchères, et lâcher d'augmenter, les uns, leurs collections particuKêres, les 
autres, le stock de leur commerce. Presque pas de marchands, d'ailleurs, 

uiais la plupart des amateurs connus, membi>es de notre société habitant 
Paris, ou qui y sont venus pour la cireonslanre. 

Les prix de vente ne nous semblent pas > èlre élevés depuis les dernières 
ventes, déjà assez éloignées ; sauf ponr quelques pièces enviées par des col- 
lectionneurs toujours disposés A d'assez grands sacrifices. On pourra en juger, 
d'ailleurs, par la liste que nous publions à la suite de ce compte rendu, avec 
l'espoir ipie nos lecteurs seront satisfaits de la trouver dans nos colonnes. 

Les honneurs de la vente ont été pour un anonvme du wii*^ siècle : De 

sinopU «0 lion d*ttrgmt A. Ut bande de hroehant. Devûe : Spes mea Deu»^ 

211 francs. Cest un beau prix. Il ne reste plus qu'à l'identifier; l'érudition 
(le son possesseur actuel y parviendra certninemcnl; à moins que l'identifi- 
cation n'ait précédé l'achat, ce qui serait très possible. 

1. Ancien hôtel de La Guiitonnère. dins lequel Richelieu nurnit linliitc. .Mis on tôlerie pendant 
la Révolution (il portail alors le n* 30), il fut gagné par un pixifeAseur daooiii. nommé Cnraer, 
qui I* vendit au citoyon Silve«lre {ÛMWttis a» Roehegttde, Gui'ife A tnwr» U Vieu» Périt, 
Iladwttc, 190';. 



. y 1. ^ . y Google 



— ao — 

Viennent ensuite : Chopin, 70 A». ; La TrâmoiUe, 61 h» ; V^néroei, 38 fr. ; 

Fays, 36 fr. ; Desmarel/ de Mitlllehois et Seraucourt, chacun 33 fr. ; Mussel- 
Depatay, 32 fr. : Hue de la Hoque, Jonsac, Le Chandelier, Wavreclin, 
Louise-Adëhiïde de Bourbon, chacun 31 fr. Parmi les étrangers : Oelhchs, 
SI fr, (Planche 4) : Werdenstein, 42 fr. ; Dandielmann, 96 fr. ; Vilain 
XIIU, 27 fr . Chataion, 44 fr. (Planche 3) ; Brinon. 23 fr. (Planche 3); 
Cherrier. 17 fr. 

Coninif lf)iijoui"s, ci-rlains lots ont atteint «ks prix élevéî* sans qu on sache 
quelle unité en u été la cause, par exemple le n° 20.*) (ii pièce:», ")2 fr. 
Presque tous les autres lots font ressortir les unités à 1 fr. 25 environ^ 

Quant aux ex-Iibris modernes, iU ont toujours peu d*amatettn« les quelques 
lots vendus en établissent la cote rntn- 1" i l 30 centimes; on ne les trou- 
verait pas à ce prix dans les boites des quais, et il faudrait encore prendre la 
peine de les décoller! 

Les six premières années de nos AreAfvet ont atteint le fmx de 65 fr. 

J.-C. W. 
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AU PLAISANT 



A grave affaire dont nous entretenions nos lectenrs dans 

noire numéro de décembre s'est terminée d'une façon qui 
sera loin de satisfaire les colleelionneurs-éohangistes. De la 
réponse faite à notre confrère M. Olive, il résulte que la 
réduction de prix du transport des cartes en question 
étant admise dans les Etats étrangers, le gouvememeni français l'admet ég»> 
lemenl pour « le service international », mais non dans le « service inté- 
rieur ». Ainsi, nous vmlà fixés, nous pouvons adresser ces cartes à San- 
Krancisco pour •> centimes, mais dans une commune limitrophe de celle 
que nous habitons, cela noua coûtera 40 centimes. G*est Ih une de ces jovou- 
seiés dont l'administration fournit trop d'exemples : on ne peut s^empécher 
d'en rire, et quand on rit on est désarmé! 

La lllr:DACTIUN. 

QUESTIONS 

A. G. ORIFLAMME - N" 381 

Quel est le titulaire d im Kx-lihris inodenic sur U'(|uel un homme en cos- 
tume du .\vi" siècle, debout sur un piédestal gothique, lient de la main 
gauche une lance portant une oriflamme sur laquelle on lit les mots : Ex* 
libris. A terre repose un cartouche portant entrelacées les lettres A. G. 

T. Mac-Rkad. 

A TOUTE HEURE. - N 362.) 

A qui appartient un Ex-libris qui porte les armoiries suivantes : D'argeni, 
à l» btMde dor chun/ée «T un donjm «Targent, flanqué de deux croix d*or. ^ ' ' 

On remarquera la singularité «le ( ( s armes qui ne conlienneiil pas d'émaux ^ ' ^ 
l à enquerre). Couronne de marquis. Supports : deux grues. Devise : .,1 toute iX H**-'^ 

heure. T. Mac-Head. 

H. S. SUR FOND D'OR. - (ti^ 363.) 

Un Ex-4ibri» de l'époque de Louis XIV est composté d'un cartouche qui 
porte, sur un fond pointillé ou d'or, un monogramme composé des lettres 

H. II. P. P. dont de ux sont contrariées. Ni inscription, ni couronne, II. 100. 
L. 75. Sait-on à qui il a appartenu'? C. de K. 
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RÉPONSES 

TROIS ARBRES, PORC-ÉPIC. ~ (N 369.; [14' Assit, paqe 186.] 
Cet ex<-libris appartieot àa savant numismate M. de la SaÙBsaye. 

lAaH QVANTIN. 

ARTB HT MARTB. - (N» 867.) [Il- Ajaâ, pau 186.] On^^ 

Col Ex-librb est celui de Sunnel de *r?c-hiirner. de Berne, et Cavie, 
j,'énéral au service de la Sardaifxne, né en 1717. Celte pièce est décrite par 
SOU!» le n" 221H> (Scliweizei^lieii iiiblioUiek/.eicheii, 1898^. 
f*\tiM I F. Rais». 

BiliLIOGRAFlllE 

^^^X-Iibris Journal. — Le numéro d'octobre de noire excellent confrtoe 
londonien s'ouvre |)ar une réponse de l'éditeur à de trop vertes cri- 
liques funnuléen |)Hr un cuUectiouncur californien, M. Carnegy Johnson, sur 
la rédaction du journal. C'est rétemelle quMelle d^M anciens el des modernes, 
ces derniei-B prétendent que les ex-libris anciens n'ont d'autre mérite que leur 
rareté. I.eiiiw adversaires, les " antiquarians » pensent avec juste raison que 
les ex-libris modernes, les « artislics ■ m* sont pas toujours aussi artistique» 
qu'on veul bien le dire. Tout cela prouve que de l'aulre côté d« la Manche, 
comme de celui-ci, d'ailleurs, il est bien difficile de contenter tout le monde. 
A la suite on trouve une notice sur les ex-libris du célèbre écrivain John 
Huskin ; puis une liste d'ex-libris du wm*^ siècle dus au graveur anglo-améri- 
cain Francis Garden, qui offre celle singularité de montrer la signature tan- 
tôt Gardon, tantôt Gardner et même Gardin. Cette dernière forme pourrait 
faire croire aux GoUectionneors français à Texistence d'un ^veur français 
de ce nom. Ensuite, des ex-libris nouveaux, par M. G. Johnston; la repro- 
duction d'un e\-libris de la ville de Noilingham, i734; documents sur la 
Société héraldique anglais en formation. Cet intéressant numéro, qui rt>n- 
ferme une quinzaine de reproductions, se termine par une suite de la liste 
des ex-libris « book-pile m. 

Book-plata booklet. — Le numéro de novembre de notre minuscule con- 
frère anuM'icain 10x12) débute par une longue liste d'ex-libris i,'i;ivé» par 
M Speiui'Iey , (K- Pxtston. Puis viennent : une notice sur l'ex-libris du c^éiié- 
ral H. N\ . Kirkham, les ex-libria dessinés par M. Arthur Wellington, puis 
encore une très longue liste de ceux dus à M. A. W. Clark, le tout accom- 
pagné de six reproductions. Ce petit journal parait s'être surtout donné 
i'omme mission de faire connaître les oeuvres des artistes américains contem- 
porains. 

J. Cw, 

Le Gëraniy J.-C. Wiggishôff. 
MACOK, HUMAT rMuas, timuHwm. 
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COMPTE RENDU 
DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DU 23 FÉVRIER 1908 

A î^KANCE est oiiveiU' à iidis heures îîous la pré- 
sidence de M. WiggishofT; cl de suile on pro- 
cède à la vérification des pouvoirs. M. Bargatlo 
reprëgente M. P.-K. Mut^ison; M.Cadel de (las- 
sifourt : MM. C. André, Arbaud, Hillot de (îiil- 
dliii, Madame de Gaiisicourl, MM. Lambert, de 
Thomin, de Tonquedec; M. de la Perrière : comte 
AUard du Qionet, MM. Maire, Olive, vicomte de 
•Tn iTKMif^e, Vitleaiit; Baron du Roure de PauUn: 
MM l>t>noît du Hev, conilo Rrunetla d'L'sseaux. 
Ciaieiulmi, Madame de Campeau, Cochon, Denis 
do Péage, Dediaîn, Dujarrio-Descombes. Falgai- 
rolle. comte A. de Fleurieu, Fray-Foumier, M"' Galli délia Loggia, com- 
tatav de (îeslin. comtesse O'Gornian, vicomte de Ilenne?» !. MM. I.innig. 
Lion, général Loureiro. comte A. <le Mîiliiti t. M Martha, comte iK Mau- 
blauc, vicomtesse de Malharel, viconjle L. de Maziêreti-Mauléou, marquist; 
Meli Lupi-di-Soragna-MeLci, comte de Morant, MM. Perrier, Plnmon, com- 
tesse de Poligny, MM. Raisin, Kd. des Robert, A. de Remade, Salveton. 
bnr<in du Sari de Rouland, C. de Sarlorid. comte de Tremeuge; M. Wig- 
gifihoii : .M. de Reauchamp, Madame Brellauer, MM. de Crauzal, Dur, 
Duriâ, Florange, Quantin, Salleron. 

L'assemblée excuse : M. Galendini,- le comte de Fleurieu, M"* Gia- 
nina Gaiti dt lîa Loggia, le vicomte de Hennezel, le vicomte de MaxièreB-Mau- 
léon, MM. IMiunon, Salveton. 

La parole csl donnée au Trésorier pour présenter le» compte» de l'exercice 
1907. 
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RECETTES 

Solde rciuià le 7 juUlel 1907 par M. Ilegnauld, ancieii trésorier. 623' 15 



CotiaationB et abonnements depuis le 22 juin 1907 1441 10 

Vente de numéros 52 •* 

\'enle de collections 361 » 

Dc'positaire 276 30 

Publicité • 204 50 

Reçûtes diverses 62 >* 

Don du Baron du Roure de Paulin. . . 300 

332a 05 

DtniISBS 

Frais d'imprcsr^ion des Archives. 1618 5'i 

Tîiilie-douce 107 70 

Photographie, photogravure et zincogravure 327 05 

I"'rai9 de correspondance 135 85 

Frais de transport 12 » 

Indemnité du Secrétaire 300 » 

Dépenses diverses 76 65 

2577 M) 

Solde en caisse 742 25 



L'exercice de 1907 se solde par un boni de 742 fr. 
L'exercice de 1907 est approuvé, à ruuaiiiinilé, par 6i voix. 

L'Assemblée générale, sur la proposition de M. H. de la Perrière, remercie 
M. de Gjissicourt d'avoir bien voulu accepter la trésorerie en des circon- 
stances particulièrement dilBciles et lui vote des félicitations. 

Le Secrétaire présenlo l'état actuel de la Société; il fait remarquer que, 
niiilt^n é le^i iiioi l.s et Ic!; démissions de 1907, le nombre de nos sociétaires s'est 
considérai>UMnent augiiu nlé. et que tous les jours notre situation devient 
meilleure. Il annonce qu'il a obtenu des réductions importantes pour Tim- 
preasion de nos Archive». 

Il espère que les frais de photogravure diminueront, car en juin 1907, lors- 
qu'on lui a remis ce qui appartenait :i la Société, il n'a reçu que 94 lettres 
ornées et ornements typographiques : seul reste de la riche collection de la 
Sométél il a donc fallu de grosses dépenses pour refaire cette collection qui 
se monte aujourd'hui à 190 unités. 

Sur la proposition de M. de la Perrière. l'Assemblée générale vote, à l'una- 
nimité, des remerciements au Bureau de la Société pour son zèle et son 
dévouement en 1907. 

A Tunanimité, M. de Grauzat est nommé Président honoraire, sur 11 pro- 
position du Comité. 

Le Baron du Roure de Paulin, nommé rapporteur par le Comité en sa der- 
nière séance, présente le projet de statuts élaboré par la comnii'^sioii et le 
comité. Après dilTérentes observations et quelques amendements, entre autres 
un de MM. Duiis et Quantin, repoussé par 61 voix contre 3 voix, pour 
l'admission des marchands dans la Société, les statuts suivants sont votés. 
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STATUTS 

HTREI 
FoMiATiQN. Omet. D^nominatioih. 

AHTICI.E I 

Il est ronné entre les permîmes adhérantes aux statuts ci-après une Société 

ayant pour objet : 

l*' De faciliter les relations entre ses membres el de leur permettre de sa 
renseigner mutuellement, ainsi que d'échanger les pièces de leurs collections; 
2*' De publier une revue mensuelle traitant de toutes les questions de 

propriété et d'ornementation du livre. 

Celle revue portera le nom d'Archives des Coliectionneurs d' Ex-lihris el 
de Reliares arfiatiqaes. 

ARTICLE II 

Société prendra le nom de Société française des Colteciionneurs d'Ex- 
libris et de Reliures artistiques. 

AITICLC m 

Le siège social eside droit ches le président du Comité. 

TITRE II 

RlCtUTEMENT UE LA SociÉT^. 
AWriCtB IV 

Toute personne française ou étrangère âgée de vingt et un ans au moins 
ne faisant pas commerce d'ex^libris peut faire partie de la Société. 

ARTICI-F. V 

Les membres de la Société sont nommés par le Comité sur la présentation 
de deux parratu». lU payent une cotisation dont le minimum est fixé h 
quiiue francs par an, minimum porté à seize francs cinquante pour les 
membres résidant à Tétranger; la cotisation est exi^'ible :ni mois de Janvier 
de chaque année. L;i Société admet égalemenl des membres perpétuels, 
iiommén dans les méuieâ conditions, moyennant le versenu-nl d'une somme 
de cent cinquante francs, qui est dél)nitivemeiil acquise à la Société, el 
n'est pas remboursée, même en cas de démission ou de radiation. Enfin l'As- 
semblée générale peut nommer des membres honoraires sur la présentation 
du Comité : ceux-ci jouissent des mêmes droits que les membres ordinaires, 
mais ne payent aucune cotisation. 

ARTICLE VI 

La radiation pourra être prononcée par TAssemblée générale, sur un rap- 
port du Comité, contre tout membre ayant contrevenu wtx Statuts ou 

essayé de nuire aux intérêts de la Société; néanmoins, le non-paiement de 
la cotisation peut enlraîner la radiation qui est prononcée siraplenieul par 
le Comité. 

ARTICLE VII 

Tous les membres de la Société reçoivent le servii e des Archiven moyen- 
nant le paiement de leur cotisation. Le (>omité a le (h*oil de suspendre le 
service aux membres honoraires qui ne se seraient pas rendus utiles à la 
Société depuis un an. 
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ARTICLE VIII 

Pour Atre valable, la démÏMion dm membres de la Sociélé doit être «dres- 
sée avanf le premier Jumu'er de l'année à partir de laquelle on ne veut plus 
faire partie de la Société; la cotisation entière est due pour toute année com- 
mencée. 

TITRE III 
La Comité 

AHTICI.K IX 

r/adniiiii-^li ;ilif)Ti (U- la Sociélé est confiée à un (Comité composé de vingt et 
un iiK ivil.n ;;. t lus pour trois ans par l'Assemblée générale; ils sont renouve- 
lables par tiers et indéfiniment rééligibles. 

ABTICLE X 

Le Comité se réunit en tel lieu qu'il plaît au Président de fixer, aussi sou- 
vent que l'intérêt de la Société l'exige et au moins une fois [lar mois; le 
Pré^^idont peut cependant ne pas réunir le Comité pendant les moi» de juillet, 
août, septembre et ootcdire. 

Aucun quorum nW exigé pour la validité des délibérationB, les décisions 
sont prises à la majorité des membres présents; en cas de partage, b voix du 
Président est prépondérante. 

AancLB XI 

Les délibérations du Comité sont constatées par des procès-verbaux inscrits 
sur un registre 9d httc, par le Secrétaire, et si^né jiar lui et le Président. Les 
proccs-verbaux peuvent être publiée dans le:^ Archives s'il est nécessaire. 

Les copies ou extraits des délibérations à produire en justice sont certifiés 
par deux membres du Comité. 

ARTICUB XII 

Le Comité e»t investi de tous les pouvoirs pour la gestion ou Tadministra- 
tion de la Société sans linùlation ni réserve. 

ARTICLE XIII 

Les membres du Comité ne reçoivent aucune rémunération. 

TITRE IV 
AasBiiuiB GânbiAtB 

ABTICU XIV 

L'Aswmblée générale se compose de tous les membres de la Sociélé. 

ARTICLE XV 

L'Assemblée générale doit être réunie une fois diaque année dans le 
premier trimestre, on lorsque la majorité absolue du Comité le demande. La 
convocation est valablement insérée dans le numéro dee Arrive» du moia 
précédant celui où TAssemblée générale doit se tenir. 

.vnrici.K XVI 

Tout membre a/anl le droit de vote à l'Assemblée générale peut se taire 
représenter par un mandataire, membre de ladite Assemblée. 

AHTICLB XVH 

L'Assemblée générale entend les rapports 3u bureau sur l'année écoulée, 
approuve les rompleH cl donne quitus de sa gestion au Comité. Elle délibère 
et statue souverainement sur toutes questions présentées par le Comité. 
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ARTICLE XVIII 

Les délibérations de l'Assemblée générale soiil constatées par des procès- 
verbaox rédigés par le Secrétaire, signés de lui et du Prémdent. Des extraits 
peuvent être publiés dans les Archive» 9*i\ est nécessaire; les copies ou 
extraits à produire partout où besoin sera sont certifiés par deux membres 

du Comité. 

TITRE V 
Le BuRBAir 

ARTIGU XIX 

A la première réunion du Comité qui suit l'Assemblée générale, oeluiHii 
choisit dans son sein : un Président, un Vice-président, un Secrétraire, un Tré- 
sorier, un Archiviste. 

« AITIGLB XX 

Le Préttdent et le Secrétaire sont chaînés de l'Administration de la Société, 

conjointement avec Comité. Il» sont spécialemenl chargés de convoquer le 
Comité et l'Assi mlili t' gi nt-rale chaque fois qu'il sera nécessaire; ils sont obli- 
gés de convoquer le Comité lorsqu'une réunion sera demandée par la majorité 
absolue de ses membres. 

Ils sont chargés de toutes les démarches k faire dans l'intérêt de la Société, 
et ont la gérance de la Société sans contrôle pendant les luois OÙ le Prési- 
dent peut ne pas réunir le Comité. 

Le Secrétaire de la Société est en mémo temps Secrétaire de la rédaction 
des ArcAniec, et en celte qualité peut être rémunéré. 

ARntiLB XXI 

Le Vice-Président supplée h* Président. 

Le Ti'ésorier lienl !e registre des recettes et dépenses, il en est responsable 
vis-à-vis du Comité à <j[ui U doit soumettre ses comptes à chaque séance men- 
aneUe. 

L'Archiviste conswve et classe les ouvrages et pièces de coUectimi de la 
Société, ainsi que les numéros des Arehivet^ papiers clichés de la Société, 
et les tient à la disposition des membres. 

autkxf. xxn 

Il sera formé un Comité de rédaction composé des membres du Bureau et 
do trois membres de la Société dioisis par le Comité, 
n se réunit au moins une fois par mois, sauf pendant les mois de juillet, 

août, septembre, octobre, et prend connaissance de foutes les matières pro- 
posées pour par;iilre drins les Archives. 11 est li im par le Secrétaire rei^nslre 
de ses délibérations, et aucun article ne doit paraître dans les Archives sans 
avoir été approuvé par le Comité de rédaction, sauf pendant les mois ob il 
peut ne pas être réuni. 

TITRE XI 
Dissolution . Liqlioation 

artkxe .wiii 

. Le Comité peut à tout époque proposer à l'Assemblée générale la disso- 
lution de la Société. 
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ABnCLB XXIV 

En cas de disaolation, la liquidation s'opérera par les soins du Comilé. 

AIlTICir XXV 

Il sera fait deux paris do l'uclif de la Soc-icté; la première sera cninposée 
de la collection d'ex-libri.s, du rt;liures, el des livres de la Société; la seconde, 
des collections de clichés et des numéros des Archive», La première sera 
donnée à la Hibliothèque Nationale ou, à défont de son acceplation, à une autre 
bihiiollièque de Paris; la seconde part sera vcndiU' et le prix de veiile versé, 
ainsi que le reliquat en caisse, par les soins du Comité, au Comilé central 
de la Croix-Rouge Française, ou, à son défaut, à toute autre Société d'As- 
sistance patriotique. 

Tous les articles sont adoptés à l'ananimité, sauf Tarticle iv qui est adopté 
par 61 voix contre 3 voix. 

L'ensemble des statuts est adopté, en seconde lecture, à i unanimité. ^ 

L'Assemblée générale, procédant alors aux élections complémentaires du 
Comité, élit le oonunandant E. Martin par 63 voix. 

Il est ensuite procédé par voix de tirage au sorl aux trois séries des membres 
du Comité. La première série soumise ;'i la rét-UH-tion en iOd'J se compose de 
MM. Uichebé, de Crauzat, Cadet de Ga.ssicuurl, Henri lloussa^-e, H. de la 
Perrière, Comte Allard du Chollet, Commandant Martin. La deuxième série 
soumise à la réélection en 1910 se compose du : Uaron .Vllard de Gaillon, 
Vicomte de Ilennt/.t l, Baron du Houro de Paulin, Comte P. de Villermont, 
Salleron, Gniel. Salvcton, La troisième série soumise à la rtalectiun en 1911 
rie compose de .M. liargallo, Comte du Morant, Benoit du Uey, \'icomle de 
Tremeuge, Comte Lair, Wiggishoff, Baron de Mazières-Mauléon. 

La séance est levée A 5 heures 5. 

SliANCK I>r COMITi: DU 23 rKVUlKR 1908 

Le Comité est immédiatement réuni et procède aux élections de son 
bureau : 

A l'unanimité sont élus : 
Phésident : M. J.-C. Wi^'gisIiolT. 

Vicë-Phésuïknt : Commandant E. Martin, directeur du Carnet de la Sabre- 
(Hche. 

SscaiTAiRe : Baron du Roure de Paulin. 

ARanvisTE-THÉsoiuK» : M. F. Cadet de Gassicourt. 

l^■^dcnlellt à l'unanimité sont nommés membres fin (!ntiiil(' <lc l odaclion : 
Vicomle de Ilenne/el d'Ormois, MM. Henri de la Porrièrf, lùigène ^Mumon. 

A l'unanimité, le Comité nomme membres de la Société : 

1« M'^ Maya de Helmersten, 13, avenue du Maine, Paris, présentée par 
le Haron du Roure de Paulin el M. II. de la Perrière; 

2'^ .M. Wvw Dr»/, vioe-cliancelier de la Commission inlernationale Héral- 
dique, \ni:n\\n'e i\v \ Ks-libris Society, il, l'ortiand Avenue, Stamford Ilill, 
Londres, présenté par le Baron da Roure de Paulin et M. de Gassicourt; 

3» M. Walter Deneke, 20/21 Altemarkt Magdeboui^, présenté par M. J.-C. 
WiggisholTet le Baron du Roure de Paulin; 
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4(» Le Marquis de Moy, 25, avenue Marceau. Paria, présenté pni- le Coinle 
Bninelta d'Usaeaux el te Baron du Koure de Paulin : 

Le Baron Michel <le Trétaif,'ne, 12, rue de Condé, Paris, pi'édenlépar 

le Vicomte de Ilcnne/el d'Orniois et le Ilaron dti Honre de Paulin. 

M. de (iassicourl lit une communication de M. de Ton»|Medef sur lex- 
libria de Fonrcj, abbé de Saint-Wandrille. 

M. de la Perrière communique un exemplaire du Célibatuire^ de Dorât, 
pièce en cinq actes, Paris, 1770. in-H ', itlu'- en veau avec un petilferft 
dorer el itn c x-libri? du Comte de Damas 1> Aiik'/y. 

Le Secrétaire fait pa.<ijier l'Inlermédiuire, la Hivisl» Arnidica, la Revue 
Hénidique. cl, plus rien n'étant è Tordre du jour, la séance e»l levée è 6 
heures 15. 

I.e Scrn'f.ll'ri'. Pakon vv lloi Bi: OE PaULIN. 



NÉCROLOGIE 

KouB avons le regret de porter à la connaissance de nos lecteurs le décès 
de M. Paul Deluc. morl à la maison Dubois, le 12 février, après quelques 

jours de maladie. 

M. Paul Deluc, qui venait de quitter le Comité, à cause de ses fréquvnt«) 
voyages professionnels, étaitun ardent colleelionneurd*ex>Ubriseld'omeinen- 
tation typographique; il était bien connu de tous les marchands de province chex 
lesquels il faisait une abondante récolle. 11 n'était aj,'é que de 01 ans et l'amé- 



LES MARQUES DE RELIURE DE CAMRACÉRÈS 

ANS la ville de Montpellier, le l'i octobre I75H. naissait, 
d'une assez ancienne famille de robe, celui qui devait, 
aux cdtés de l'Empereur, jouer un r6le aï important daro 
la codificalion des coutumes el des lois diverses qne pos- 
sédait clincuiu- dt> mx ancienne-^ provinces : noti« voulons 
parler de Jcau-Jacques-Hé^is de Canibacérès. dont la car- 
rière dans la magistrature fut si brillante vi qui sut, 
parmi les honneurs dont il fut comblé, conserver cette simplicité et célte 
aifabilité qui le distinguaient de la plupart de ceux qui s'étaient rangés sous 
l'éloile de Napoléon I*''". 

Nous n'entreprendrons pas de raconter la vie de t^ambacérès : il nous suf- 
fira de renvoyer à sa biographie écrite avec une certaine impartialité par 
A. Aubriet en 1824, au lendemain même de sa mort Nous nous conlenle- 
KMIS de rappeler que, conseiller au Parlement de Toulouse dès Tâ^e de trente 
ans, il i inbrassa le parti de la lU'vnîiitinn. fut nommé en sept* luhic 17',>2 
dépiilé il la Convention, vola la mort du roi ;ivec sarxis. dénonva Duuiourier 

t. Vie de Camlmc^rèB, CSHircbicliMicolier, iwr M. 'A. A Anl. Aubriet;. I*9ri*, Tountetix, 
im. In-IS (»-Milioii. 1895). 
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el devint présidi'nl de la Convenlioii. A la fin de 1793, il déposait son pre- 
mier projet de Code civil, qu'il reprenait el nniplifiHil l'année suivante. Après 
un court passage au Conseil des Cinq-cenlit, dont il fut président d'octobre 
17% au 2(1 mai 1797, il devint ministre de la justice eu I79K. Il aida au coup 
d'étal du 18 brumaire et fui, en récompense de ses services en cette circon- 
stance, nommé second Consul ; depuis, il ne cessa de contribuer à faire pro- 
clamer empereur celui à la fortune de qui il «'était attaché. Lorsqu'enfin le 
général Bonajiarte devint Napoléon I^"", en 1H04, Cambacérès fut nommé 
archichancelier de l'Kmpire. Quatre ans plus tard, le 24 avril 1808, il rece- 
vait le titre de duc de Parme, tout en conservant, suivant le statul du l*"" 
mars de la même année, ceux de prince el d'Altesse Sércnissime allacliés k 
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sa fonction d'archichancelier. Kn 1807, il avait été nomme grand-maître du 
ril écossais de la Franc-maçonnerie française, el des fêtes, dont le détail est 
assez amusant, furent données à celle occasion dans les locaux de la Grande- 
Loge de France Il contribua au divorce de Napoléon el de Joséphine, qui 
ne l'aimail pas à cause de sa froideur el de ses critiques à l'égard de ses 
dépenses exagérées; ajoutons qu'il n'eut pas davantage l'heur de plaire à 
Marie-Louise, qui le trouvait trop solennel. Kn 1814, il adhéra à la déchéance 
de Napoléon, mais reprit en 181."), au retour de l'Ile d'Klbe, le portefeuille 
de la justice et fut, pendant les Cent-Jours, nommé Pair de France. A la 
seconde Heslauration, il se relira à Bruxelles el n'obtint de rentrer en France 
qu'en 1820. Il mena une existence retirée à Paris, où il mourut, le 8 mars 
1824, des suites d'une attaque d'apoplexie. 

Une récente brochure de M. Jean Lohmer • nous montre un Cambacérès 

1. Pn'-cis histori<|u«' <lf l.i f<"lp «Iniim'-c à S. A. S. M(;r lo prince Cnmbacérès, .\rchi-Clianoclirr 
(lo rEiiii)irr, (iaiiH le st-in (!«■ la II .-. Mi'ri- lx)fçi' écossaiw <le Krancp, hous le lilrc (lialinclif de 
Sainl-Alrxntiilro «l'Kcoss»' i"l If (Udilrat «iorial ri'iiiiis, Ji l'Orient «le Paris, le 30 mors 1H07. Exlrail 
«les .• Annale»* m»çonni<|uc8 "... — /'«ri», tlaillol, i». à.). In-H, 40 p. (I.e faiix-titre porte en |>lus : 
A l'occsBion itr t intlallation île S, .1. .S. li la tiignit^ Je granJ-muitre du rit Montais philo*ophif/ue 
m Franrf . 

i. (laml>ui'rr<'s intime iiimoun'iix el pistronome i , d a|ii-ès UC8 uocuments inctiits, |>ar Jean 
Luliincr..., — l'arii, V. Ltntatlr, lt«)2. In-l»i, 61» [>, 
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inlimo lourà tour ^HHlrunorae el amoureux ; elle nous le fail voir aussi sous 
un jour moins connu, mais plus immédiatement intéressant pour nous. L'ar- 
chichancelier était, semble-l-il, un bibliophile d'une certaine valeur; tout au 
moins possédait-il un grand nombre de livres, la plupart richement habillés, 
el il avait plaisir à se retrouver au milieu d'eux. A l'hùtel d'Klbeuf, où Gam- 
bacorès s'installa après sa nomination de second Consul, la bibliothèque était 
au premier étage, avec deux salons et deux chambres ii coucher; le cabinet de 
travail était au rez-de-chaussée. Le magnifique ameublement que contenait 
à celte époque l'hôlel provenait du Garde-Meuble ; mais, dans la suite, Napo- 
léon en lit don à Gambaccrès, qui l'emporta avec lui, lorsqn'en 1K()9 il alla 
s'inslaller, rue Saint-Dominique, dans l'hcMel de Monaco. 



« 
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Ix)rsque Gambacérès n'avait personne à dîner chez lui. il donnait rendez- 
vous à ses amis dans sa bibliothèque, d'où Ton partait en cortège pour la 
promenade du Palais-Hoyal. que l'Archichancelier accomplissait chaque soir 
régulièrement, on pourrait dire rituellement. Kclairée par trois fenêtres gar- 
nies de rideaux « en lampas vert el blanc, brodés de crèle de soie verte », 
la bibliothèque était luxueusement meublée. Les livres étaient contenus dans 
un grand meuble en acajou orné de bronzes dorés, << ouvrant à huit portes 
anglaise» », et dans un autre plus petit. La plupart des volumes étaient reliés 
en maroquin vert ou rouge à ses armes ou à son chiIVre. Le milieu de la 
pièce était occupé par un « grand bureau A double face en acajou, le dessus 
en maroquin noir, encadre d'une large bordure en bronze ciselé, avec tablette 
tirante à chaque bout, el pieds à gaine cannelée », et l'un des panneaux 
libres, par un grand cartonnier à double face renfemianl seize carions en 
maroquin rouge; ranieublemcnl était complété par un lustre à douze 
lumières, dix fauteuils, quatre chaises el deux consoles sculptées '. G'esl 
dans celte pièce que l'.Vrchichjmcelier se tenait chaque fois qu'il ne travaillail 
pas dans son cabinet. 
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Les livres de Canibacérè» élaienl, pour la plupart, des livres de droit ou de 
science. Il va quel(|ues années, le 12 juin 1899, MM. Eni. Paul et fils el 
(•uillemin, libraires de la Bibliothèque nationale, vendirent, au milieu d'autres 
de provenance diverses, un certain nombre de volumes provenant des col- 
lections de Cambacërès. 

Tous les livres de rarcbicliancelier étaient marqués soil h son cbiiTre, soit 
à ses armes; le? uns avaient été reliés pour son compte, d'autres lui avaient 
été offerts somptueusement revêtus par des auteurs désireux de s'assurer les 
bonnes grâces du prince. C'est sur ces volumes qu'était frappée la dédicace 
en cin<i lignes <jue nous reproduisons au commencement de cet article. Pour 
les initiales, nous en connaissons quatre variétés différentes. La première, 
déjà parue autrefois dans ces Archives et redonnée plus haut, représente un 




J el un C entrelacés, soutenus de deux branches de laurier liées d'un ruban, 
el surmontés d'une couronne d'étoiles, ('es deux marc|ue& ont été relevés sur 
des volumes datés de I80K, peut-être sur le même; il ne nous semble pas 
que l'on doive voir une marque personnelle <lans les initiales dont il s'agit, 
nous pensons au contraire qu'il faut les considérer comme un simple corrol- 
laire de la dédicace. Nou» inclinons à croire que le C dans un encadrement 
ovale, entouré d'une guirlande de roses el surmonté d un n(eud de ruban, a 
une origine analogue ; il a été vu sur un livre de IHOi. Au contraire, suivant 
nous, les initiales J C entrelacées dans un écu triangulaire, posé sur un man- 
teau el soulenu de la croix de la Légion d'honneur, seraient le premier bla- 
son (pie se serait composé (lambacércs. On sait en effet qu'à celte époque, 
au moment de la création de In noblesse impériale et avant l'expédition de 
leurs lettres patentes, beaucoup de nouveaux anoblis prii"ent simplement 
comme marque dislinctive lenrs initiales dans un ëcu ; nous avons vu per- 
sonnellement beaucoup de blasons épiscopaux de cette naluix*. Hap])rochons 
de celle marque apposée sur un livre de 1806, cette autre qui figure sur un 
ouvrage de IKII7 : sur un manlciiu est posé im écu rond entouré du cordon de 



1:» 



la Légion d'honneur el conlenant la Icllre C. Nous croyons que c'est \k un 
deuxième essai d'armoiries du prince archichancelier. 

Devenu due de Parme par lettres patentes du 24 avril 1808, Canibacérès 
abandonna ces armes fantaisistes pour en adopter d'héraldiques : IXor. au 



tlextrocbère au naturel, paré de gueules, rebrassé iriierniine, mouvunt de 
seneslre, chargé des fables de la loi de sable, le tout acconipn</né de Irais 
losanges du même ; au chef des ducs de l'Empire, qui est de gueules semé 
d étoiles d'argent. Plus tard, il changea ce chef contre celui des princes grands- 
dignitaires, qui est d'azur, semé (P abeilles dt or. Ses livrées restèrent tou- 




jours les mêmes : liouge nuancé de noir, Jaune et blanc. Ce sont les dernières 
armes qui figurent sur le beau fer de reliure dont nous <lonnons la reproduc- 
tion en hors texte. Sa taille indique qu'il ne fut apposé que sur des volumes 
de grand formai ; sur les livres plus petits, figurait un autre fer semblable 
mais de taille réduite. Sa particularité consiste en ce que le graveur, ignorant 
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« 

de la véritable disposition des losanges, les a placés tous trois dexire, en 

fiisce, vers la pointe de Vécu, 

A part coUe difTércncc. ce fer olanl semblable au grand, nous n'avons pas 
jugé à propos (l e a donner ici la repraduction . 

Sauf noire numéro 2, loutcâ le^ marques de reliure représeutces dans cet 
article ont été spécialement retoochées pour nous par notre dévoué président 
' honoraire, M. de Crau/.al, sur les frottis obligeamment communiqués par 
MM. Em. Paul et fds vi (.iiillcnn'n. lihraires de la Bibliothèque nationale, à 
qui nous adressons tous nos remerciements. 

F. Cadst m Gassicoubt. 

LES EX-LIBRIS 

DES MARËSCHAL D£ BiÈVR£ 

KT 

DES MARËSCHAL DE MONTECLAIN 

N CONNAIT onze varii-lés de ces tx-hl»i is; I auleiir 
commun des Mnreschal de Bièvre et des Mareschal de 
Monléclain fut (iforj^cs Mareschal, chevalier, seigneur 
(le Bièvre, Monléclain et autres lit-ux. premier chii ur- 
gien de Louis XIV. Son père, genlilliomtne irlandai», 
étjiit passé au service de la France pendant les U-ouL»les 
du règne de Charles I"; estropié à Rocroi en 1643, il 
dut qiiilU r l'année et vint habiter Calais; peu après, il se retirait it Grave- 
Unes oii hi (tt'lrc^-f «le l'exil le réduisit à une situation fort ])iécaire. En 
lt)7l, quand mourut l'émigré irlandais, Georges Mareschal se trouva »aus 
protecteur et sans fortune. Obligé de choisir une profession, il étudia Tart 
opératoire et son talent le mil k la tète de la chirurgie parisienne, aussi, en 
1703, Louis XIV le prenait-il comme premier chirurgien. La loyautédeson 
cnractèrc hii valut bientôt rinlinu- ((uinaiice du Roi-soleil; comme il ne 
croyait pas devoir faire revivre sa qualité de geiiliUiomine irlandais, 
Louis XIV lui accorda au mois de décembre 1707 des lettres de noblesse 
héréditaire. 

En 16%, Georges Mareschal avait fait enregistrer ses armoiries; il les 
énonçait ainsi : « de si'naple, à une fasce ondée d\trfjent. ncrompnrjnée de 
trois grains de sel de même., deux en chef et un en pointe. >» C est ce blason 
qu'on voit sur ses jetons de premier chirurgien, frappés en 1706. L*écu y est 
timbré d'un casque, car Mareschal avait reçu du Roi une charge de mattre- 
d'hôtel; par une erreur de l'artiste qui exécuU» les coins, les hachures du 
fond présentent une tliroclion inverse de la véritable. La reproduction des 
armou'ies portées par Georges Mareschal eu !70G est d aulant plus curieuse 
que, deux ans après, son blason fut modifié par d'Hoaîer à l'occasion de son 
anoblissement : le juge d'armes y remplaça, on ne sait pourquoi, les trois 
graine de sel par trois rochers. 
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LeH lellres palentes de 1707 (iuiinaieiil k MareschuI le droit de posséder 
des fiefs nobles « de quelque titre el qualité qu'ils fussent ». Kn 1712, il 
acquit la chàtelienie de Bièvre, prés Versailles, et successivement en 1716 la 
fieigncurie tic Monléclain, en 1720 celle de ^'élizy, etc.; I(uites ces lerres se 
louchaient. Vers la lin du règne de Louis XIV, le duc d'Orléans, accusé 
d'avoir empoisonné les pelits-lils du Roi, eut Mareschal comme seul défenseur 
el lui dut la conservation de sa fortune poliliipie. Après avoir contribué 
puissamment aux progrès de l'art opératoire et fondé en 1731 la fameuse 
Académie Royale de chirurgie, (îeorges Mareschal, sei<;neur de Rièvre, 
Vélizy, Montéclain et autres lieux, chevalier de l'Ordre de Saint-Michel, 
mourut en son château de Bièvre, le 13 décembre 1736. Ses livres ne 
portaient pas d'ex-libris, mais un curieux cachet imprimé figure sur les 




lettres de nomination qu'il délivrait aux « lieutenants du premier chirurgien 
<lu roi ». Celle sorte de sceau comprend un écusson de forme ovale très 
aplatie; les armes de Mareschal y sont représentées (une autre erreur de 
graveur leur donne un fond d'azur) ; et cette fois, imitant le premier médecin 
<lu Roi, le premier chirurgien de Sa Majesté timbre son blason d'une couronne 
de comte. 

Son fils, Georges-Louis Mareschal, chevalier, seigneur de Bièvre, Vélizy, 
Montéclain el autres lieux (1685-1747), se dessina un ex-libris; l'étude en esl 
curieuse, car, depuis deux siècles, cette gravure est copiée par les descendant» 
de Georges-Louis; elle est d'ailleurs très rare, et l'on ne connaît pas le nom 
<le son auteur. 

Sur un socle légèrement concave règne cette inscription : « Kx Lib. (ieor- 
gii Ludovici Mareschal, Kquitis, Régi a Consiliis, Ejus Architriclini Ord"', Et 
antiqui Cubicularii ordinarii ». (Des livresde Georges-Louis Mareschal. écuyer, 
conseiller du Roi, maître-<rhôlel ordinaire et ancien gentilhomme ordinaire 
de Sa Majesté). Louis Mareschal avait été nommé premier chirurgien du roi 
en survivance de son père, mais, ne montrant aucun goûl pourl'arl opératoire, 
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il céda Hoii offici' à M. de la Pcyronic. C'csl en 1719 qu'il vondil également 
sa charge de geiilillioniine ordinaire pour ne conserver que celle de maltre- 
d'hôtel du roi, l'ex-libris est donc postérieur a cette date. Au-dessus du socle 
8e dresse un écusson ovale supporté par <leu\ licornes cl timbré d'une cou- 
ronne de marquis. D'après le règlement établi par Charles d'Hozier le 12 
janvier 1708, I^ouis Mareschal avait pour armoiries : « un écu de sinople à 
une fasce ondée d'/irgen/, nccnmpHijnée de trots rochers de même, posés deux 
en chef et un en pointe : cet écu timbré «l'un casque île profil orné de ses lam- 
brequins d'argent et de sinople. » Les licornes et la courtmue »le manpiis sont 
donc fant^iisistes : cinquante ans avant l'érection de la seigneurie de 
Bièvre en marquisat, Louis Mareschal surmontait di^à »es armoiries 
de la couronne propre à la dignité ix>nférée par Louis XV à ses petits-enfant*, 
ce fait est curieux. 




Georges-Louis Mareschal, seigneur de Bièvre. Vélizy. Montéclaîn, Favreuse 
et autres lieux, eut quatre fdscpii, suivant l'usage des familles nobles, incor- 
porèrent à leur nom patronymitpie ceux des dilTérentes seigneuries pater- 
nelles; ils s'appelèrent : Mareschal de Bièvre, Mareschal de Vélizy-la Châtai- 
gneraie. Mareschal de Monléclain et Mareschal <le Favreuse. 

L'aîné, Ccorgcs-Krançois Mareschal de Bièvre i l7l9-1747|. fut nommé, en 
1744, conseiller au Parlement de Paris en la première Chambre des Enquêtes. 
Il copia l'ex-libris de son père et mil en suscription : « Kx-libris Georgi 
Francisci Mareschal de Bièvre, Equitis. » De tous les Georges de la famille, 
c'est le seul qui ail donné à Georgius le génitif « (îeorgi >»; son cx-libris est 
assez rare. 

Le conseiller au Parlement eut un fds auquel furent attribués ses prénoms : 
Georges-François II Mareschal de Bièvre (1747-1789; entra aux Mousquc- 
loires du Hoi en 1766. Quatre ans plus tard, Louis XV, prenant en consi- 
dération les services rendus à la Couronne par la famille du jeune homme, 
érigea la seigneurie de Bièvre en marquisat pour lui et ses hériliei-s mâles; 
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Icsieltrc» palentes étaieiil datées de juin 1770. Le marquis de Bièvre acquit 
la charge de inaréchal-généraI-<les-logis des camps et armées du Roi, et 
«levinl écuyer ordinaire de Monsieur, frère de Louis XVI. Son esprit, ses 
calembours et sa comédie du « Séducteur » le rendirent fameux. Parvenu au 
rang de Mestre-<le-camp. il reçut la croix de Sjiinl- Louis, et, ayant émigré 
au début de la Révolution, il mourut à Triesdorf, résidence estivale du mar- 
grave d'Anspach, sans s'être marié. On lui connaît deux variétés d'ex-libris, 
établis sur le modèle adopté par son aïeul. Laquelle est antérieure à l'autre, 
c'est ce qu'on ne saurait préciser avec une certitude absolue. L une porte 
celte suscriplion en italiques : « Kx-libris Marcliionis de Rièvrc » ; sur le 
socle de l'autre, on lit ces mots ccrib* en capiUiles « Ex-libris Marcschal 
Marchionis de Bièvre. » La première doit être plus ancienne que la seconde : 




c'est, en effet, une mauvaise reproduction de l'ex-libris du Conseiller au Par- 
lement. Quelques années après, le marquis, ayant vu la gravure plus fine que 
venait de faire exécuter son oncle, ^I. Mareschal de Montéclain, la copia soi- 
gneusement; il sera question plus loin de cet autre ex-libris et de Thypollièse 
que fait nailre son examen. 

Des trois fils cadets de Georges-Louis Mareschal, seigneur de Bièvre et 
autres lieux, le second, Deni-s-François-Gcorges Mareschal de Montéclain 
1 1723-17941, eut seul un ex-libris. l)'ab<»rd mousquetaire, il fut ntmimé capi- 
taine au régiment d .-VndIau-Cavalerie, puis, quittant le service du roi, il 
épousa, en 17.53. M"° Le Leu d'Aubilly qui lui apporlii, en 1702, la seigneurie 
d'Hourges. Celte alliance explirjue les deux premières variétés de son ex-libris, 
car, pendant les années qui suivirent son mariage, il habita Soissons, et. à 
partir de 17(»2, c'est en son château d'Hourges 'près Fismes, Marnei (ju'il vint 
résider. Les deux gravures portentchacunc cette suscriplion eu capitales gros- 
sières : « Ex-libris Dionysii-Krancisci-Georgii Mareschal », mais sous le 
socle de l'une on lit « Soi.«*sons », et sous le socle de l'autre » Hourges » 
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Bien que Denis-François-Georges ait figuré sur les oontrAlea de Tarmée 

avec le nom de « M. de Monléclain », et que tous les actes le conoemant soient 
établis à celui de « Maresehal de Montéclain »; il ne jugea pas i\ propos d'iiis- 
crireson surnom au socle de sen premiers ex-Iihris. ^ ers une époque qui doit 
avoisiner Tannée 1780, il trouva »ans doute que l'exécution de ces gravures 
était trop médiocre, et en commanda une autre oii tous les détaib sont beau- 
coup plus iinis ; celle-là |>orte écrite en eapitales élégantes lamention : « Ex- 
il h r h M;ir('«;tliiil (le Motitt'clain » 

C'est probablement cette Iroisieuje variété qui servit de modèle au second 
ex-libris du marquis de Bièvre. Recevant de son oncle un exemplaire de la 
nouvelle gravure, le marquis la trouva jolie et la fit copier; mais l'artiste, se 
trompant dans son travail, exéeula sur le cuivre un dessin tout à fait sem- 
blable à celui (lu papier; il nbtitil donc une épreuve de ressemblance parfaite 
avec l'ex-libris Montéclain, t>auf que les ombres en étaient renversées. De 
toutss 1m variétés Bièvre ou Montédain, celle de « Mareschal Mardiionia do 
Bièvre » est la seule ob la lumière arrive par b droite. 

Dcvenii veuf en 17Ô6, Denis se remaria en 1786 avec M*"* Darius du Bros- 
set et vint résider à Paris : la niori de son Spirituel neveu le fil, en 1789, 
chef de la famille et marquis de iiièvre. 

Denis Mareschal de Montéclain, seigneur d'Hourges et marquisde Bièvre, 
avait eu deux fib, Henri-Georges-Antoine et Pierre-François. 

Le premier, qu'on nommait « M. de Montéclain <> f IT^i-fSSOi, habitait 
le château d'Honrges an moment de la Hevolnlion. Kn il dut remettre 

entre les mains du maire d liourgesles document» constitutifs de la seigneu- 
rie qoi furent solennellement brftlés sur b place publique. Avant cette céré- 
monie, il s^était dessiné un premier ex-libris conforme au modèle familial et 
portant comme suscription : « Fx-libris II. -G. -A. Mareschal de Monléchiin 
(Homi,H's ». (Juand les armoiries furent proscrites, il fit imprimer de petites 
bandes de papier où se lisait en romaines une inscription ainsi disposée : 

Ex-libris Mareschal 
Monléclain-Honi^es. 

'Vers le commencement du xix* siècle, Henri-Georges-Antoine partit pour 
les Indes où il devint : « Chevalier auditeiu* au Conseil souverain de Pondi- 
diéry i> ; revenu en France, il habita quelque temps Vendôme et termina sa 
vie au château d'AubilIy (Marne), chez son cousin etfdleul, le baron d'Aubilly. 

Pierre- François (l7o7-1837i. second (ils de Denis-François-Georges Mares- 
chal de Montéclain, seigneur d'IIourges et marquis de Bièvre, entra au ser- 
vice du Roi sous le nom de « M. d*Hourges ». D*abord, cadet-gentilhiMime, 
au régiment de Dauphiné^Infimterie, il était lieutenant au même régiment 
quand vint la Révolution et quitta Tannée; en 1814, Louis XVIII le fil 
chevalier de Saint-Louis. On ne lui connaît pas d'ex-libris antérieur à la 
période révolutionnaire; retiré à Saimaise iCôte-d'Or), il s'en lit dessiner un, 
qu'il léduisit à rémmcé de son nom patronymique ainsi disposé : 

BX-UBRIS p. 
F. MAU8GRAL. 
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Tout autour régnait un cncaclrenicnt formé de faisaiiii et U 'oiseaux de para- 
■dis; rimpreflêion en fut défoelueuee et Ton n'en connaît que 4e rares exem- 
plaires. • 

Enliii. l'ox-libris dessiné vers !720 par Georges-I.oiiis M.treschal, seigneur 
deBièvre, a été copié de nouveau en 1900 par l'auleur de cet article, qui est 
son descendant à la cinquième génération, et sur le socle figure cette ins- 
«ription : « Ëz-Iibris Gabriel Mareschal de Bièvre. (Paris) ' «. 

Comte Mareschal ue Bièvrk. 




COMMUNICATION . . ' 

dërire signaler à mes GoUègnes une découverte que je viens de 
faire, elle sera, je crois, suceptible de les inlérMser et pourra, 
jusqu'à un certain point, modifier leurs idées sur quelques piices 
anonymes armoriées du xvii^ siècle rencontrées dans le commerce 
et vendues pour des ex-Ubris. 

Le volome qui les contient, de 'format in-é** carré, est un recueil fectice 
composé de 202 feuillets simples au milieu desquels se trouve imprimée une 
seule armoirie, à peu près toutes du mênit' ir«'nre et de la même dimension, 
et ne dépassant piis HH""" <\r large sur 8.'j""" de haut, environ. D'une riche 
omemeulation et d'une gravure très soignée, chacune d'elles est accompa- 
gnée du nom du litolaîre et de la description du blason; ces l^endes sont 
manuscrites, en écriture ancienne, et beaucoup d'armoiries sont signées 
/*. Mignot ot /. Picarl. Ce qui donne tin grand intérêt à ce recueil, c'est 
qu'on y remar<iue plusieurs gravures ayant déjà passé en vente comme ex- 
libris, notamment : Afaulnory, Palerin, Salvaing de lioUsieu (petit format), 
2 blasons différents de Chanteey, etc. L'un de ces derniers a été reproduit 
dans l'article de M. Quantin sur les ox-libris gravés par P. Palliot, paru en 
août 195)o dans la Revue des questions hér;>lfli(/(ies ; le second, à peu près 
pareil au premier, mais avec i'écu penché et sans le carrelage armorié, porte 
le nom dans le bas, il est signé Pîioiar/, ce qui viendrait 4 Tenoontre de l'attri- 
bution que donnait M. Quantin de cette pièce an graveur Palliot. Quelques- 
unes de ces armoiries sont omécfl d'un carrelage armorié aux pièces de Técu 
et sur d'autres les hachures ne sont pas indiquées. 

1. Les dicbés des cjuatre premier» es<-Uhri» Mfirodaili d-deism nous ont élé prêtés par l« 
«omle Mareschal de Bièvre; ces cx-libris, groupés surant Moi» pagre n^irrnt dan» son inlérM- 
Mot ouvrage « Ucorgen Marc^ichal, seigneur de Bièvre, eUnif;giea el cunlnlciit do Louis XIV» 
(Plon-Noiirrit 1906), que l'Académie Française vit^nt de couronner, l'oiir les beaoinsdela miaeen 
page, la dimension des modèle;) originaux avait «Hé It-^'i-rcmont rt'-diiitt> ; la vérilable grandeur dm 
variétés arau>riée« Ml celle do re^Jibris du comte Gabriel Mareschal de Biàvr», qui Mt reproduit 
hors telle. 





ont-elles été gravée» pour illustrer un armoriai que je ne connais pas, c'est 
encore possible; quoiqu'il en soit, je serais très désireux d'avoir sur ce 




volume l'appréciation des Collectionneurs de pièces héraldiques et suis tout 
disposé à le communiquer aux amateurs qui voudront bien venir l'examiner 
chez moi. 

E. Kngelmaxn. 
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A PROPOS DES BIBLIOPHILES DU BAS-LANGUEDOC 

Noire confrère, M. Léon Quentin, a signalé (1907, p. 186} un second ex- 
libris DampmarCin, différent de celui reproduit p. 94 ; il en existe un troi- 
sième, typographique, comme celui reproduit dans les Rihh'nphiff'^ du Ha.r- 
Languedoc^ mais avec un encadrement formé d'un filet perlu bui it.H|uel s'en- 
roule un feston. 

J.-C. W. 

QUESTIONS 
TÈTM DE MAURB. ~ (N» 364.) 

Je prie mes oonfirèm héraÙistM de m*«HMiser si je ne décris pes oonvena- ] '^ivi^ 
blement les armoiries qui suivent, mais je cherche à me faire comprendre. 

D'abord, l'écu est parti, puis le parti de dexlre est coupé. Le premier coupé ^ ] "^^^^^j^^j 

est lui-même parti : D'or i une tête de maure, et d argent à une tête de maure ; ! 

le liecond coupé est : D'azur à une tête de maure, le parti de nenestre est : ^-'''yow»'^ 

De gueules à one tige de lys. Casque à lambrequin. Devise : Ptu» pênaw qae 

■dire. Gonnatt-on le titulaire de cet Ex-4ibrisT J.-C. W. 




FASGB ET LOaâliaE. - fN" 366). 

Connaît-on le pos^^esseur du !»lason reproduit (-!^dt'«'<n«; T)e queules, à lu 
//Mce d'argent chargée de trois losanges de sHhle. ieaanU» deux Syrènes, cou- 
«»nne de Marquis ; Técu sur cartouche est soutenu d'une console. 

Amtomb m La VaBoiac. 
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Bullelis du c Vieux Papier ». ~- Le numéro de janvier rèufernie un 
^article de M. li. Vivarez sur deux ex-libris gravés par se.-^ (|uuiii-homunymes, 
FraniK>is et Thomas Vivarès, ez-libris dont nous nous occuperons dans notre 
rubrique : Questions. 

M. Paul Eudel, l'éminent collectionneur et critique d'art bien connu, qui 
avait déjà publié un ouvraij;c sur le Truquage, vient de nous en donner un 
nouveau sous le titre de Trucs et Truqueurs^ dans lequel il nous dévoile de 
.la Isçon la plus intéressante, les rases des oontrefincteuTs des objets de curio» 
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mU« en même temps que la..... «mplîcilë des collectionneurs, même de» 
mieux col^s. Le monde de rilôlel Drouoi e^i là portraicluK- de main de matti'e 

par un ■ ([iii la oonnaîl dans Its eoin-J >. loiil y pas^e : anliquilés, tableaux, 
t'éramit^uc:i, eslaiiipc-, etc. NaUiieilenient. les fj-lihrià y sonl l'objel d iiil 
chapitre spécial (|ui n apprendra peul-élre pas grand'chose aux vieux collec- 
tionneurs (qui savent bien reconnaître les pièces fausses ou douteuses dans 
le^ enliections de leurs aniii«, ma ] ^ clans la leur), mais il sera d'une lecture 
pioliiablc pour les commcnçHub ^prière aux lypos de ne pas lire « com- 
merçHuls » 1 j 

Somme tonte, c'est un livre bien amusant en même tein|<> •ju'une œuvre 
de salttbritc, ce qui n*est pas très commun. 

J.-C. W. 

Nous voriotis de ri-ecvi)ir le nouvel ouvraf^e de noire confrère Li'on Qiian- 
lin, Eu -liLri% héraldit^uen aiionymes, publié en un l'orl volume grand in-K"pour 
la librairie Em. Paul et fils et Guillemin, 28, rue des Bons»Enfimls; c'est 
un livre qui est appelé à rendre les plus grands services aux collectionneurs ' 

et aux héraldis(es. puiscpi'il leur donne les noms et le» armes de plus de 
douze ccnis famille-^, ilunl une L'r.inde partie serait en vaiu recherchée dan < K -i 
annoriaux. L'auleur. dont ou couiiail la conipélence, a rendu son travail lies 
plus clairs. Cest d'abord la liste alphabétique des armoiries, puis la nomen- 
clature rangée jMr «u-dre de pièces et meubles, celle des devises et cris, et 
enlin eelle des noms de bibliothèques et Av ( liàle;ut\. Le voliinie qui Soi'L 
(les pi< --i < de M. l'Ii. Heutuiard. le sa\ant bililio^'raphe, esl illiKtré d'en- 
viron (jualre-vingls repnuluetions d ex-libris ; 1 ouvrage forineia plusieurs 
séries ; la seconde est en préparation. 

J.-C. W. 

Ez-Libris Journal. — Le numéro de novembre, qui est très intéressant, 
nous annonce une monographie de la colleclion de feu Daniel Parsons, Tun 
des plus aneien-* eolleelioniieurs d ex-libris. et le pieinier (pii ail écril sur 
(cHe inatièie: un l''\-s:ii sur les >• i-Uhris anglais en Is;?!', puis rend i-ompli- 
d luie \ente d ex-libris laite à (ilasgow, a des prix dérii>uii*einent basl 
Viennent, ensuite, les comptes rendus des publications ex-bîbliograpbiqnes 
étrangères, parmi lesquelles nos Archive* d'octobre et novembre sont appré- 
ciées très favnrableinenl : dos notices sur des cx-libris n(>iivr;ni\ , dont nu 
par M. lùn. \\ ill, et liuit liéraldi«pie.- par K. Thomas Sheppard, avec leiirri 
reproductions; des réponses à des demandes d'idenlificalion, el un article de 
M. E. F. Strange sur un orfèvre londonien du xvui" siècle (G. Goytej. avec 
dix repro<biciions d'armoîrîes. Le numéro se termine par la liste (suite) de» 
ex-iibris « book-pile 

J.-C. \V. 

I. La publication de» il*rqtm el detiitt mua tur ieun lirreê jwr m grand nombre «TcMa» 
Iran, par 1« B** de Reiillenberg, ne date que de ISU. 

Le Gérant, J.-C. Wiggishoff. 
MiGoif, nioTAT vntan, iMraiMauM. 
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AvKU. 1908 




.COMPTE RENDU DE U SÉANCE DU 28 MAliS 19Û8 




|HA(]K' à l'exacfitude de nos collègue», la séance 
est ouverte à trois heiu'es précises par M. J.-C. 
\\'iggi»holf. Le Pië»ident présente les excuses de 
MM. BargallOf de Crauzat, de Gassioourt, Sal- 

veton. 

A l'unanimité, sont nommés membres de la 
Société : 

Princesse LubomirakafGhemnitz, Pologne, 

pi-ésentéc par M. Henri de la Perrière et le 
Baron du Houre de Paulin; 
2" M. Gabriel Coltreau, 252, rue de Hivoli, 
Paris, présenté parle Commandant Martin et le Baron du Roure de Paulin. 
Les comptea du Trésorier sont approuvés. 

Le Secrétaire communique quatre jolies iiièct :^ cnvtiyi'H's par M. Aminatni. 
Deux de ces pièces sont des ex-libris alUmniids , ht lioisièriu* p«l l'ex-libris 
manuscrit de llcboui-s, curé de Tranne, que iionts publierons ; la quatrième 
est une pièce oblongue du xvii« siècle portant un écu : D'asitr, à deux lion» 
mdoÊÊë» (f argent les queuts entrelacées : casque de trois quarts à SIX grilles, 
avec ?cs lanihrequins. ayant pour cimier deux pieds de biclic. 

Le Comik- de la Scu iété décide, h Ttinanimilé, de pi-endre part à l'Kxposi- 
tion d'Ex-libris que l Ex-libr is-Socie(y organise à l'Exposition franco-britan- 
nique. 

Le Secrétaire fait passer les livres et publications reçus : Alexis Slovak : 
Lct hntnille rT Austerlitz, traduction de Leroy. Pari?, Daragon, 1908, in-l(î; 
Jacob (jelli : Ex-libris ifaliens, avec 755 figures, Milan, Ulrico Ha*- 

pli, 1908, petit in-S"; La Hivista Araldica, V Intermédiaire des chercheurs et 
dee cmricwey la Chrmûqae médiealet YEs^libriM Journal. 

Le Secrétaire, Baron nu Rouas db Pauldi. 



1. L.etlr<> ornéo flpéctalemcDl dessinée pour les Archire» par M"' .Mndcleinc Salleron. 
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LES EX-LIBHIS DE LA aVRRE DE SAUMERV 



lOl'T \'IENT à point à qui sait allendrc! Il y a quatre 
ans que le comte Paul «le Kleurv signalait le premier 
ex-libris de La Carre de Siunnery au l)"" Houland, et il 
nous était réservé de terminer les recherches et de 
publier une courte notice Hur les ex-libris de cette 
famille. Jacques de Johanne de La Carre, chevalier, 
seigneur de Saumery'. né en 1024, k Iltiisseaii-sur- 
Cosson, (le François de Johanne. seigneur de Saumery, 
capitaine du château et parc de Chambord', et de (Charlotte Martin, devint 
maréchal des camps et armées du Hoi. gouverneur et bailly de Blois, capi- 
taine des châteaux et parcs de Chiuulxu-d. grand maître des Kaux et Forêts 
de rile-de-France. Il épousn, le 2(> fi'viier Ki.'iO, Catheripe Charron, fille de 




Jacques Charron, conseiller d'Ktat, intendant des lurgies et levées. Cathe- 
rine Charron fut inhumée, le 18 août 1706, en l'église d'IIuisseau. à l'âge 
de 7() ans. 

De cette union naquirent au moins neuf enfants, mais nous ne nous 
«•couperons que d'un, Jacques-F"rançois, marquis de Saumery, comte de 
Chemerolles, né en , mestre de camp de cavalerie, gouverneur des îles 
de Sainte-Marguerite et de Saint-llonorat (en 1722), capitaine et gouverneur 
des châteaux et chasses de (Chambord. Il avait été sous-gouverneur de Leui-s 
Altesses royales les ducs de Bourgogne, d'Anjou, de Berry et de S. M. 
Louis XV. Il épousa, le 2<) novembre 107G. Marguerite-Charlotte de Mont- 
lezun de Bcsmonl. fdie de François de Montlezun de Besmont, gouverneur de 
la Bastille, et de Marguerite Perrot. 

Il aima certjunemenl les livres puisqu'il se fit faire cinq ex-libris et fers 
â dorer. Tous ses ex-libris sont aux armes de .sa famille : De gueules, au 
lion J'nr, écartelé d ,izur à trois fusées d or, parti de sahle à trois coquilles 

1. Le chAlenu de Saumery ap|>artienl aujourd'hui jiu ronili- Henri de la Bnitsctioro ; il c»t silut' 
commune «rHuii'ienu-sur-C^osson, oaiitoti de Brncieux, iirn>ndisM-mcnt de Rlois, l.oir-<'l-(.;her. 

2. Il fui inhumé on Tt^'isc d'Huissonu-sur-Cosson, le oclohre I6«>1. {.\cles de catholicité, 
mairie d'llui>veiui-sur-i;i»s<)n, communi<jui''îi par le eoiule I'. «le Fieury.; 
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«ttgeni mi$«9 en pêl. Supports : drax lions ; couronne : de marquis. Nous 
n'aTonspes besoin de décrire longuement ces pièces puisque nous en pubtioni^ 
quatre, deux en hors-texte, et les autres figures 1 et 2. 

Il mourut au cliHte<tu de Cliamhord le S ft-vrier 1730 el fiil entern- le 9 
dans le chœur de l'église d'HuUseau-sur-Cosson. 11 laissait cinq entants : 

1. Jean-Baptiste de Johanne de La Carre, comte de Saumery, maréchal 
des armées du Roi, qui épousa Marie-Madeleine de Lizavide ou Lissavide. 

De celle union naquit Jean-Nicolas de Johanne de La Carre, marquis de 
Saumery, qui épousa, le 3 juin 1750, Marguerile-Gliarlolle de Barjot, fille 
d'Alexis de Barjot, inanjuis de Honcée, et île (leneviève-Alpiionsine Badèue 




Fi». 2 

de Vernejoux. Jean mourut sans posléi'ilé à Heuvardes, près Chnleau- 
Thierry, à 1 âge de .')3 an»*, le 1 1 juin 1737. Sa vt-uvc se lit faire un ex-iibris 
avec ses armes accolées k celles de son mari. (Figure 3.) 

2. FrançoisnJean-Baptisle de Johanne de La Carra, comte de GhemeroUes, 
d'abord oolonelau Royal-Roussillon, puis maréchal des camps et armées du 
Roi, gouverneur des Ûes Sainte-Marguerite et SaintpHonorat, capitaine des 
chasses de Blois. 

3. Jacques de Johanne de La Carre, marquis de Saumery, chevalier non 
prt^s de l'ordre de Malte, exempt des gardes du corps, maréchal des camps 
et armées du Roi, gouverneur deChambord en 1752, fut inhumé le 16 avril 
4767, dans l église d'Huiaseau. 
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4. Alexandre de Jobanne de La GaTre de Saumery, né en 1700, docteur 

en théologie, fui nommé évéque de Hieux le 17 mars 1720, jinocédant à 
Picrif" Charilté de llluitié, mort le 29 décembre 17Hl. Il élaiL conseiller 
d'honneur au Parlement de Toulouse, abbé de la Madeleine de Châleaudun 




Fîff. 3 



et de Celle. Il mourut en (" htlu'e 1707; son succei^seur fut Jean-Marie de 
Caslellan. nommé le 20 octobre 17(i7. Il posséda un ex-libris à aes armes, 

siinnonlé du chapeau à houppes. ; Figure 4.) 

5. Louis-Georges de Johanne de La Carre de Saumery, chcvaliçr, marquis 




Fig. 4 

de PilTonds, d'alxn il Lapitaine an régiment de Bourgogne, colonel-réformé k 
la suite du régiment de Champagne, puis grand-bailli et gouverneur de Blois, 
lieutenant en la capitainerie de Chambord. U épousa Marie-Marguerite de La 
Loyère, veuve de Louis^René-Adine, écujrer, seigneur de Villesavin. Il mou- 
rut A Blois le 5 novembre 1742 et fut inhumé dans Téglise d'Huiasean ; sa 
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femme le rejoignil le 31 mars 1754'. Avant de terminer celte uolice, iiou» 
tenons à remercier notre ooHègoe le comte Paul de Fleary qui a eu l'amabi- 
lîté de noue oommuniqner les recherchée qu'il a fûtes sur la fiimille de Ln 
Carre. Baron du Rourb de Paulin. « 



DANTON EUT-IL UN EX-LIBRIS? 



"Al-* 



I. EST peu probable que Danton ait eu un exolibris. Tout 
il abord^dans l'invenUiire dressé pour la vculc de ses meubles 
à Sevrés, publié dans Y Interrurdiiirc des < '/tcrc/u'tir.s. ]A\ . 
319. et déjà publié par M. Aiilard, dans la Hémiulion frati- 
çaiae du 14 juillet 190S, (in voltaire si considérablement 
grossi par les nombreux morceaux d'un porc vendu en détail). 



1- 



on ne voit point lii,'iirer de livres. Il est vrai de dire que l'inventaire ne coi 
lient pas les i oltjels de réquisition " Iransporlés à Versailles. Ce» « objels de 
réquisition » sont évidemment les papier» du fougueux Conventionnel ; des 




jj D ANTON 

JN 




livres les ont-ils suivis? ils seraient alors entrés dans un dépôt public, maison 
n'en a jamais signalé portant un cx-libris. Si, d'ailleurs, on avait emporté 
des livres, on aurait laissé le meuble qui les contenait, et le singulier inven- 
taire dont nous parlons plus haut ne renrerme aucun meuble à cet usage. On 
peut en conclure que Danton n'avait que fort peu de livres dans sa maison de 
Sevrés. 

Quanl ù l'ex-libris reproduit page 153, iV année, de nos.l/-c/i«'e.y on ne l'a 
jamais vu, que je sache, collé sur un livre, ni même détaché et de papier 
ancien. C'eût été. soit une gravure en taille-douce, soit un bois; nuiis la 
reproduction ne présente aucun de ces caraclères. elle paraît êlre la pliolo- 
gravure d'un dessin à la plume, assez lâché. J'ai, comme lanl d'autres proba- 
blement, un exemplaire de cette pièce, sur papier satiné moderne, je l'ai 
classé parmi les fiinx, et il j restera longtemps. J.-G. W. 

llBrollM, «te 



1. Adea de catbolicilé des miirieit de Chambord, 
B«Uiotbiq«e mliomle, Mpartonent des lUnneerits, Oomicn Mem SM. 
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UNE RELIURE EXÉCUTÉE VERS 4586 

FAMILLE ROYALE DE FRANCE 

En visiiant, il y a quelt^uex années, la Itibliolhèque de Cut n et Ih (ialerie 
Mancel^ M. Cadei de GMneourt »o»ii été frappé par une curieuae reliure 
(fue lui avait montrée le savant conservateur adjoint, M. A bel DeCMiville- 
Lnchènée. Jii(jc:int <iue lu reprndiirtinn de cette he}!e pière efaif stisreptihfe 
d'intéresser nos lecteurs, M. de G»ssicoiirt denimidn un article sur ce sujet 
à M. Decauville, qui voulut Men écrire pour nous celui que nous insérons ici 
et pour lequel noue lui envojfone nos bien mfe et bien einciree remercie- 
ments, La Rédaction. 



25 mai 1872, mouraîl à Cm», m vUle natale, M. Pierre- 
Bernard Mancel, ancien lihraire, qui, duiiint sa longue 
raniiTt' . n avail cvsst' dp colKM-lifjniipr loiil rp qui lui 
avait paru digne d'allirer i alU'iitiou Pt d'pchapper à l'ou- 
bli. Très oonnaiweur el chercheur acharné, il était arrivé 
à oonsliluer une importante galerie que, par testament, 
il lép^ua j"i la vilip de Caen. Celte galerie renferme des 
éléments aussi variés que pDssible : lal)lpiui\ «le nuiîlrrs. i^^nn nies, émaux, 
céramique», livres rares, charles. eniin remarquables reliures, loul y voisiue 
el »y rencontre. Sauf pour ([MpUpies tableaux et une très importante oolleo- 
lion de gravures acquis vers \Hilî à la vente du Cardinal Fesch, sauf pour 
quelques livre?, dont les ex-libris nous fouf connaître dewjun'Dcs ventes ils» 
provicunenl, rien ne nous indique l'origine de toutes ces remar(juable« curio- 
sités. 

Parmi les reliures, dont quelques-unes viennent des bibliothèques de 

Henri II. de Catherine de Médicis, de Marie Ixc/inska, etc., une avait 
depuis Ifuigteinps attiré mon alteiitinn pai- la j^raee de ses fer*, -^(iti lion état 
«le conservation et surtout m'avait intri^nié parles divers monof^raninies dtinl 
elle était urnée. (^esl un livre de format in-l(j, mesurant 152'""* de hauteur 
sur 89™" de largeur, relié en cuir brun clair; les fera reproduisent en or 
un enlacement de feuillages formant six médaillons par rang sur huit de 
hauteur, exception faite des deux rangs du niillien qui ne contiennent cha- 
cun que quatre médaillons ronds laissant au centre même de la reliure un 
médaillon beaucoup plus grand, destiné siins doute à contenir un chifire 
particulier, mais demeuré vide. Ces diverses cases sont occupées, celles 
des quatre angles par un Saint-Esprit entouré de rayons, les autres par des 
douilles £. ties <1», des A entrelacés, une niart,'uerite. deux M eidacés, le toul 
alterné. Ces divers monogrammes ou sigles se répètent sur le dos. 

Le titre du livre est instructif, el, à mon humble avis, senoUe donner la 
def de ces diven signes et révéler Torigitte du livre Le frontispice, comme 
du reste tout le volume, est en caractères romains rouges et noin et porte 
celle inscription : 

1. Caea, Galerie Manoel, oaUl. n* 1187, xHriav S, b* 134. 
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Làber || pHalniorum |] cmn i-anlici» || el hymni» j| Jussu jj hegimv inntris |( 
impressu* || Parisiist || apud || Abel Langelier || In primiioolumiia || 

Aulœ PalaUi R 1586. 

E» face de la pri-inière page existe une gravure i-eprésenlant au cen(re le 
roi David jouant de la liarpe; autour régnent des comparliment;* rcprcsen- 
taul divers sujets : en haut, la couronne royale l'erinco, en bas les armes de 
Catherine de Mëdtcis, à droite et h gauche de récunon son monogramme et 
celui de Henri H : surmonté de la couronne fermée. 

Comme je le disais, ce livre c-^t rlans un parfait état de conservation. Il 
fut, comme l'indique le titre, imprimé par ordre de la reine. Ne fut-il pas 
destiné pur elle h être donné aux divers membres de sa famille et les diliércnts 
monogrammes ne désignèrent-ib pas quelques-uns de œux-oif soit décédës, 
soit vivants à cette époque? Il m'a semblé qu'on pourrait rapporter d'abord le 
Saint-Esprit à Henri III, qui fut le créateur de l'ordre de ce nom. Naturelle- 
ment, la marguerite el l'M double s'appliqueraient à Marguerite de Valois; le 
double X à Claude de France, femme de Charles II de Lorraine ; les deux t 
accolés à Elisabeth, flamme de Philippe^ roi d^Espagne. Quant au doublet, 
je hasarderais timidement Topinion que par celte lettre a été désigné François, 
duc d'Alençoii; n'oublions que, parmi ces lettres, les < nr;K lères grecs ont été 
employés et (pie l'E n'existe pas dans l'alphabet grec, où d est remplacé parie 
Du reste, plusieurs amateurs ont aussi employé cette lettre; ne la Irouve- 
iron pas plus tard dans le chiifre de Fouquet? Enfin, la fermette, 0, qui se 
tfOUVe quatre fois sur le milieu des plats, n'a-t-elle point été mise là pour 
signifier l'union tout nu moins du sang' qui reliait les dilférenls membres 
de la famille de Catherine de Médicis ! 

Tdie est, semble-t-il, la seule explication plausible de Torigine de ce beau 
livre, qui, en tout cas, s'il n'est pas unique, doit être d'une grande rareté, 
surtout sMI a été destiné, comme je le pense, à un très petit nombre de per^ 
sonnes. I,a reliure send)Ie provenir de l'atelier de l'un des Kve. 

Je serais heureux que (piehpie hihlii iphile, quelque collectionneur éclairé 
vtnt me confirmer dans l'opinion (pit j c aietson voulût bien me fournir une 
autre explication plus acceptable. 

.\bKI- DKOAtîVILt.K-LACmCNKi:, 

CoD*en°«teur adj. de la fiibli<>llu'-c|ui- tli'Caen et 
de laCdlectiou Maïu-el. 

M. Decuuville-Lacliènée. «jui m'a communiqué son article en manuscrit, 
m'a autorisé à douner en post-scriptum ma solution personnelle. La voici donc : 

Gomme lui, je suis persuadé que la reliure a été exécutée pour les membres 
de la famille royale ; mais mon opinion difiiftre en ceci, que je crois que les 

signes déjà décrits sont crclusiiemenf ceux des membre» vivants ou repré- 
senter de la famille. En I08B. les seuls enfants ffVrVn/.v de ('alherine de Me'di- 
cis étaient Henri IH et Marguerite de Navarre; les enfants décédéfi el repre- 
«ent/f par un veuf ou une veuve étaient : Elisabeth (f en <.%8 i. représentée 
par Philippe II, roi d'Espagne ; Claude (f euo 1575), représentée par 
Charles II, duc de l orraine: Charles IX f j- en 1574^ représenté par Elisa- 
beth d'Autriche. .Marie Stuarl, veuve de François II. était remariée en troi- 
sièmes nocos et enfermée dans une prison anglaise ; elle ne comptait dune 
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plu» pour la iainille. François, duc d Aiençou, élatl murl saua alliance en 
1584. Sdon moi, let ailles et monogrammes devraient s'entendre ainsi : 
Sainl-Kftpril : Henri III: M ddubU' et margiuM'ite : Margiicnte de Navarre; 
double 4*. Pliilippe II, roi d*K9pat,MU' : donbli- a. Charle» II, duc de Lor- 
raine ; double e, Eliâabelh d'Aulriche. Ce seraient donc là les signes de ceux 
à qui le livre a pu être offert et de ceux-là seulement. Celle solution me 
séduit plus que ^lle qui consiste A mêler les signes des vivants et des mottSt 
mais ce n'est encora qu'une hypothèse. L'n de nos ënidils collègues appor- 
lera-t>i] une pwuvé dééisive pour trancher définitivement la question? 

F. Cadet de Gassigoumt. 

LES BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

{Suile.\ 

HOCHE (A.-H. ET J. DE). 

Les deux beaux e\-libris, que nnu« donnons dans celle notice tfii;. \ el 2), 
sont ceux de deux frères, entrés dans les ordres, el issus de l'ancienne famiUe 
de Roche qui, depuis le milieu du wi* siècle, possédait la co-seîgneurie de 




Hlatizac, prf î* de la petite ville d'T*zc«. La brancbe à laquelle i\< apparte- 
naient habitail, au wm" siècle, la seigneurie de Soicrols, près de Génolhac. 

Ces deux ex4ibri8 reproduisent les «mes de h fiumlle : D'asur, à Is bênde 
dor^ ch*tyé« d'un lion de 9abU armé et UmpaMé de gueulea^et acetmpa- 
tfnée de deux rocher* d'argent k nx eepeaux chacun^ Vun en ekef^ Vautre en 
pointe. 

Antoine-Hercule de Hoche, était né à Génolhac, le l'J mars 1712, de noble 

1. Le graveur l'a (i>it <r argent. 
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Fi-aoçuis, seigneur de Solerols, et de Marguerite de Yalcntin. Son parrain 
fiit Anioine-Hereulè de . Roche, eienr de Travera,^ capifaine au régiment 
d'Asms; «m rouvàme, Suzanne de Troupel. femme de M. Hoche Fage. d'Alaia. 

Lorsqu'il faisait ses (.'fades h In Faculté de tliéolopie dv Paria, étant alors 
licencié, et sous-diacre, le roi lui lit don, par hrevel du 21 joillel 1736, du 
premier canonicat qui Tiendrait à Toquer en l'évédié d'Uaès. 

Prêtre et docteur en Sorbonne il fut pourvu, le 26 juin 1738, de la cure per- 
pétuelle de Saint-Victorin de Villefort ; il si<^Mia ce l>énéfioet en décembre 1 739, 
et obtint peu aprda le prieuré de Vers, dont il phi poMeasion le 3 juin 1740. 




X 



Trois joara aprèa, Mgr Bonaventure Bauyn, évitpie d'Uxè», le nomma o£Bcial 
de son église cathédrale. Il le pourvut, le 3U mai 1741. du c<inonical qui vint 
à vaquer en ladite église, comme ?ui(e îiu brevet que le roi lui avait accordé, 
et le 12 septembre suivant il lui donna des lettres de grand vicaii'e. 
' Son frère Jacques de Roche, bàfdielier en théologie de la Faculté de Paris, 
et diacre, fut ponrvu, le 29 juillet 1745, du canonicat de la cathédrale d'Usèa, 
que Midiel Blondeau, alors pourvu de cette charge, résigna en sa faveur. Il 
en prît possession le 8 novembre suivant; il devint, dans la suite, précenteur 
de celte église. 
Nous ignorons l'époque de la mort des deux frères. 

ROCHEMORE (Db). 
Superbe ex-libris ■^ravé, que Ton attribue généralement & IIenri->CamiUe 

baron de Rochemore, capilainc de grenadiers au régiment de Nice, plus tard 
lieutenant de roi k l'ile de Minorque. chevalier de Saint-Louis, né le lo juin 

1714. de Jean-FrançoÏH de Hoelieiiioie, baioii d'Aijijreinont. et dp Suzanne 
Novi. Armes : D'azui\ ;i érotJi rocs d échiquier d nryent ; supports, un lion 
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couché, l'autro rampant; cimier : couronne de marquis, de laquelle est issanl 
un lion qu'entoure la devise : Ars eorum est virtus. 

Lii famille de Itochemore connue dès l'an I2H0, par Guillaume î«on pre- 
mier auteur cité, a formé deux branches principales : celle de Hochemore 
proprement dite, et celle dWiyreinont . La première s'est subdivisée en plu- 
sieurs rameaux dits : de la Deivsti, auquel appartenait Paul-Anne, que Louis X^' 
créa marquis, par lettres patentes de février 175! ; de Gallargues, doulle der- 




FiK. 3 

nier représentant mourut dans l'éniigralion en 179'), et sans^ enfant; et de 
Villetellc, dont noua ne connaissons aucun descendant depuis 1743. La 
branche d'Aij^reniont s'est éteinte, vers le milieu du xix" siècle, en la per- 
sonne de Maurice de Rocliemore. né en 1701, et chef d'escadrons des chas- 
scui"s du (iard en 1818. 

HOrSSV iXîabrif.i.-François De), 
C'est du petit village d'Aulas, dans les (]évennes, que les Honssy sont ori- 
ginaires ; Pierre Houssy, mari d'Isabcau de Lapierre, était conseiller du roi 
el maire de ce village, à la création des mairies perpétuelles. Il fut nommé, 
plus tard, conseiller-secrétaire du roi, maison et couronne de France, près la 
chancellerie de Montpellier, et s'établit dans la ville du Vigan, où il mourut 
le 10 mai 1725 . 

Ses fdles épousèrent : Madeleine, Jean Daudé, seigneur de Lavaictte ; Mar- 
guerite, Jean Favantines. De ses deux (ils. l'un noble Jean de Roussy, procu- 
reur du roi en la ville du Vigan, eut, de sa femme Marie Martin de('azauove, 
plusieurs fils officiers dans les armées; l'autre, Annibal de Uoussy, avait 
épousé Françoise de Mourgue, qui lui donna plusieurs enfants, entre autres 
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un fib, Gabriel'Prançois, titulaire d'un M4ibrtt que nont r^produiions 
ligure 4 aux armes de sa famille : Ifaxur^ au cheval pâmant tF or, tut chef 

de même. 

Gabriel-François de Ron^sy. t'hcvalicr, seigneur de (?alad<)ii, de Cazanove 
et de Nabrigaa, était né au Vigan le 21) janvier 1737. D'abord sous-lieulcnant 
au premier régiment des gardes-françaises, chevalier de Saint-Louis en 1770, 
lieutenant an même régiment fl773), capitaine en second (1783), capitaine- 
commandant ' I7S'>), puis colonel, il mourut à Montpellier, le 13 juin 1796: 
il avait épousé Jeanne-Ange de Parouly. 





SAUVAGES (François BOISSIER DE LA CROIX De). 

Quatre frires, quatre savants, pourrions-nous dire, fils d'un officier d'in- 
fanterie, vivaient dans la ville d'Alais. an win" siècle. L'aîné, lîernardin 
Boisfior (IcSauvaiîe.*. ""nccnpn dp mn<bémalif|no?, cl fui in^ft'nioiir <■( sciilplcur; 
le second, ivwncorv-I lenri, religieux de l'abbaje tle (Rendras, voué par voca- 
tion à l'étude, ne dédaignait pas de faire souvent une incursion dans le champ 
des sciences ph3rsique8 ; le puîné, Françoû^ fut le plus célèbre de tous, et 
nous parlerons plus longuement delui;^enfin le plus jeune, Pierre-Auguste, 
né à Alais. le "iH noûl I7!0. l'pris, comme se<* frère?, de «cienccs pli ysiqui'? cl 
naturelles, s adonna à l'étude des vers k soie et à la culture du mihner, sur 
lesquelles il a publié plusieurs mémoires ; il a donné aussi un excellent Dic- 
tionnaire languedoeien-franfais, souvent consulté de nrn jours. 

François Boissier de la Croix de Sauvages, naquit dans la ville d'Alais, le 
12 mat 1700. Il oliidia la médecine à Montpellier, en 1722. sotis Ie<* excellents 
professeurs Aslruc, Chicojrneau et Haguenol ; les malliéniatiques, les sciences 
physiques et naturelles n'eurent bientôt plus de secrets pour Iat« 

Docteur en 1726, il obtint en 1731, avec dispense de concours, le titre de 
professeur royal k l'université de Montpellier. Il y remplaça ChicM)yneau à la 
chaire de profe<isetir de botanique en 1740, et en reçut le titre •lélinilif en 1751 . 

Dans ses publications qui sont iuaombrables, et dont réaumération serait 
fastidieuse pour les lecteurs, il a traité tour à tour les queetions de médecine, 
de mathématiques, de botanique, de physique et de chimie. 
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Sauvages fit partia des plus célèbres académies de TEuropef el il entretenait 

une correspondance suivie avec les savants de son temps. 

Il mourut à Montpellier, le 10 février !767. à l'âge de til ans. L'un de ses 
collègue!», de Halle, a écrit de lui : « Il était simple dans ses mœurs, comme 
dans sa conversation ; il communiquait sans peine ce qu'il savait; il recevait 
des autres aussi volontien ce qu'ils étaient en état de lui apprendre, et ses 
connaissances passait'iU sans fnstc dan? sa conversation. >■ ■ 

Sauv;i^'c«a !ai«*st' deuv lillcscl deux lil-i ; l'ainé mourut célibataire ; le jeune, 
grand vieau e de IV-ipigiiau avant la Hévoluliou, devint après cui c de 1 une des 
paroisses de Lyon. 




I/ex-libris de Sauvai^e? — ex-Hliris parlant — que nos» lecleui-s sauront 
décrire aisément, porte cette inscription .Monsieur de Sauvages, fTAlais.Sw 
l'exemplaire que nous donnons ci-contre on a remplacé k la main le mot Mon- 
neur par celui de Noble, 

SGOXIN DESAINT-MAXIMLN (Louis-Amtowe). 
A celte famille appartenait Jeanne Sconin, la mère de Jean Racine, et c'est 

à son oncle Antoine Sconin. chanoine de l'église cathédrale d'Ulès, que oe 
grand poète dut l'occasion d'habiter cette ville pendant quelques années. 

Les Scunin ou Schouni, d origine allemande, dit-on, s'établirent dans le 
Valois, par le mariage, en 1427, de François, avec Fleuronne de BilH, 
dame de Caniljronne, 

Antoine Seoniti. chanoine-trésorier d'Uzès, (Ils de Pierre, seigneur de Lion- 
val, el procureur du roi des eaux el forêt;* du Valois, et de Marguerile Ché- 
ron, avait acheté, dès Hi;)!), le vieux cliàteau de Saint>Maximin, village situé 
près d'Uzès, et dont il était le prieur. Il fit son héritier son neveu, Antoine 
Sconin, sieur d'Argenvilliers el commissaire provincial des guerres en la 
généralité de Paris. 



C'est ce qui engagea ce neveu à faire à Uzès de fréquents séjours, au point 
que loi"s (le la création des mairies perpétuelle», il acheta, en 1693, celle de 
cette ville. 

PIuis tard, élevant ses prétentions, il acquit, le 8 août 1711, de François- 
Olivier de Castillon, la terre et scijiueurie de Saint- .Vlaximin, où il mourut le 
'21 avril 1720, laissant trois fils et quatre lilles. 

Le plus jeune des fils, Louis-Antoine, embrassa Tétai ecclésiastique, et 
devint, le 3 mai 1735, grand vicaire et prévôt de l'église cathédrale d'Alais. 




Le Hoi le nomma, par brevet du 3 février I7.")3, abbé de Franquevaux, en 
remplacement de Joseph-Claude de Bourdeilles. mais il ne jouit pas longtemps 
de cette abbaye, étant mort dans les premiers jours d'avril 17.^1 1. 

11 avait fait graver un ex-libris lrt"*s joli, aux armes de sa famille : D'ar- 
gent, nu cerf de sable issnnt d'une montayne de même ■ fig. 6). 

Sl'XiUHKT ( Jean-Fhançois i. 

Ce bibliophile était ravanl-dernier. des dix enfants que M*" Pierre Ségurel, 
notaii-e de la ville de Nimes, avait eus de son mariage avec Catherine 
Horrelly, célébré l« l*"" mars 1683. 

Né le 6 septembre 1697, Jean-François entra jeune dans la cléricature el 
devint chanoine de l'église cathédrale d'Alais. Nous ne connaissons rien de 
sa bibliothèque, encore moins de sa vie sacerdotale. Il est à présumer que, 
puistpi'il s'était fait graver un ex-libris, il le collait sur la garde de ses 
livres qui devaient être nombreux. Nous ignorons l'époque do sa mort. 

Son ex-libris porte les armes de sa famille : Kcarleié. aux i el i (Fnzur à 
In lour (fan/enf, au chef de même chargé de (rois mnlelfes d'e'peron de 
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Mfxr 9 et S de gueuUte au chevrtm cTor, accompagné en ekef de deux éttnlea 
d argent et en pointe tt un Uen de mime {fig. 1). 




Fig. 7 

Louis-Antoine Sé^'urel, son plusjeuno îtî-re. ne le 2 avril l(W>. fut chu- 
noine de la calhédtaie de Nîmes, el mourut dans cette ville le («• juin 1774. 
^.-l suivre.) Prospeu Fali;airoi.lk. 



L*HEItMl^ISME DANS L'ART HÉRALDIQUE 

A la e*iiitc d(i compte rendu de V Iferméfisnir d.ins f'^rf lirruffh'ffiie pfini 
dans ni)lre avant-tiernier numéro. M. de La Perrière a reçu de M. le t nnUe île 
Régi» une lettre dont nous exirayoni* ce qui suit : « Je lîo à la pagi 21 de^ 
» Arcfiiveis que vr)us regrettez de ne pa~ connaflre le propriétaire de l'ex- 
« libris (ieille-Sainl-LéLrer de Honrecueille. \'ous trouverez d;ni< le livre de M. 
« K. Perrier sur les bibliopiulehi et ctdIectionneurH mar^ieillais. (|ue (-harles 
« GeiUe-Samt-Légcr de Bonrecueille a été inspecteur, puis directeur des douanes 
M à Marseille au commenoement du xix* sîède et qu'il Ait nommé membre 
« associé du Lycée des sciences et arts en 1801. Son ex-libris a été dessiné 
« el gravé p;n' Ini-inc Ttie. >- 

Noiu» sonime^i heureux (h doniu-i- eommunication de ces renseigucmeul:» à 
ceux de nos collègues qui ne |>o>^eileui pas l'ouvrage de M. Perrier et nous 
nous unissons à M. de La Peirière pour adresser nos remerciements à M. le 
comte de Régis d'arair bien voulu nous les signaler. 

La Hi=:DACllO!f. 

QUESTION 

BZ-UBBIB A mBNTIFIBR (DBUX). - (N* SaV.i 

J^-s deux ex-Iibl-i^ icj)r<>dMi(- dans le numéro de janvier du Bulletin du 
« Vieux- P.^pier •>. et portant la >iu;nature Vivait- sont lnii> deux anonymes. 
Le premier qui n'est peut-être pas un ex-libris, représente une console 8ur 
laquelle est posé un vase duquel sort une fleur. Sur un fond lumineux avec 
rayons et nuages, entouré d'une guirlande de feuillages, il fiiitpai&itement 
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l'effet, comme le dit notre confrère, d'une cheminée surmontée d'une glace. 
118x65. 

Le second montre, «ur une oonaole, dos bocaux, des fruits, des macarons, 




etc. : nu-doH^iH, dans un cartouche rpcaillé supporté par un amour, le chiffre 

F. V. Fonds azuré. «8x08. 




Quelqu'un de not confrères connaflrait-il le ou les titudiii i-^ di- ces pièces? 

J.-C. W. 
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LES EX-LIBRIS FRANÇAIS DEPUIS 1850 

Ainsi que nous l'avions promit), nous donnons aujourd'hui un compte- 
rendu détaillé de l'article paru dans le numéro 2 de 1907 de VEaf-tibrUBaeh- 
kurui sous la signature do M. ^^'alter von Znr Weslen et portant le titre que 
nous donnons au nôlrc". L auU nr consacre Irei/e pa<jes de la revue à une 
étude d'cx-libris moduruus», donl aucun de ceux qui sonl reproduits n'e^l 
araumé. U parle d*abord de la Uttérature spéciale à cette branche de coUeo- 
tion et mentionne le livre de Poulet-Malassis et les articles d'Octave Uzanne. 
Une étude hisloritjuc, nfi il est question eK s fer-; dv reliure de François 
de Diane de Poitiers. d'Ht-nri III, etc., sert <1 Hilifuluclion. Puis l'auteur passe 
aux ex-Iibris symboliques^ et parlants de la cunitc^^.st- de Noë. de François Cop> 
pée, de Victor Cousin, de L. Sapin, dessinés par le regretté Agiaus Bouvenne ; 
il vient ensuite à ceux en calembourg de Monselet, de Ghabeuf, etc. Il termine 
en souhaitant que Texolibris français conserve son ancien caractère d^élé- 
gance. 

Nous nous bornerons à donner la liste des ex-libris reproduits avec le nom 
de leur auteur : Edmond et Jules de Concourt (Gavami), Victor Hugo (A. 
Bouvenne). Edouard .\Ianet(Bi'acqueinond:. Louis Barlliou (Boutet do Mon- 
vel;. Ciuiiu). les deux variétés de celui de Geoffroy (Henry-André , P. 
de Crauzat i J. (ilurel . P. Marteau A. Willellei. E. (ïandouin 11. Sonimj. 
A. Lotz (A. Lepére;, Ernest Maindroii (II. Boulet), Henry Daragon (A. 
Robida), L. Maillard (II. Boutet). 

Nous engageons tous ceux de nos collègues qui colleclionnenl les ex-libris 
m ofle ni os à lire cet intéressant et sérieux article du président de la Société 
berlinoise. 

F. C. G. 

Le numéro 3 ^décembre) de VEx-lihrù liuchkuiut donne d'abord, sur un 
cahier séparé, les tables de Tannée. Les articles qu'il contient sont les sui» 
vanta : Karl Biese, par W. von Zur Westen, avec une belle planche en cou- 
leurs; Vieux et nouveaux calendriers, du même auteur : cet article, très docu> 
monté et superbement illustré, ne conlii nt pas moins de quatorze planches 
et douze gravures; Sur la valeur juridique de l'Ex-libris, par le D'^ Jiisgen. 

Gintrairement A l'habitude, le fascicule 4 (décembre) des Mitteilangen 
est broché avec le numéro du même mois de VEa>libri» Baehkutut ; il est 
aus.si beaucoup moins considérable que les numéros précédents et ne contient 
que les comptes rendus de la Société allemande el ceux des Sociétés étran- 
gères. Voici d'ailleurs la liste des articles insérés : 146'* séance de lEjc-tiùris 
Vereiny liste des nouveaux membres, diangement d'adresse; Société des 
Amis de l'Affiche, de Berlin ; Distribution de prix; Expositions; Bibliogra- 
phie; Echange. Des tables détaillées pour Tannée sont jointes au fascicule. 

F. C. G. 



Le Gérant, 3,-C. 'Wiccisaopr. 
HAOOK, riwr*T ratan, ranunstfM. 
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GOMPrE MNDU DE U SÉÂNGE DU 26 AVRIL 1906 




A sKANCK est ouverte à trois heures et demie par M. J.-G. Wig- 
gi^hùtl en présentant les excuses du O* Allard du ChoUet, de MM. 
Benoit dn Rey, de Crauzat, du B** de Maiières-Mauléoii et du 
\u Tremeuge de la Houanère. Nous avon» le regret d^ap» 
pi'éndrtr la mort de la viooinle?sp de Matharel, née Vicloire de 
Monlgolfiipr, membre pei[)i'liifl. La Y*^'' de Matharel avait gravé 
pour ht-;: 2iairnl«! et ses ami» un certain nombre d'ex-lii)ris ; elle 
avait réuni an chfttean de la Gningefort (Puy-de-Ddme) une belle 
bibliothèque et d'importantes coUections, ainai que do très 
inlt'ix'ssanif'f^ ficbcs sur lo*' graveurs du xviii'' sit-clo. Nous 
priori^ tamiUe d'agréer nos pluH sincères condoléances. 
A 1 uauniuiilé »onl nommés membres de la Société : 
|o }/[m Henri de Vemeuil, née de Bertaull, 2, avenue Montaigne, Paris, 
et cbàteau de la Bore, par Corbeny, Aisne, présentée par M*^ de Campeau 
elle V*' de Ileiiiiczcl trOrnioi^: 

2" M. Henri Defontaine, publictste, 55, rue de Babylonc, Paris, présenté 
par le Com' Martin et le B**" du Houre de Paulin ; 

3" Le M*^ le Vaaseur de Fernehem, avocat à la Cour d^appel, <7, rue de 
Grenelle, Paris, présenté par le B"" du Houre de Paulin et M. de Gassicourt. 

M. Defontaine, posse?«eur d'un Irës joli ex-lihris gravé à l'eau-forte, sera 
heureux d'échanger cette pièce avec nos collègue». 

Le passage du rapptwt fait A la dernière aMemblée générale et relatif aux 
lettres ornées el ornements typographiques de nos Archive» (psgs 34, 
30* ligne} a suscité une réponse de M. le D' Bouland, dans laquelle 
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notre «nciMi président nous dît que oee ornements provenment de trois 
sources difTércnle» : I " ceux faits pour la Société; 2* ceux qui lui avaient été 

prêléf» par dc5 tiefs; 3" enfin, ceux qui ëlaient sa propriété personnelle, et 
qu'en conséquence ce n'esl que ceux apparlenanl à la première série qui 
sont restés diez notre imprimeur. Les anciens membres du Comité qui n'ont 
jamais été mis au courant de la confection du journal, ne pouvaient connaltn 

ces détails dont non» donnons acle k M. le D*^ Uouland. 

Lo Comité rappcllt* aux membres de la Socii'té cpie, comme par le passé, 
il M^ra Irès heureux de les recevoir aux séances mensuelles qui ont généra- 
lement lieu le dernier dimanche du mois, 153, rue Marcadet Si des membres 
habitant Paris ou ses environs désiraient a><Hit«ter attsidiiment aux séances, 
ils sont prié^ de l'itulicpicr nu Si-cn'tuirc- qui les préviendra régulièrement. 

Les comptes du Trésorier sont approuvés. 

Le Vice-Président montre à nos collègues quelques pièces anciennes et 
une foK jolie plaque gravée du xvm* siècle. 

Le Secrétaire fait circuler les livres et publications reçues : Achille 
Berlarclli, Queh/ucx ICd--[i'hrîs If.ih'cns, lettre ouverte à L'irico Jlœpli, 
Milan, 11)08, in-H'; (îa^ton Duchesne, La pUce de V Étoile et VArc de 
Triomphe, Paris, Daragon, 1908, in-8<>; VEs-liM»-Joum»l^ la Rivitt» 
aruldk» (avril), la Revue Héraldique (février^mars), Vlntermédûtire^ Tke 
Boùk-pia(e^ booklet (février), la Chronique médicale, etc. 

Le SeeréUùre^ Baron nu Rouan us Paulin. 



DENYS DE SALVAING DE BOISSIEU 

BIBUOPniLB 

JEAN PICART i:r LOUIS SPIUINX 

GaAVKL-HS DU XVU* S1ÈCL.K 

U MOIS de décenfbre 1K97, était dispersée aux enchères 
l'importante bibliothèque de Deii\ s de S.ilvaingde Bois- 
sieu, Conseiller du roi en tous ses Conseils, Pix'mier 
w r— — - I «M^i président en la Chambre des Comptes de Dauphiné 
t^^B^ (l^>00-i683). Le catalogue de la vente avait été rédigé 

^i^f^ par les libraires H. Falque et Félix Perrin. de Gren<^le, 

qui, dans l'intruduclion, ont fait connaître comment 
cette colleclioo, fondée au xvh« siècle, s était conservée mlégralement jusqu à 
nos jours. 

H En «avant qui tient plus à la substance de 1 ouvrage qu à son enveloppe, 
le collectionneur se contenu» de reliures assez modestes; ses livres sont sim- 
plement reliés en veau fauve mi I/nm. ou encore en vélin blanc. Cependant 
Hon faible, bien connu, pour l'illustration de sa race, s aflinna ici par l appo- 
siiion de ses prétentieuses armoiries sur les plat» de ses livres, et par de 
somptueux ex-Uhne de dimensions et de dessins variant suivant le formai 
de ses volumes. » 




I 
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DrnjB de Salvaing da Boisiiiea fut un homme extraordinaire pour aon éru- 
dition et son éloqueiic r. et iiou^^ compléterons sa biogrnpin'e avec lee reniei- 
piemenls puisés dans le Supplément du Dictionnaire île Morérî : 

Né au château de Vourey, prèsMoirans, le 21 avril 1UU0, de Charles et de 
Charlotte d'Arces il commença ses études au collège de Vienne, les conti- 
nua k Lyon et les acheva à Paris. Il eut pour maîtres, dans celle dernière villot 
les pères Denys Petau et Nicolas Caussin, jé»ui(c8, souh qui il apprit les 
liumiinités. De retour en Dauphiné il se fit n-revoir docicur on droit eu la 
Faculté de Valence. Après quelques essais liUeraires el poétiques qui lui 
avaient conquis Testime de Louis de Bourimn, comte de Soiasons, gouver- 
neur de la province, il voulut goûter du métier des armes, mais il y renonça 
bientôt; en 1029, il fut substitut du procureur général au parlement de Gre- 
noble, et ensuite lieulenant-général au bailliaj,'f de Grenoble. Il se maria vei-s 
ce temps-là avec Klisabelli Deagcaut iillc de Cïuicliard Dcugeant, preuuer 
présidrât de la Chambre des comptes de Grenoble. 

M. de Boiseieu fit partie de Tambassade de M. de Créquy à Home, et fut 
cliargé de haranguer le pape Urbain : il s'en acquitta d'une manière qui 
lui fil honneur, le 25 juillet 1033. Sa harangue fut imprimée plusieiu-s fois en 
latin el en français. Après un séjour de quatre mois A Home, il alla à \'enise, 
par ordre du cardinal de Richelieu, et à son retour en France fut honoré 
d'un brevet de Conseiller d'Ktal. IClanl devenu veuf peu après, il se remaria 
avec l'Iisabelli de VilIers-la-Ka^e veuve du baron de Saiol-Léger ^, dont il 
n'eut pas d'enfanU el qui mourut avant lui. 

En 1639, M. Deageant, son beau-père, ayant donné sa démission de la 
charge de Premier président de la Chambre des comptes, il fut nommé pour 
lui succéder, et remplit cette charge pendant plusieurs années avec beaucoup 
de réputation. La mort de sa seconde femme le détermina seule à s'en 
démettre et à se retirer entièrement des affaires pour ne plus vivre que pour 
Jui-méme. Il mourut dans son diAteau de Vourey, le 11 avril 1683. 

Malheureusement ce savant avait une manie, que les éditeurs du catalogue 
de sa bibliothèque n'ont pu passer sous silence, et que fîuigard, dans son 
Armoriai du liihliophile, a tournée en ridicule : il prélendail être d'une 
famille d'une noblesse extraordinaire. 

Le personnage étant bien connu, nous allons étudier ses ex-lîbris au nombre 
de trois, et ses fers à dorer en nombre égal. Nous commencerons parles ex- 
libris : le plus ancien nous paraît être celui dit au ('hevalier. dont nous don- 
nons eu hoi"s le.vle une reproduction réduite / /</. / ■ Celte planche, qui 
mesure 208 x 212 mill., a été gravée pour la Science héroïque, par Marc 
Vulson de la Colorobitee, Paris, 1644, petit in-folio, et on trouvera dans cet 
auteur la cause qui a présidé à son exécution. Elle forme le veno de celle 

1. Aiwn ; Btmaur, mtttënion <ror. 

S. Dbaoumt : Ifargentà laiijie ipluyée de iable, ehaiyét aur teatomM d'un éemaon d'mnr^ 
mrehmrgé rf'vne fimr de Uf d'or {coocession de Louis Xill). Cimier : une benniiie iuanle lu 
nalinv). Supporte : deux IwrmiaM du même. Devise : mnb macula. 

t. Villrm-UI-Payk : D'or i U fatee de gui-nle*. 

4. Saimt-Uosii : D'aryent U f**c« de gueah't, frttlée iTor, el acmmftMgnie de <roM mefeilct de 
Mt6le. 
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du duo de Hourbon dans la Science héroïque, et a ë4é tirée spécialement 
pour servir d'cx-libris au président de Boiftsiexi. 

« Celle pièce de grand formai, dil M. A. Claudwi, dana les Archives dtt 
BibUophilet n'a été collée que sur quelques volumes. Il n*en existe pas plus 
de 20 à 25 épreuves; la plupart des volumes auxquels oe magnifique ex-Iibris 
a élé ajoulé ayanl clé acquis par des amateure, sont rentres dans des collec- 
tions locale»!, (le sorte (iii oii peut être cerlnni (|ue celle pièce sera toujours 
recherchée el conservera, outre sa valeur arlislique, Je mérite d une rareté 
bien déterminée. » 




Nom? nons trouvons donc en présence d'une pièce qui a servi comme ex- 
libris el qui n'avait pas élé gravée pour celte destination. Le cas n'est pas 
rare. 

Le deuxième ex-libris {Fig. $) se décrit ainsi : Êcu droit. D^argent [d'or] 

à Vaigle éployée de sable, becquée, membrée et diadémée de gueules ; la 
bordure d'azur, semée de /leurs de lin d\ir(/enf M'orl '. Autrement : De 
VEmpire à la bordure de France Cascpie taré de front et lambrequins. 
Cimier : Taigle éployée issante, chaque bec tenant une banderole^ cette de 

t. ItiirliHi' prîso, non piiur Itrisiirc, mais pour niar<((ie d'honneur, puis(ju'»'llc fut <Uiiuu'i' jku li- 
Hoy i'hilip|H.-8 <le ValuiH il Pierro de Solvainj;, >M'i(;n<Mir de Itoissieii, sixiesine aveiil ilinlil l'n-^i- 
dcnl, pour rcconnoiss.uM r (ie ce qu'eslont dan» le conitcil d'Iluinherl II, ilci iiii r I tiuipiuii XH n- 
uois, auprès flu(|iiel il t'stotl en grande considcrnCion, W fui un des prin< i{i:<ii\ mitlicurH du liaus- 
iKirl (juc Ht ce Prince île stm Daupliiné, H la (Couronne de l'r.inre, à lu < h.ii ;,'i' que lc8 premiers 
his <le no<i lloy* por(ei-oieut le nom de Dau|)liin. i Palliol, Lu Vraj/e et ftarfaiti' teience Jet Arinoi' 
rii^, V. lOO.i 

i. v'ulauu du la Culoiubiérc, La Hcience hèrutifue. 
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dextre poi-UiiU : [A] salvainu le plus uoruias ' ; celle de dexlre : que ne 
FSROis-JB POUR ELU. SupporU : deux aigles regardantes tenant chacune dans 
leur bec tme bannière, celle de dextiv aux arnu-Ti de l'écu : celle de aenestre : 
De (fnfnff\- ;] l:i rroir flnryent |d'or' Aiingcs -'. Le loul posé sur un carre- 
lage d'api ê^f^ les loi:« de la perspective, de quatre rangs de carreaux portant 
atlernalivement : tTwgent à taigh éployée dé jiaA/e, et if asar A une fleur 
de li* d'argent. Dimensions : 85 x 77 mill. 

,La oomposilion de cet ex-lihris i r,nm panitt pas être de beaucoup po»té> 
Heure au préci-denl et nous (liron> plu-' loin pourquoi, tandis (pic le troisième 
<|ue nous allons décrire \ I'ig. S) ne doit pas remonter au-delà de IGtiU. 

Anonyme comme le précédent et de forme obiongue, il reproduit les mêmes 
armes avec les différences suivantes : le champ de l'écu est d'or et non d*ar- 




getil ; le? lambrequin» sont plus abondants; les bannit'>ies sonl toutes deux : 
d or à la croix de gueules, ce qui ronsliluo une erreur des armes d'Alinges; 
enfin, au lieu du carrelage, les aigles reposent chacune sur un rocher isolé. 
Entre ces rochers et an peu au-dessous est la signature : L» Spirinx*. 
Dimensions : 131 x 160 mill. 

« Celle pièce, dit M. (>laudin, est peut-être plus rare encore que la précé- 
dente (celle du chevalier;, car elle ne s'est rencontrée que sur douze à quinze 
volumes de la même bibliothèque, en partie recueillis par des amateurs 
locaux. » 

• 

1. Cp mot <le Goi^iaR anciennement estant prins pour hardjr 6t délibéré, ou pour ua chevalier 
bien et richement armé et habillé [Ibidem]. 

2. .Miiiffps, iM> Savoii'. oritjiiii' pri'IctKliie des Salvaiuf^. 

3. La pl;nto);raviirp n'a pas n'iirniliiit la signature du graveur dans le clicht- réduit que BOUt 
donnons et «juo noua dévoua à l'amabilité, du ancoeaMur de MM. Pelque et Perrin, M. E. de Val» 
lée, à ipii aoue mprinone Urale aoire gnlitude. 
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Par la flescriplion de ces trois* pièces on voit quelles él^ienl les prétentions 
nohiliinres de Denys de Salvaitig. La «^énéalofjie de celle famille rionnée par 
\ iilhuii auiis parait être l'œuvre du Préaidenl lui-même et elle nuus e»l sus- 
pecte. Klle « éLé reproduite par Ghorier qui fut l*aini de M. de Boiwieu, par 
Guy Ailard, par la Chesnaye-des-Bois et par d'autres, mais avant, rien. 
Nous ne nous attarderons pas sur ce chapitre et nous rechercherons plutôt 
<piels peuvent clrt- Ifs auteurs des deux premiers cx-libris. 

Vulson était l>aiiphinois ; pour publier la Science héroïque il fut ceilaine- 
menl seoondé par Denys de Salvaing, hëruldbte distingué et grand seigneur 
p()\ivaiit Largement subvenir aux énormes frais qn'entiatnait cette publica- 
tion. \'uIson prouva sa rcconnaissafUf, o[ n'osant y représenler le Prcsittent 
liii-mrinc, il mil mi dis ancêtres de cclui-ci de pair avec le duc de Bretagne 
et le (iiic de Bourbon, ce qui nous valut l'ex-libri» au chevalier '. Par tjui ful- 
îl gravé ? Le frontispice, les planches et les nombreux blasons de cet ouvrage 
sont muels à cet égard ; niais il est dédié au marc|ius de Rosniadec, et à la fin 
du livre se trouve, de la uiènic dale Hi^ii, une pénéalof^ie de cette famille. 
Le titre de cette généalogie est orné d'un blason des Uosmadec, signé : /. 
Pieart f. Il est donc probable que Jean Picart a gravé toutes les figures 
de la Seienee héroïque^ et par conséquent l'ex-libris du Président de Bois- 
sien. 

On sait ]KMi (le cliosc sur Jean Picart ; c'était un bon graveur; cependant ni 
Koiileuay [JJulionnuire (les artistes], ni Delabonle [I^n (Jruvure) ne le citent. 
Duplessis et Bonnardot, dans leurs Histoires de la Gravun en France, citent 
quelques-unes de ses œuvres, puis c'est tout. Sa période de travail paiatt 
être IHIS-fOiO; il demeurait h celle dernière époque rue Saînt-Jaoques, 
devant Sainl-Hcnoisl . conlir la salamandre d'artrciil 

Il existe un certain nombre <i e\-libris sii^m > par Jean Picart, tels que : 
Ausolles de la Peyre, Bassompierre, Chapnnay, du Puy du Fou, Sainte- 
Marthe, Justel, et penl-è'.re d'autres, mais peu d'entre eux nous paraissent 
remonter en-Heçà de Itiii. date de la publication de la Science héroïque, et 
ils nous semblent r<cuvre d'un autre Jean Picart, probablement lils du 
premier. Jal, dans son Diclionanire critique, I avait pressenti en citant un 
Jean Picart travaillant en 1668 et qui ne peut être assurément le même que 
celui du commencement du xvn*' siècle. 

Notre Vice-Prisi<lenl honoraire M. I]. Kngelmann^ possède un recueil de bla- 
sons parmi lesquels se trouve celui du Président do Uoissieu {t'ig- Il 
piu'ail probable qu'il a été gravé comme ceux dont nous venons de parler par 
un Jean Picart, mais lequel? L*époque de son exécution n'est pas antérieure 
à 1664 pour la raison que, sauf pour l'or, les émaux sont indiqués par les 
hachures conventionnelles, et elle peut se placer vers lO.'iO. Il est diflicile 
d'admettre que le Jean Picart dont on connaît des œuvres depuis 1618 soit 
le même que Jal cite comme travaillant enoora en 1668; nous arrivons 

1. Outre 1* gaèiicalogic donnée dans la Science héroïque, U RuiiOB de SslvaiDgeBl encore cîlée 
neuf fois dans le mcoie ouvra^; il n'y • pas d'antre exemple, même pour les plee illnelres 

fninillfs. 

i. Koiis(M^>ii('nionls coininuoiqaëtt par notre nimabte Présîdeot, M. Wiggîahoff. 

3. Voir Archieeê, p. 49. 
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donc à celle conclusion (jne la Science héroïque el les ex-Iibris avec carre- 
lage, portanl de» indicalions d'émaux, sont l'œuvre d'un Jean Picarl, le 
jeune, l'appelierons-nou», pour le dislin»;uer du premier'. 

Le blason avec carrelage mosaïque dont nous nous occupons n'a pas i\i 
retrouvé dans les livres du Président de Boissieu ; sa qualité d'ex-libri» peut 
donc être contestée. 

Les Spirinx • étaient originaires d'Anvers; M. .Nalalis Houdol leur a con- 
sacré une étude jpii va nous servir, avec le livre de Clément Janin *, pour 
faire un peu de lumière sur ces artistes. 

Nicolas Spirinx avait quitté Anvers vers les prenuères années du xvu* siècle; 
il était à Lyon en 1606 et probablement encore en 1609; puis il alla s'établir 




Fig. 4 

à Dijon pour exercer la profession de libraire. Ce nom apparaît pour la pre- 
mière fois dans celte ville en 1613. A propos d'une contravention. 

A son commerce de librairie il joignait la profession de graveur en taille- 
douce, et tout cela ne suilisant pa.s à son activité, it acliela une partie du maté- 
riel de Jean III des Planches et organi.sa une imprimerie. Le premier livre 
sortit de sa presse en 1628. Il eut de suite de» démêlés avec la veuve Guyol 
qui se disail atteinte dans son privilège d'imprimeur du roi, el malgré plusieui>s 
condamnations du Parlement, il n'en conlinua pas moins d'imprimer jusqu'en 
1632. 

De son mariage avec liesse Viar, Nicolas Spirinx eut une lille, ^'ivandc, 

t. nhaIco(fniphie du Louvre pos»«^ile »i»i7.o nlanrhcs (rarmnirips, (fravéos par J. Pîcnrd, qui 
ont siTvi il l'illuNtmlion «If V Arinoriul de la .Vo/i/rjtr (/>'n iliich^s tir Lorraine el de tiar, el de» 
McMi de Mels, de Tout et de Verdun, par Mathieu IIuasom, l'KeoHsais, I09i. Mnl};i-('- uni' U>({t''r<' 
(iill^rence d.nis rorUio){r»plu> du nom, r<- J. l'icnrd di'tiiit itpp.irl4>nii' a In rnèiiip stuuclic iiiic k-s 
deux premiers ; mais Varl de 1h ^nivurti iivnil sin);ulièreiiieiii périelili^ entre ses uiains, car ses 
planches sont iiidi>;Mes, ei>inme exécution, du nom des Picarl du coninienceuu>nl el du mili<m «lu 
XVII' siècle. 

i. Spirinx, Spierinckx, Spirinrx, clr., mol dérivé <lu n»iu.-ind npiering, <|ui signifie ^perlait. 

3. Natalis Hondot, Le» Spirinx, l.von, ilS'.l3, in-H. 

4. Clément .hinin, Len iinpriin 'iir* el te* tilir.iirea dm* /.i CUe-d'Or, Dijun, 1883, i' éilitiun, 
in-8. 
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b<i|)tii;ét' H Dijon, paioisse Sainl-Mfldard, le 4juiJiet 1614, et qui devait devenir 

la Ceinint' de Pierre Palliot. 

Il exerça ent^iiile la profession de graveur; ou conuail peu de ses a-tivres, 
cependant on lui attribue le frontispice de YOrbis nwUbna kitioria, signé 
S/ùrùue^ et imprimé par Palliot en 1643 Il diaparafi complètenenl ensuite. 

Louis Spirinx, graveur en taille-douce, fils de Jean Spirinx et de Margue- 
rite, sa femme, naquit à Anvers, le 2 mars 1.')% -. D'après N.'ifjler et le HIanc 
il aurait commencé à IravaUlcr à Dijon, puis à Hruxelles et à L^ on. M. Bon- . 
dot ne croit pat an séjour de Louis Spirinx à Dijon et dit qu'on rauni con- 
fondu avec Nicolas. Il ne nous semble cependant pas iroporaible que Louis 
Spirinx ait été attiré h Dijon par Nicolas Spirinx (jui devait être son parent, 
et (ju'il y ail fait ses premièrcj' f^ravure? ; dan? ro uvre de cet artiste décrit 
par M. Hondol on trouve justement un certain nomljre de sujets locaux, leU 
qne : le Passage de Louis XIII à Beaune, TEntrée du Prince de Condé à 
Dijon, etc. Quoi qu'il en soit, Louis Spirinx épousai Lyon, le 2 février 1636, 
Lucrèce Renaud ou Regnaud, dont il eut quatre enfants, nés à Lyon de ITiliT 
k 1617. Il (il ensuite un séjour d'une di/.aine d'années à Hru.velle-i, de ItllS à 
1658, et revint à Lyon qu il ne quitta plus. Son œuvre décrit par M. Nalalis 
Rondot s'élève à 83 pièces de toutes sortes et Tex-libris du Président de Bois- 
sieu n'y figure pas. A quelle épo(iue peut-on en placer l'exéculion ? 

Il ne semble pas que 1. in> S|>irinx l ait j^ravé pendant son premier séjotir 
à Lyon ; le type des supports sur des tertres isolés n'apparaît pas encore sur 
les pièces que nous connaissons, antérieures à 1618: ce n'est donc qu'à son 
retour à Lyon que Louis Spirinx Texécuta, et c*est pourquoi nous donnions 
plus haut la date approximative de I6()0. 

Un (ItM iiie!' mol sur les Spirinx. Louis eut un fils. Laurent ou Laurens. né 
à Lyon en iOl'i et qui fui un graveur médiocre; on ne connaît d'ailleurs de 
lui que queh^ue^ pièces, et il semble avoir abandonné de bonne heure le métier 
qui était en honneur dans sa famille. 

n nous reste à présenter les fers de relim • - l Denys de Sidvaing. Le plus 
ancien {Fi(j. 4'^ est simple, d'un bon style Louis XIII, avec casque, cimier el 
beaux lambrequins. 

Le deuxième a été donné par Guigard dans les deux éditions de VArmmrUd 
du Bibliophile^ auxquelles nous renvoyons. Le casque a fait place à une cou- 
ronne de marquis sommée d'un mortier de président; en bas, la devise SUr un 
listel, ('"est donc après 1639 qu'il a été exécuté. 

Enlin le troisième, qui ligure sur le titre du catalogue de la vente de la 
bibliothèque, rappelle Tex-libris gravé par Louis Spirinx. \j» supports sont 
sur une terrasse légèrement échancrée ; l'écu paraît avoir été pendié pour ne 
pas {^êner cette terrasse, et si les bannières tenues par les aigles sont relevées, 
c'est iju il fallail taire tenir beaucoup de choses dans un ovale restreint ; mais 
il semble qu e.v-libris el fer à dorer sont de la même époque el ont été gra- 
vés par le même artiste. 

1, M. N. lUiiiflol CKiil i|ii<> lc« n^riire'!) rie cet oiivrase «pparliennont ii trois (^rnveuiv différcul» : 
Nic«l;i-> S|iii inx. l'iei ro K-illi<il ol I^ui:» Spirinx. 

2. Et non i Dijon, comme lonl cru les auteurs <lo la Gaitrie Bourguignonne. 
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N'est-il pas inlérewani que Ui manie nokili.iii i- ilf Denys de Salvaing de 

Boissieii noii>' ail amené à faire une i-lude sur di iix bons fjraveurs du \vu' 
sièilc : Jean l'icarl et Louis Spirinx, élude que nos confrères pouri-onl 
•compléter ou rectifier par l'examen (le« pièces de leurs coUecUons. 

Léo» Quantik. 

AU SUJET D UNE COMMUNICATION 

Je reconnais que le» deuxblasun.s de Chanlecy, reproduits pa^^H' .'i<l. sonl de 
même facture et de la même époque, et que le second, sans signature, doit 
«voir été paiement gravé par J. Picarl. J'avoue mon erreur, sans mauvaise 
.grâce, et je remercie M. Engelmann de sa communication. 




Dans l'étude des e.v-librit* anonymes du wii"^ siècle, il peut être permis de 
se tromper ; on ne saurait jamaia être complet ni rigoureusement exact du 
premier coup et les théories se modifient à mesure que des documents nou- 
veaux viennent apporter quelque lumière, mais la bonne foi ne saurait être 

mise en df)nle. 

Nous piddions ci-dessus une nouvelle élude sur des graveui*» d'ex-libris 
du xvii« siècle, et précisément sur les Jean Picart dont il est question; il est 
à désirer que nos confrères la complètent ou la rectifient avec les pièces de 

leurs c(^lections. 

Mais pourquoi les Cliarilicv. les Mauliiorv, les Faterin. etc., ne scraienl- 
iU pas des ex-libris? Pourquoi leur dénier celle qualité, même s'ils avaient 
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été gravés pour une autre desiinaiion? Il me semble que la réponse esi dnns 
l'exposé même, fail par M. Kiif^elmann. Son précieux ret-twil, avec des hla- 
son» de difTérenls stylf^ t'I do divers graveiirt*, ue peut èlre uu ariiiorial. 
mais un choix de modèles, probablement à l'usage d'un artiste, pour exécu- 
ter les commandes qui lui seraient faites : blasons ou ez-libris, ou même les 
deux à la fois? 

II ne fan! pas se montrer trop absolu snr oe sujel, el je viens d'en avoir 
nue nouvelle preuve. M. Mercier, libraire à Dijon, a ac(|uis dernièrement 
les (É-luvre-t morale» et mêlées de Pluiarque, Paris, ifi55, en 4 volumes in-4*, 
et dans chacu:i des volumes était collé l'ex-libris anonyme d'Étienne de Clu- 
gny. Or si Ton ouvre la Continuation' du Purieni'-n/ de Ih>iir;/ogne, par 
Petitot, on lionve le même blason i,'rnvé aux pajjjes !'.>") et 212. Ses ex- 

lîbris ne portent pas d'impression au verso; il s'agit donc bien d'un tirage 
exécuté spécialement pour servir d'ex-libris, et l'on en déduit logiquement 
que ce tirage n*a pas été limité à quatre exemplaim, et que Ton retrouvera 
certainement d'autres livres portant Tex-libris de Qugny. 

Léon i^VKsm. 

L'EX-LIBRIS DE M. MARTINEAU 

< >S leeleurs seroni san^ dniilc lienrenx de trouver 
d ins les Archives, le ciiarmanl e.v-libris tiré sur la 
planclie originale qui accompagne en hors texte 
ces quelques lignes, grftce h la complaisance de 
notre aimable collègue M. Marlineau. 

(a- dernier, né à Saintes le 2(» juin IH.'U, d'une 
iamille vemiéenne fixée depuis plusieurs géiu ra- 
tions à Champ-Saint-P^re, aVoulu que sa marque 
de propriété fût empreinte de couleur locale, aussi 
.i-l-il choisi pour sujet principal de son ex-Iibris 
une vue de I ancien poil de Saintes, (-elle pièce a élé exécutée en 1906 par 
François Courboin, d'après im dessin au crayon el au lavis de H. Van der 
Helm, de 930^x310, qui se trouve h la Bibliothèque impériale de Vienne 
(Atlas Blaen, t. III, pl. 45); le tira^a- en a été fait par Ch. Wittmann. 
Les armes de Saintonge et la devise : « Saintont;e est mon nid », qui 
s'ajoutent h la vue du port font de suite penser (pie la bihiiolliècjue de M. 
Murliueau est pi'incipalement sainlongeaise, et, de fait, elle est actuelle- 
ment, A notre connaissance, la seule collection particulière qui le soit réel- 
lement : celle du baron Escbassériaux ayant été donnée à la ville de Saintes 
el celle du baron de La Morinerie ayant élé vendue les 23 et 2t avril I90t). 
Aj(Milons (pie la partie la plus importante de cette dernière a été acquise 
par M. Martineau. 

La bibliothèque de notre collègue est née en 1876 à Londres; de Suède, 

de Hollande et d'il^ilie. M. Martineau a rapporté également quelques bonne» 
éditions, mais ce n'est qu'en 1883 que, devenu plus sédentaire el fixé en 
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Saintonge, il !^ Ot mis à réunir un fonda vérilaUemeni sainlongeaiSf sans 

cesse accru depuis lors. 

Dans h\ helle cnllectinii de livrer iinprinu's He M, Marlineau, nous cil©- 
rous entre ion» : un bréviau-u à 1 u^age de Sainles sur vélin, de Thielmanu 
Kerver, datë de 1501, qui faisait partie de la collection J. Delpit et nu sujet 
duquel feu A. Claudin écrivait : « Seul exempbire d'une édition nujuuitl'hui 
« perdue, il de^l être impossible de rencontrer une imprc?sion plus belle 
« parmi les livres d'Heures de cette époque »; — le livre d'Heures de Saintes 
de 1497, provenant de la vente Tandeau de Marzac (!•' mai 1895) ; — le 
rarissime Samuel Veyrel et le non moins précieux Nicdas Alain, provenant 
Tun et l'autre de la bibliothèque du baron de La Morinerie; — quantité de 
plaqutltfs très curieuses des xvi*' et xvii^ si^'cles (parmi lesquelles certaines 
sont devenues quasi introuvables), et d'ouvi-ages illustrés du xviii^ siècle. 

Les manuscrits ne le cèdent en rien aux imprimés pour la rai*eté et la 
beauté ; c'est ainsi que M. Martîneau possède Je Bréviaire de Téglise Sainl- 
Pierre de Saintes, deux volumes in-i" sur vélin, datant de la fm du xii^ siècle, 
avec encadremenis do feuillage, figures j^ro(es([iies et belles lettres initiales 
hiëtoriëes. Ses cartons contiennent plusieiu-s centaines de dossiers sur lee 
fomilies saintmigMises, des ooilei^îons de journaux locaux, de portraits sain- 
tongeais, soit plus de trois mille numéros pour la Saintonge seulement. 

Après avoir jeté un rapide coup d'œil sur les ridiesses amassées par M. 
Marlineau, il ne nous reste plus quh le remereier d'avoir bien voulu, en 
nous prêtant le cuivre de son ex-libris, nous aider à illustrer nos Archivegy 
et aussi d^avoir douUé Tintérét de sa communication en nous fournissant si 
obligeamment tant de renseignements lappréciés par les collectionneurs. 

Henu db La PaaMftBB. 



UNE CURIEUSE SÉRIE D'EX-LIBRIS 




i<i:sQOB tous les collectionneurs recherchent les séries et 
aiment à en constituer d'anssi nombreuses que pos- 
siltlo; les collectionneurs d'ex-libris ne font pas excep- 
tion, aussi croyons-nous être agrc'nhîes î") nos lecteurs 
en faisant passer sous leurs yeux l'inléressanle suite 
do (jualre ex-libris, visiblement copiés Tun sur l'autre, que nous 
reproduisons ci-dessous, suite d'autant plus curieuse qu'il ne 
s H^nl pas là de pièces ayant appartenu aux mt^-tubr es d'une même 
famille. N«»lrf> «av.inl ot»llèf;iie lillois, M. Denis du Péage, a bien 
voulu nous donner quelques lignes pour encadrer ces vignettes; qu'il trouve 
ici tous nos mnerciemenis. 

Nous laissons maintenant la plume k M. du Péage : 

Je réponds bien volontiers à votre deruandc au sujet des quatre ex-libris 
assez semblables que vous m'envoyez cl <pu' je lem ouUe souvent. 

Le premier, signé iieylbrouck, graveur de Sa Majesté, el qui parait, par la 
finesse plus grande de sa gravure, être l'original, est celui de Aybert Van 



Uiyitized by Google 



— 80 - 

Iluerne. sgr de Schiervelde, fil:* de Josse KrançotS, seigneur dudUlieu, et de 
Marit-FiTiliiiande Homiufl. Il Hil conseiller pensioiinnire de Bruges, premier 
bourgiuoU c de celte vilie de 173.) à 1749, puis député des Ktats de Flandres. 
Il mourut le 26 novembre 1760, laissant de sa première femme, Madeleine 
Ruppaert, une «ssex grande postérité qui s'éteignit an 1844 dans k pereonne^ 
de son petil-fil» : Jo^eph-Aybert-ldesbaldc-Antoine \'an Huerne. 

Le second, portant la date de 17r)7 et une banderole au nom de son 
possesseur, est celui de Pierre-Joseph du Chambge, chevalier, puis baron 
d'Elbhecq, lUs de Pierre-François, clievalier, et de Marie-Pëlagie-Josèphe 
Fmict. Il fut colonel du régiment de Bouillon en 1767, marécbAl de 




Fig. 1 Ftg, a 



en 1787, lieutenant général en 171)1, général commandant l'armée des- 
Pyrénées Occidentales. I! mourut à Saintilean-de-Lnz, le i** septembre 1793, 
laÎMant plusieurs enfants de Harie-Anne-Angustine Dubucq. (Pour avoir de 
plus amples détails sur ce prr^onnane. con-^nltor mon troisième Volume dfr 
généalogies lilloises qui va pamilre iiu essanimenl. ) 

Le dernier ex-libris de cette st t ie qui soit entièrement semblable à ceux de 
Van Hueme et de du Chambge appartenait à Pierre-Antoine-Ignaoe Nicole» ) 
iib de Nicolas>-Dominique, notaire, et de Michelle-Afchange-Robeitin» 
Taverne ' . 

Il fut baptisé à Saint-Ktienne de Lille, le 3 aoùl 1726. fut avocat en Par- 
lement, nommé conseiller à la gouvernance de Lille le 27 septembre 1751, 
assesseur au siège de la maréchaussée, enfin administrateur de la Charité- 
générale de Lille, où il mourut le 30déowbre 1766, laissant de Ik(arie-Anne- 

llenriette-Joscplu' Laloy une nombreuse postérité, reprJscnlt^o encore de 
nos jours. Sou ex-libris, qui n'est ni daté ni signé, a été tiré en noir et en. 
bleu. 

1. Cliché M h roUigeance de nolcc «inubte Président honoritif» M. de Cnewl. 
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Kniln j'arrive à un ({ualrième ex-libris signé P. W. F. el qui s'écarte légè- 
rement du type des trois précédent-*, tout en ayant conservé ses principales 
caractéristiques. Les initiales de la signature peuvent faire supposer qu'il a 
été gravé par son propriétaire lui-niénie; il appartint en ellet à Jean-CItarles- 
Ignace Piers, sgr de Welle, fds de Jean, sgr de W elle, el de Marguerite- 
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Françoise de Lanchals. Né h Cuerne il devint, h la mort de son père, en 
1700, haut pointre de la châtellenie de Courtrai el décéda k (îand le i""' jan- 
vier 1767. Sa femme. Marie-Théodore Triest, lui donna plusieui-s enfants qui 
formèrent trois branches, l'une, celle des Piers de Haveschoot, existe encore 
à Cîand. à Olsene et environs, 

P. Dknis du Péage. 



UNE RKLIUHE EN M.\HOQi;iN 

AUX ARMES DE LOUIS XIII 

^ETTE reliure est décrite dans Guigard et dans tous les recueils. Je 
viens d'en trouver une, avec le semis de fleurs de lys el de L couron- 
nés, sur un Polexandre, tome III, de 1637. La reliure serait donc 
postérieure à celles que les frères Eve ont exécutées dans le même goût, 
et il faudrait l'attribuer à Huelte, élevé et successeur de Clovis Eve. La par- 
ticularité de mon exemplaire est celle-ci, qu'en décollant le papier de garde 
du premier plat intérieur, l'humidité a mis à jour, sur le verso de ce papier, 
les mots suivants, d'une belle écriture du xvii" siècle : « pour le roy », semis 
de fleurs de lys et de L couronnés, avec ses armes. 

Mal'hice Dechoix. 




LKS iiiliLlOPHirES 

DU BAS-LANGUEDOC 

SKHVIKH (LoLis). 

Né en t?"!), à Sainl-Anibroix, du marîaice de Louis Servicr avec Marie 
trOIliviiT. I.oui,-^ Scrvier fut avocat au pi-i sidial de Niincï!, puis juge aux Iri- 
biiiiaux Ue pieu]iùi-<e insdance d'Alais el de Niiiies. I) mourut à Sainl-Jean-de- 
Marvejols, le 20 février 4B38, étant veuf de Jeanne Durieu. 

La bibliothèque de ce magistrat se composait d'environ 2.000 volumea, 
relatifa an droit, k la jui i^pi lulence. à la lilléraliirc» el à l'Iii-itoire, sans 
compter une quantiU; de mémoires, de facluius el de plaidoyers, concernuni 




presque exclusivement des personnages du Midi. A sa mort, Ions ses livre.* 
devinrent la propriété d un libraire de Nîmes, auquel en aciiela un certain 
hombi-e, un neveu du défunt, Georges Servier (1789-1884). colonel d'infan- 
terie en retraite, officier de la Légion d'honneur et chevalier de Sainl-Lom» 
fila de François Servier (1760-1850), capitaine d'état-major en retraite, ehevR- 
lier de Saint-Louis et du Ly** Ce'taioiit, pour 1« jjinparf. des classiques lafin* 
de la collection Uarbou, des éditions Cazin el des ouvrages illustrés par le» 
petits maîtres du xvm" siècle, tous élégamment reliés en veau ou en maro- 
quin. 

Ces épaves nous permettent de considérer Louis Servier comme un biblio- 
phile de pjoût Chacun de ses livres portait \m ex-hhri? pravé sur bois, dans le 
style Louis XIX ; il en existe des réductions pour les volumes de moyen et 
de petit format. 

I..e nom de Servier (alias Serviers, Serviès et Serviez) est très ancien en 
Has'Languedoc. et panlt emprunté à oelui de Serviers, petit village dea. 

environs d'U/àa, 
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On rencontre vn Guillaume Servier jurieoonsulte ntmob en 1316; un 
Pons Servier consul de la ville de Nime» en 1428, 1437 et 1452; un Jean 

Servier, licencié ès-lois, aussi consul de celle ville en loOl; un Servier 
dépulé aux Ktats généraux tle Languedoc en ltt7i, et d'autres, possesseurs 
dans le cours du xviii*^ siècle, d'otiices de judicature à Nimes el à Monlpellier. 

Louis Servier appartenait à la famille de ces derniers, laquelle a formé 
plositturB branches établies à Uzès, à Alais au Vigan et à SaintrAmbroix, 
d'où sont i*orti3 de brillants officiers qui, avant la Hévilnlinn. usaient de la 
particule, ou bien faisaient suivre leur nom d'un autre nom emprunté à une 
terre. 

Leurs armes parlantes étaient : D'azur^ aa eerf /Masanl (Targent^ sur une 
montagne de «nople. Devise : Servire Deo Regique. 

{A aviare.) Paosm PALGAiaoïut. 



QUESTIONS 

OODOUZ. - (M* 867.) 

Je possède une fort belle pièce anonyme, gravée au burin, mesurant 

^29 X 140. (lu milieu du xyiii" siècle. 

L'annoirie pirifonne, «le petites dimension*!, est soutenue pai" quatre 
amours dans un nuage, l'aile est posée sur un cartouche el porte ; D'argent, à 
irais pàlê de goealee chargée en pointe d'un eroiasani durent supportant 
une madoÊte et son enfunt au naturel. 

La pièce est signée : N. Oudoux cap. a. Ponc. X<iv. f. et sculp. Ce qui 
peut se lire : N. (Nicolaus '.' Oudoux, capilalis, ad Poncellum Xovuni, fecit 
et scuipsit ; composé et gravé par N. Oudoux, uiuitre graveur à Pont-Neuf. 

Il existe en France et en Savoie plusieurs localités de oe nom. 

A qui a appartenu cette pièce, qui était le graveur Oudoux, où vivait>il? 

¥aÉB. Raisoi. 

TABONBT. - N» 368 ) 

On trouve des épreuves modernes d'un ex-libris auonjme, signé H. Girard 
et gravé sur bois, qui porte : Êcarlelé au 1 et A dargeni à une faaee de 
gueules chargée de trms feuilles de chêne dressées de sinople^ au i et S d'ar- 
gent i an Pégase de subie sur un tertre cT nzur accompagné de trois étoiles 
de gueules, ? en chef e( / en pointe sur le tertre. 

Écu de fantaisie platj^ué sur un cuir orné de liges de rosier qui repose sur 
une terrasse au naturel. Supports : deux lions; couronne comtfde. 

Cette pièce est attribuée à Tabonet et je désirerais connaître si cette 
famille se rattache au jurisconsulte magistrat Julien Tabonet, i5..-l,%2: 
procureur général au Sénat de Chambéry sous François I'"''. condamné par le 
parlement de Dijon en 1 556 et retiré ensuite à Toulouse où il professa le 
droit. 

J. Cochon. 
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RÉPONSES 
TÊTE DE MAURE. - N" 364. l i' a>n. k, p. 51.1 

Lex-libris <léoril esl celui de M. Arnold Morcl-l'alio, né à Rouen, de 
parents vaiuloi!*. en IHJ:}. Moiel-l-'alio lit ses étndes en France et reprit la 
dii-eclion d une mai^un de banque que son père avait fondée à Paris. \'ers 
1857, il quitta les affaires pour se vouer à rerchéologie et à la numiama- 
tique. II se fixa à Lausanne en 1869 et y mourut en !887. Il fui directeur du 
Cabiiu l di s Médailles de Lausanne et du Musée arcliéolofjijjue de cette ville, 
et s occupa beaucoup des explorations <les stations lacustres des lacs de 
Neufcliàlel et de Moral. Il a publié dans les lievues de numismatique fran- 
çaiflet, belges et suisses de nombreux et importants travaux et, peu avant sa 
morl, il fit don au Cabinet des .Médailles de Paris d'une belle série méro- 
vingienne, produit d'une trouvaille faite à Cimier, prè« de Nice. L'écu est 
parti : Morel et h'alio. F. Haisin. 

Même réponse de MM. P. Dor et L. Quantin. 

BIBLiUGliAPHlE 
Benvennto Gellini à Paris Mme François I*'. — Paris, 1908. — I vol. 

in-8" orné do 3 pl. hors texte. Dans ses mémoires si pleins de délai!* 
piquants sur la vie et les mœurs de son temps, Henvenuto (Fellini consacre 
de nombreuses pages — el non les moins curieuse» — au séjour de cinq 
ans <iu*il fit à Paris de 1540 « 1545. 

Frappé de Timporlance d'un tel récit |)Ottr l'histoire de Paris, M. Gailly 
de Taurines a cru qu'il serait utile â'en donner une Iraducliou nouvelle en 
Taccompaj^nanl de nombreux comnientaues sur les hommes el les clio.»es de 
ce lemps. Ce travail a paru dans l'intéressante coUeclion consacrée par la 
librairie H. Daragon à la « Bibliothèque du Vieux Paris ». 

L'Art décorntif contient dans son numéro de nntrs, un inléressanl article de 
M. K. de Crauzat lils sur les Ex-libria modernes, illustré de trente-trois repro- 
ductions. 

Nous venons de recevoir le nouvel ouvrage que noire confrère M. Maire 
vient de publier à (îray [Imp. Gilbert Itouxj : Documents pour servir à 
Féiade et au elaâsement de* Ex-libri* franc-comtoiMt in-8* de 154 p., tirés à 
100 exemplaires numéioiés. Ce très consciencieux travail décrit une grande 

quantité d'ex-libri.^i de Franche-Comté, lanl anciens que ninderiies, avec des 
notices sur leurs po.ssesseurs. Il est illustré de 33 reproduclions, et a sa 
place marquée dans la bibliothèque des coUeclionneurs auxquels les table» 
qui le terminent rendront les plus grands services. C. db R. 

Le Gérant, J.-C \\'i(;r,tsiroFK. 
HACOK, raoTAt m*iin, inPMMnm». 
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COMPTE RENDU DE U SÉANCE DU 3i MAI 1908 



AREMENT noire Président, M. J.-C. W igt^i^hod; a dû 
exi"ii«er tnnt de nos collègues : ce son! : )p comte Allard 
du (îhollel, MM. Hargallo, de Crauzat, le vicomte de 
Hennezel, le comte Lair, le baron de Ala/icrcs-Maulëon, 
le comte de Mortint, MM. Richebé, Salveton, le vicoinle 
de Tremeuge. 

A rtinanimilé le Comité nomme membre» de notre 

Société : 

l*> Madame Fraiivoii» Dusi»auU, iU, rue Guillaume 
Tell, Paris, présentée |>ar la comtesse de Poligny et le 

baron du Roure de P;iiiliti. 

2" S. E. le comte de Moy. grand-maître i) -^ -i iéino- 
niejt de la Cour de Bavière, 13, GabeUbt-rgstrasiie, 
Munich, présenté par le comle Bmnetta d'Usseaux et le 
baron du Roure de Paulin. 

3"^ Le marquis de Uourdeilteii, 17, rue de Londiamps. 
l^arii), présenté par le comte de Fleurieu et le baron du 
Houi-e de Paulin. 

4" Le comte de Boisguéret de la Vallière, avocat à la cour d'appel, 60, rue 
des Saints-Pères, Parts, présenté par M. Henri de la Perrière et le baron 

du HoiUL- de Paulin. 

Le docteur PjiuI Olivier, Tence. flIaute-Loire), présenté par M. J.-C. 
Wiggishoff et le baron du Itoure de Paulin. 

6* M. Louis de Gontenson, ingénieur, Chalon-sur-Saône, (Sadne-et-Lotre). 
présenté par M. Henri de la Perrière et le baron du Roure de Paulin. 
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7* Le chev«li«r F. Pasquindli, avocal et procuiwnr légal, Lucques (Italie), 

pi\';-rn)<'' par M. Henri de la Perrière et le baron du Roui e de Paulin. 

Le Comilé ennsent aussi deux abonnemenls. ol déride de faire Técliailge 
avec le Jluiletin de la Habretache et le» Annules héraldiques. 

Le Marquis de Bourdeilles recherche tout ce qui touche (fers à dorer, 
ex-librîs, armes, portraits) à la fomille de Bourdeilles de Brantôme. Le 
D' P. Olivier cidleclioiiiie surtout les e\-libris vélavtens. Le chevalier Pas» 
quinelli fera volontiers l'écliange de ses e\-Iibris. 

Le chevalier Pai^quinelli et le comte de Mui-anl uul envoyé un certain 
nombre de leurs ex-libris qui sont distribués aux assistants. 

Les membres du Comité identifient quelques pièces anonymes envoyées 
par M. Haisin et le D' Vialel. 

M. Henri de la Pen u iv fait don de dix clichés d'ex-libris à la Société. 

M. de Gassicourt oflVe un grand nombre d'ex-libris pour la collection de 
la Société. 

M. Satveton envoie les frottis de la reliure d'un d'Affueneau en XI 
co/crmet, en maroquin aux ai nu s de France avec des fleurs de lys, marqué 
d'un ex-librîs au cbilfie L. H eulrclacés. 

Lecture est donnée d'une lettre en date du 27 avril de M. Kngelmann, 
Vice-Président honoraire : 

M L'ex-libris que vous reproduises sous le n» 2 de Partide La Carre de 
Saumery. page 115, e»l incomplet, puisque Tencadrement ne se termine pas 
dans le bas; je vous communique ci-joint mon exemplaire, qui a lï^H milli- 
mètres de hauteur. \ ous y remarquerex les initiales D. \. d'un graveur que 
je ne connais pas. 

« J'ai trouvé cet ex-libris relié au commencement du livre, cW générale- 
ment ainsi qu'on le rencontre et je serais bien «Honné si rexem|daire que 
vous reproduisez présentait des traces de coUat^e. Mais, sflon moi. voici qui 
est plus important. Je ne crois pas que celle pièce ait appartenu au même 
bibliophile que les deux reproduites en hon texte, c'est-à-dire k Jean-Fran- 
çois de la Carre de Saumery; je serab plutôt tenté de l'attribuer à son père, 
Jacques, né en 1624. Le style de la composition et le genre de gravure me 
semblent bien antiTii nres et la couronne de comte indiquait que le possesseur 
n'était piïs encore marquis de Saumery. Vous avez dû remarquer que les 
lioiM et les fasoes du blason sont d'argentan lieu d'or, ce ne peut être qu'une 
erreur de graveur. » 

Le comité renu k ic M. Enj^elmann de ses très intéressantes observations. 

Le Secrétaire fail [lassci- les piibliiatious reçues : Clievalier 1'. Pasqui- 
nelli : Guide des colltvtumneurs et nniateurs d esluntpes unciennex. Lucques, 
1907, in-8^. Eœ-Ultn* JourruU^ la ChrcrUque Médie*U^ Y Intermédiaire^ les 
.4nnalet kérmlàiqueM françMÙeg^ le Bulletin da BibUophiley etc. 

Le Secrétaire^ Baron du Rourb db Pauun. 



LA BIBLIOTHÈQUE 

DE LA MAISON ROYALE DE SAINT.LOUIS DE SALNÏ-CVH 




MN'I'-CVH célébrant le 't Juillel le cenleJlBÎre 
<le la fondation de rKcnlf ??péciale mililiiire. 
ncinsavoii!* pensé inléresîsuiil de publier quelques 
notes sur l'ancienne bibliothèque de la maison 
de Saint-Louis qui a précédé notre École milt- 



l.;i maison rovalr de Saint-I.nuis à Saint-(^yr 
lui trO» c sur la demande de Madame de Mninle- 
uou, pui- lettres patentes de IGSfi, enregifilrées 
en Parlement le 18 juin el en la Cour des 
(-oniples le 28 juin. 




Sainl-Briijiâon avait vendu 91.000 livres au maréchal de la l'^euillade, qui le 
céda au Roi le 14 juin 1686. 

La première pierre delà chapelle fut posée le 25 avril 1685, et le 1^ mai 
on commença les travaux de démolition de l'ancien château. 

La nouvelle maison, construite en quinze mois, coûta t.iUU.DOO livres. 
L*éoole avait été fondée pour élever deux cent cinquante demoiselles nobles, 
pauvres qui prouvaient nne possession de noblesse d'au moins cent quarante 
ans. Par 4ettres patentes du juin 1763. il fallait que le père ou l'aïeul 
aient servi ;ni ni<>ni< dix nns dans les troupes de Sa Majt sié on aient été tués 
ou blesse» au seiMce du itui. Les pi*euve» de noblesse se faisaient devant 
les d'Hozîer qui étaient eommittMrw nommé» p»r U* DtrMë Sapiriearea 
et Het^ieute» de Suini-Cyr/tour certifier l» nobleeee dea demoieelies élevées 
dm* ladite maison . 

Aucune demoiselle n'était admise avant l'âge de «ept an? cl après celiti de 
douze. Pour obtenir une place dans la maison de Saint-Louis les parents ou 
amw renieUaient une demande à l'Inlendant-chef du conseil pour le direc- 
tion 'du temporel, en y joignant l'extrait baptistaire, un certificat du curé de 
la paroisse disant le nombre et l'âge des frères et sœurs, un certificat de 
1 evêqtie attestant que les parents n'ont pas de biens, et un mémoire des 
services des pères el aïeux; el après l'avis de l lnlendaiil, le Roi se pronon- 
çait sur Tadmission. . 

A la tête de Técole se trouvait une supérieure élue pour trois ans et 
trente-six dames appelées dam^ de Saint-Louis; elles étaient aidées par 
vingtHjualre sœurs converses. 
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Ls pMmière supérieure fut pur exception nommée à vie par lettres patenter 
(In ]\vi du 26 juin 1BH(>; ce fut Marie de Urinun, ui*suline de Lehon au dio- 
cèxe de Rouen; elle démÏMionna le 11 décembre 1688. 



M G 



La bibliothèque de Saint-Cyr se trouvait au premier étage dan» la première 
aalle après Tearâlier de Paile gauche de la cour verte ou cour de Maintenon ; 
car Madame de Maintenon logeait dans les trois chambres qui suivaient la 




bililiolliê(pie. (',\'»[ aujourd'hui le Ini^-ciiu iit du Trésorier île l'Keole spéciale 
militaire. Cet appartement a conserve ne» boiseries ainsi qu'une partie de 
l'armoire '• Ireilla^sée en laiton » qui r<irmait la bibliothèque. 




riî.3 

Au moment de la visite de l'évèque de Chartres, le 22 novembre 1()92, il y 
avait trois armoires pleines de livres de piété et deux volumes en vélin reliés 
en maroquin du Levant qui contenaient les preuves des demoiselles de Sainte 
Cyr, 
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La bibliothèque était garnie de tabourets de damas bien avec de» houMeo 
en wrge bleue, le» rideaux étaient aassi en damas bleu: il y avait un bureau, 
une commode cl cinq tableaux repré«enlant : I^uis XIV, le maréchat de Vil- 
leroy, le duc de Noailles, le duc et la duchesse d'Orléans '. 

Outre celte bibliothèque générale, il y en avait une pour chaque classe, et 
chacune avait sa marque propre : celle de la claaae bleue était marquée C. B. 
ou B: 1h cla:$se jaune, C J. OU J; la clane verte, C. V. ou V, el la elaaae 
rouge C. H. ou H. 

G'eal la niattresi^ti gciiéiale qui était chargée de» livres, el un article du 
règlement déclarait que : « Tout estaul commun dans la maison, les particulières 
sont tenues de mettre leurs livres sur le Catalogue général, avec la (iberté de 
s'en servir el de les reprendre selon le besoin et les circonstances w 





Kg.* 



La bibliothèque générale était nombreuse; dans l'inventaire de 1788 on 
déclare que les !!viv> étaient reiifei nit's dnn? dis armoires à sept « planches de 
rayons » cliacunt'. il y avait sinioul des livres de piété el d'éducalion, puit» 
des livres d histoire, de lilléiaUu'e ^La Fontaine s'y trouve à un grand 
nombre d'exemplaires), des dictionnaires (Moreri et Trévoux). 

La dixième armoire contenait deux semaines saintes de Madame de Main> 
tenon, doux semaines saintes de M. de Soi«)»ons, cinquante-deux semaine? 
saintes, el quarante d'un autre auteur, à l'usage des sœurs. A cela il faut 
ajouter quelques beaux livres (le livre du sacre de Louis XV); des manuscrits 

1. Archives du di'partomenl de Si-ine-el-Oise. D il7. 

2. Arcliivcs du dt^pai tomeiit de Seinc-ot-Uis«. Voir !«• Inveol^tw de i7M defl Ufelîottièmiw 
de ces clasaes : U 134, U 135, D 136, D 137. 

3. Archircs da dépirtemeot de 8«iiie.at-OiM. D 117. D liO, Itl, ISI. 
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<le pièces de tliéàlre, ceux de la musique d'Esllier et d'Alhaiie: des lettres 
et inslruclions de Madame de Maintenon, etc. Les bibliothèques des classes 
contenaient seulement des livres de piété el'd'éducation, mais naturellement 
beaucoup v existaient à un ti-ès grand nombre d'exemplaires. Pour marquer 




ces livres, les dames de Saint-Louis usèrent d'es(auipillet< à l'encre grasse, d'ex- 
iibris et de fers à dorer. 

Nous signalerons d'abord un cachet ovale à la croix d'or lleurtlelysée cou- 
ronnée et semée 'de Heurs de Ivs ; il en existe un autre avec les lettres M. G. 




Kilî. H 

au dessous (fig. I). Ce dernier que nous reproduisons est la marque person- 
nelle de la maîtresse générale. Aux archives de Seine-et-()ise ( D. 12!) se 
trouve une variété de ce même tampon mais avec une croix plus large. 

Notons ensuite deux modèles plus siniples \Fi(f. '2el,i,, dans lesquels la 
croix n'est plus entourée de bordures. 

Notre premier hors texte est l'ex-libris fait sous I^ouis \IV, c'est toujours 
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la croix entouré d'un carloiiche. Puis la maison royale de Saint-Louis se 
servit d'ex-libris gravé par Le CAevc et P. (îifTar. Ce sont les plu» jolis : la 
croix est entourée de palmes qu'un ange réunit dans le haut: au bas, des 
guirlandes de fleurs el ime banderole portant le nom de la bibliothèque. 
Nous donnons le plus grand des ex-libris de Le (Herc en hors texte et nous 
mettons les deux autres {Fig. 4 et .> i à côté l'un de l'autre pour que l'on voie 
bien les différences. Tous ces ex-libris proviennent des collections de MM. 
Kngelmann et Salleron'. 

Les fers à dorer sont nombreux: nous en donnons d'al)()rd deux très simples 
(i''j«/. ti el 7i qui no |>orlenl que la croix seule: celui de la figure H est 
entouré d'un filet d'«»r, il provient d'un (iHléchisme du Concile de Trente, 
Paris, lOHti, qui fait partie de l'importante collection de notre collègue le 
comte Allard du Chollel. Knfin notre figure 9 a au lieu du simple filet une 
jolie guirlande et la croix n'est pas couronnée. Il existe d'ailleurs d'autres 



variantes de ces feï>s ' . 




La maison de Saint-Lonis après avoir subsisté paisiblement pendant plus 
d'un siècle fut supprimée le 16 août 1792 par un article additionnel à la loi. 
La communauté dura néanmoins quelque temps encore el essaya de résister. 
Enfin le 26 mars 1793, la Convention ordonna sa suppression et l'évacuation 
de Saint-(A'r. L'expulsion fut faite le 17 avril 1793 ; les religieuses emportèrent 
avec elles leurs mobiliers, leurs reliques et les livres. La supérieure Kmma- 
nuelle d'Ormenans, qui avait été élue le 13 mai 17H8. partit le l*"" mai et 
derrière elle on mit les scellés ^. 

Par décret du 13 brumaire an II, la maison d'éducation devint l'hôpital 
militaire du Val-Libre, nouveau nom donné à la commune. Kn l'an V'I. cet 
hôpital fut transformé en hôtel des invalides, et le premier jour complémen- 
taire de l'an VIII (17 septembre 1800 j on y installa le Prytanée militaire 
français, lequel, k la suite du décret impérial du 24 mars IKOK, fit place h 
i'Kcole spéciale militaire dont les élèves arrivèrent le 3 juillet de la même 
année. Haron uu Hotuic i>k Paulin. 

1. Ronsoi^netnent» dus k l'obligeance de MM. Couard, nrcliivisto, cl Duliaul, secréUire do la 
Socu^lé de» Sciences momies, leUres et arls de Seine-el-Oise. 

2. Voir Arcliive» de Si-iiie-el-Oise, D 120. 121. 12r.. 126. 

S. dernii'-re éU^vc revue & Saint-Louis de Soinl-Cyr fui Micliaud-Monpaln de Toulon, entrée 
le tJ aoùll*«2, sortie le » avril 17U.1. 
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LES KELIUHES MODKUNES 

DE LA COLLECTION ALDÉOLD 

AHMI les noms de coUec tinmienrs inodertn-s. celui d'Aii- 
(léoiid tient une place im^>orlHule : Jules Audéoud, ban- 
<|uier purisien, a laissé au Musée deCluny de curieux spé- 
cimens de l'iirl espagnol du xviii'' siècle; Maurice Au- 
dt'nml. son fils, qui mourut le o juillet 1907 j« Hclouan 
KfryjiU' . à rAi,'c de 13 :\n< . aviiil réuni imc siiporlie 
bibliothèque, (juc notre granti «lépût national est heureux 
de poméder k l*heure actuelle. CVst de celle-ci que nous parlerons ici. 

Contrairement à la plupart des bibliophiles, M. Maurice Audéoud ne 
comprenait «pie le livre moderne. Il n'accpiérail que des livres de grand prix, 
des exemplaires absolument de luxe, sur chine, sur ja]>on. sur hollande, sur 
vélin même, et les faisait somplueuneiuent habiller par les maîtres aclueU 
de Fart de la reliure : nous avons nommé les Marius Michel, les Mercier, 
* les Gruel, les Ruban, etc. Tout est beau dans celte bibliothèque : U- m r- 
veillenx étal, souvent exceptionnel, des volumes et lent- tcliure hors de pair. 
De son vivant, M. Audéoud avait fait don à la Hibliolheque nationale de 
tous nem livres, s'en réservant seulement la jouissance sa vie duianl. La 
mort est venue mettre la Bibliothèque en poeseseîon de ces trésors d'art; 
aussi IWdministrateur ^a-néral, M. Henri Marcel, et le Conservateur des 
Im[)rimés. M. F^aul Marchai, ont-ils été bien inspirés en décidant d'ex- 
jKJser les plu» belles et les plus curieuses de ces reliures. Dans le vestibule 
d'honneur, transformé de la sorte en salle d'exposition, on peut voir dix 
vitrines renfermant ce qui a été jugé le plus digne d'itre montré, parmi tous 
les beaux livres contenus dans les deux meubles sculptés qui Tout face aux 
fenèires. C est une reviie rapide de ces vitrines que nous allons faire pour 
ceux de nos collègues qui habitent la province ou l'étranger; ceux qui 
résident à Paria feront bien d'aller jeter un coup d'œil sur ces productions 
de l'art contemporain; c'est une leçon de choses instructive. Ajoutons que 
c'est la première collection importante de ce genre que possède la Biblio- 
(hè'|ii(' nationale, à part ([m l<[iu's \<>ltiim's l icliement reliés k elle précédem- 
ment donnes par M. Henri lieraldi ; ces derniers sont, avec les reliures 
anciennes, exposés dan» la Galerie Mazarine. 

Dans la vitrine 1, le livre qui attire tout d'abord les r^ards est un Villon, 
Bûlladet (Paris, PeUetan, 1896), relié par Marius Michel; sur un fond en 
maroquin bleu, ce volume porte une jolie décoration composée âv < hardons 
et de phylactères, le tout en couleurs. Les autres livres sont des copies ou 
des inspirations de l'ancien. La vitrine II est la plus curieuse ; elle ne con- 
tient que de l'art moderne ; par oehi seul, elle mérite un arrêt de quelques 
instants : n<> I, Villon, Batttuie» (Paris, 1896); reliure de Marius Michel, gros 
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bleu, avec centre rouge brun, entouré de riaoeanx et portent en goUiique le 
nom de rauleur; n* 2, Cantique de» CanUqurn (Paris, Hadiette, 1886): 

reliure de Marius Michel, cuir ciselé de Lepère, représentant la Sulamite du 
chani biblique dans un paysage sauvage, le tout en couleurs; n" Vy, Flaubert. 
Jlérodtus [Paria, Ferroud, I8i)2j ; reliure de Marius Miciiel, cuir ciselé de \ 
Lepère, représentant Salomé, nue, dansant devant Hérode. Dans la vitrine III, 
il n'y a guère à relever qu'un Rousseau, Confessions (Paris, Launelle, !H89) ; 
la reliure, de Marius Michel, porte h l'intérieur des plats une fine dentelle 
exactement copiée sur «les livres ayant appartenu à Marie-Antoinette ; la garde 
esl constituée par un beau nuirceuu de soie Louis X\ 1 v(;rl d'eau, à ram ures 
et à bouquets. Le reste est sans intérêt notable. La plupart des livres de la 
vitrine IV sont remarquables par les intérieurs de plats; à signaler surtout 
le n" T). l'iévée. La D'il de SiizcUe (Paris, pour les Amis des livres. 1892), 
dont le plat jaune esl constellé de sortes d'étoiles en or avec point central 
alternativement rouge ou vert, disposées eu quinconce (Mercier;. \'oir aussi 
les no* 1 , 3, 4 et 7, qui ne manquent pas d'iniérét. Il n'y a qu'une reliure dans 
la vitrine \', el encore est-ce plus un tableau qu'une reliure : c'est le por- 
trait des frères 1".. et J. de (îoncoiut. exécuté à l'huile par K. Carrière, en 
juillet 1892, sur la couverture <li iwi niinir /. / v /Veua;. Les auli-es volumes 




exposés ne le sont que pour les aquarelles originales qu'ils renferment : 
Rochegrosse, Lunois, Madeleine Lemaire, Maurice Leloir, Luo-Olivier Mer^ 
son, E. Adan en sont les auteurs. La vitrine VI ne contient que des imita- 
tions ou même des copies de l'ancien. 

L'un des jilus beaux livres île la colleclion est peut-être le Hossuel, Oriii- 
son funèbre du Grand Coudé ^Paris, Morgaiid, 1879), de la vitrine VII : l'in- 
térieur du plat, en maroquin rouge, est divisé en un grand nombre de 
médaillons séparés par des filets d*or, les uns perlés, les autres pleins; dans 
le médaitinn i i iitral, le plus grand, .se voient les armes du prince de Coudé. 
C'est, (1 ailleurs, la copie d'anciennes reliures, dont on peut voir des 
spécimens à la galerie Mazarine. Ce beau travail est de Marius Michel. 
Quoique du même auteur, les livres de la vitrine VIII manquent d'intérêt. 
Par contre, la vitrine IX mérite un léger arrêt : le cachet archaïque des 
Confis dn'il.-ifit/ues de Hal/ac Paiis, IS'i.'li est bien rendu par cette reliure 
brune, presque noire, ciselée linement à la manière ancienne; on y voit, 
au milieu de branches de vignes, chargées de feuilles el de grappes, un 
blason de fantaisie en couleurs sombres d*un heureux effet (Marius Michel). 
Knfin la vitrine X ne contient que La Journée de Fonlenoy, par M. de Bro- 
glie Navarre, 1H*17(, reliée par Mercier en maroquin lie de viu, avec une 
jolie dentelle Marie-AnLoinette en or. Le reste passe absolument inaperçu. 
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M. Paul M«rdial, oonservateur, «t M. Panl Laoombe, biblïolbéoair» hoiM»> 
ratre à la Nationale, préparent un Catalogne complet de la collection Au- 

déoud, où seront décrites totiless les reliures qu'elle renferme. Ajoutons que les 
livres expo)*é>* en ce moment seront remplacés de temps en temps par <{';uitres. 
atin de faire déliler succese^ivoment sou» les jeux des visileurs les plu:» beaux 
spécimens de la reliure moderne. 

M. Maurice Audéoud s'était fait deniner un ex-libris dont il usa peu. On 
en connaît deux variétés, qui ne diflèrent entre elles qu'en ce que dans la 
première le ciel est coloiv on bleu el dans la seconde les cheveux de la 
femme sonl colorés en jauue. Nous donnons ci-dessus celte marque repro- 
duite au trait. Elle n'est pas très artistique; il est surprenant que M. Au- 
déoud, qui avait tant de ^oùt, n^ait pas cherché et trouvé mieux que cette 
femme nue qui ref,'arde des estampes à l'ombre d'un arbre. C'est peut-être 
là la raison qui fait que pres(]nf nuciin volume de cette bibliothèque ne 
porte l'ex-Iibris en question. Quoi qu il eu soil. M. Marchai, à qui il en a été 
remis un grand nombre, les fera coller sur tous les volumes oii la chose sera 
possible, afln que la provenance en soit nettement déterminée. 

F. Cadbt ob GASSicouar. 




LES FEMiMES BIHEIOPHILES 

CONFÉRENCE D£ M. THÊVENIN 

Léon Thévenin, secrétaire de la S'or/V'/e des Aniix du Livre 
Moderne, a donné dans les salons de la comtesse de Fels 
une conférence des plus intéressantes sur les Femmes 
Bibliophiles. 

I^a Sncie'/é des Amix du lAvre Moderne, dont le Prési- 
dent est M. Paid Gallimard . el rAdminislrateur, M. Charles 
Meunier, el qui cuiiiple dans ses rangs plusieurs de nos 
membres, a décidé de donner diaque année plusieurs conférences sur des 
sujets touchant Thistoire du Livre et des arts qui s'y rattadient. 

La première conférence a eu lieu le samedi 30 juin, et «^rrand en a été le 
succès. M. Léon Thévenin, en une causerie très documentée el très littéraire, 
nous a montré combien l'amour du livre était inné chez la femme, que 
toujours elle a été sensible k la beauté des livres richemenl habUlés, el qu'au- 
jourd'hui encore plusieurs grandes dames étaient les protectrices et les ins- 
piratrices de nos artistes. Ë. R. P. 




UN EX-LIBRIS DU MARÉCHAL D'ANCRE 



01(11 un l'x-libris ou loul au moins imc marque de pro- 
prit'lé (|u'on n'a jamais rcnconiréc, que nous sachions, 
sur aucun livre, par la raison bien simple que son 
propriélairc. inal<,'ré son faslt-, ne possédait probable- 
nienl pasde bibliothèque el (prdle ne nous esl parvenue 
que par les soins «lu donateur (pii a fait appliquer l'ins- 
cripli(»n <pie nous donnons ci-dessous, habilement rclou- 
clic par notre Président honoraire M. de (Irauzat. 
Celle inscription se trouve en hauldu plat recto «l'un volume pt-lit in-H. que 
h Société doit à la libéralité de M. 1). II. Prior. I.e titre <• (!i/mn.t.\iuni Spe- 
culativum à F. Aut/tiMtino (îothutio Monillanvensi. ord. min. oljserian. 
artium :tc sacnr thenlog in' prof essore, etc. Parisii», MDCV. apud Miohaelem 
Sonnium via Jacoba'a, sub sculo Basiliensi, cum Privilej|;io Hegio ad decen- 
nium » esl entièrement gravé dans unencadi-ement où se voient, en haut, les 
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portraits de Henri IV, Marie de Médicisel du jeune Dauphin; et en bas trois 
écns à leurs armes. 

Le lexte. de 1.112 pages, esl extrait de divers philosophes et théologiens; 
le privilège daté du t octobre lOOi esl signé : Du Pont; et l'approbation, du 
"22 mars KlOrj, est délivrée par Jacques Pigné. P. Messier et Pierre (^aloel. 
appartenant, comnie l'auteur, au couvent des Minimes de Paris. Kn haut du 
plat verso de la reliure se voit, en trois lignes, l'inscription suivante : u Frater. 
Augustinus (lothulius Monilianus. offert. » 

Nous n'avons sur l'auteur, non cilé par le Manuel du Libraire de Brunei, 
d'autres renseignemenU* que ceux que nous donne le titre de son ouvrage, à 
savoir qu'il élait originaire de Moneglia, c'est-à-dire Italien comme (loncini, et 
qu'il appartenait au couvent des Minimes de Paris. Le seul ouvrage que nous 
ayons trouvé sous son nom esl le même que celui qne nous décrivons et 
figure au Catalogue di: la bibliothè(|ue de Thou de 1704. 
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L'histoire de Goncini est bien connue, nous n'en rappelleronB Bnccincte- 
mentque (]uelque» particularilés curieuses. 

On sait qtic les unions siu'cc-sÎm's de deux roi» de Ki-iiice avec di s prin- 
cesses de la maison de Médieis amenèrent en France une [grande cpiantilé de 
Florentins, que Marie de Médicis, surloul, combla de faveurs et de dignités, 
au grand m^oontientement de la nobleaae de France, à laquelle les nouveaux 
venus « coupaient rherbe aous le pied ». 

Parmi eux. se Irouvaienl Léonora (îaligaî, fille de la nourrice de la reine, cl 
son mari, le signor (Goncini. Le ménage était arrivé à Paris vers IGÛli, et 
moins de huit ans aprè.H, le mari, qui avait acquis le marquisat d'Ancre, était 
goun'emeur de Normandie et maréchal de France m sana avoir jamais tiré 

l'épêe ». 

Dès lors, le fasie el l'insolence des deux époux ne conmnent plus de 
bornes. En 1(>17, Louis XIH, alors âgé de seize ans, était dominé par un petit 
gentilhomme du nom de Charies d* Albert de Luynes qui avait gagné sa 4»n- 
fiance en lui apprivoisant des pies-grièches; il ne fut pas difficile au nouveau 
favori, bien «pi' il ait été le prolégé de (Goncini. de pousser le roi à la perte de 
celui-ci. Ordre lui donné au conile de Vili y Nicolas de L'Hôpital i, capitaine 
des ganles, d'an-êter Concini, qu'il trouva le 24 avril sur le pont-Ievis du 
Louvre et à qui il enjoignit, au nom du roi, de lui remettre son épëe. 
Concini, à qui (comme on l'a dît) cet exercice n'était pas fiimilier, y mit-il 
trop de lenU'iu ? ^'ilry obéit-il h dex ordres secretst toiyours est-il que le 
maréchal d'Ancre fut lué net d'un <'onp de feu. 

Enterré sans aucune pompe, son oïdavre lut exliumé par la populace, traîné 
dans les rues de Paris, dépecé, et les restes brûlés sur le terre-plein du Pont' 
Neuf. Le lendemain, les Parisiens se disputaient ses cendres au prix d'un quart 
d'écu l'once, sans (jue l'histoire nous ail conservé les noms de l'inventeur et 
des hénéliciairi s de cette macabre spéciilatioti ! 

L'hôtel que Concini avait acheté dans la rue de'i'ournon, cet hôleli qui porte 
le n* 10. est affecté à une caserne de la ganle de Paria (Marquis de Roche- 
gude. Guide à truoen le vieux P/im:. fut saccagé et pillé; notre volume 
tomba peut-être entre les mains d'un pillni r) avivé (jui sut en tii er profit, car, à 
toute époque, les pillages, mis sur le complu <lc la haine popidaire, n'ont 
jaiitais eu d'autres causes. On sait que, la même année, la veuve de Concini 
fut condamnée et exécutée... comme smvièrelSeul, leur enfant, le petit comte 
de r>a Penna, avait été épargné, mais, probablement, mourut jeune, car on 
n'en voit pas de postérité. 

Vilry et Luynes ramassèrent, dans le sang de leurs victinu's : le premier, 
son bâton de maréchal de France; et le second, l'hôtel de la rue de Tournon, 
le marquisat d'Ancre et tous leurs autres biens. Luynes continua k subjuguer 
B<Hi maître, au point de rendre celui-ci jahuix. mais cela ne dura pas long- 
temps, car il mourut devant Monlauban en ;m <jrand Contentement de 
ses troupes, du Koi et de tout le peuple qui le déleslaieul. 

J.-G. WiGGisBorr. 



DigitizecJ by Google 



^ OT — 



LES BIBLIOPHILES 

DU BAS-LANGUEDOC 

(Suilf.) 

SËVNKS I Henri et Jean de). 

La famille de Seyiio!», dont le nom palronymiquc ('tait Si>si>H' on Snti.r- 
sine, parail ëlre originaire du liaineau de ce nom, situé au pted dcis falaisen 
orientales du Guidon de Bouquet, sur le territoire de cette commune. 

En 1G17, un Sanseine était vignier d'Uiès, el en 1696, deux membres de 
la famille. Jean et Amand, firent enregistrer leurs armes dans VArmonai de 
d'HoziiM' 

A eis IT.i.'i, Ktienne Saussine acquit la co-seigneurie de Se^-nes, petit vil- 
lage du canton de VéEenobre, et ce fui sous ce nom ijue ses descendants 
sont désormais connus. 




Leurs alliances avec les d'Adhémur, ieâ Pundin de Hiarge. les Dumas de 
Marveille, leur donnèrent une notoriété dans la région, où ils acquirent bien- 
tôt, par héritage, la terre de Ségonssac, ancien <Iomaine du clan gaulois de» , 
Seefusxiones, comme Seynes était la terre des SinfhunienMe*^ séparée des 
S< i5t!<^«^ions par tin oppidum et le ruisseau de Séguisson. 

i-eprésentanl actuel de celle famille, dans le Has Languedoc, est M. 
Jules de Seynes, chevalier de la Lé<,'ion d'honneur, marié k Berthe Dumas 
de Marveille, qui lui a donné plusieurs fils : 

l'Uienne, ancien capitaine, chevalier de la Légion d'honneur, mari de 
Madeleine d'Adhémar: 

Maurice, secrétaire d'ambassade de l***^ clasM> à Copenhague; 

Louis, résidant au château de Saint*Félix de Pallières, mari de Suzanne 
de Cazenove; 
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Henri, ancien seerélaire d^ambuâeside à Gonstanlinople, mari de Mathilde 
de Pourtalès; 

Picnc. mari de Louise Tluirel. 

Et Jeaii, décédé en liiiii, ponnesneuv de i'ex-libria reproduit, que nous lai»- 
flona aux lecteur» le soin de décrire. 
Son frère Henri poseédait auan un ex-libris, deeeiné par leur &ère 

Maurice, en 1881. el représentant un chien couché »ur un livre, dont la 
fenilk' de i,'arfle poHe le-^ armoiries* (lr> (K- Scvnes : à deux faxe» ondée* 

de .subie, iivcompugnées de su- croise (tet de gueules. 

TRÉMOLET (Dr). 

Le» Trémolet ont formé deux branches principales, celle des Trémolet de 
Monlpezat, et celle des Trémolel de Mourmoîrac. L'une et Tautre sont éteintes 




aujourd'hui, la première avec les filles de Jean-Joseph PauI-Antoinc de Tré- 
molet. marquis de Montpesat et de Marie^Jnstine-Kspérance d'Agoult de 
Montmaur, la seconde avec Jean-Hapli»te-Hcrnardin de Trémolet-Bucelli. 
seijjneur de Mourmoirac, mari <le nohle demoiselle de Pape de Sainl Auhan. 

Mais, h laquelle de ces branche?» attribuer l'ex-lihriH anonyine (jiie nous 
reproduisons, el qui dilTère un peu du blason donné par l'Armorisii de 
Languedoct Nous ne pouvons le dire. 

Cet ex-libris est composé d*un écu ovale, sur un cartouche Louis XIV. ayant 
pour supports deux dragons, cl «nrmonlé d une couronne cnmiah' tle laipu lle 
est idsant un autre dragon, el a pour arme*: D'azur, au cygne d'urgent, sur- 
monté d un croissaiU accompagné de deux quintefeuilles, le tout d ar~ 
gf-nt^ tandis que les armoiries attribuées ordinairement à cette famille portent 
en chef iroi» moleUe» tF or 

{A «vitre.) PaosKR Falgaihoilb. 
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LA VENTE DE LUC 

[a vente après dëcte de notre regretté confrère M. Paul Deluc a eu lieu 
à rilûlcl (k's ventes, salle N" t. le samedi 9 mai. 
Lex amatfiii'!; d'ex-lihris n'onl jamais assisté et n'assislermil |)eii(-ôlre plus 
jamait^, espéruns-le, à une vente tailc dans des condilums aussi déplorables 
pour eux. Comme dans toutes les ventes judiciaires, faites en Tabeence des 
héritiers, l'expert ne sVtatt pas mis en peine pour la confection du catalogue 
— un petit prospectus de (jualrc pap-s. présentant i! numéros, estropiant le 
nom du pix>priélaire Duiuc pmir Ueluc . était tout ce cpii préludait à une 
vente dont le total t»'e8l cependant approché d'une dizaine de mille franci«. 

Le dou de la vente, le n" 34, collection de 1 .090 ex-libris anciens mis sur 
table à 5.000 fr., a fait t. OoO adjugé au libraire Fotitan. Nos confrères venus 
de province oui dû irgretler leur déplacement. Tous les ex-lihris vendus par 
lotjf^ trop considérables, auraient beaucoup plus augmenté le nombre de 
leurs doubles que comblé celui de leurs desiderata. Quant aux nombi-eux lots 
divisés, des ex^libris y voisinaient avec des adresses, des prospectus, des 
lettres ornées, des timbres fiscaux, des vieux papiers anciens et modernes 
de toutes provenances. 

Quelques bons ouvrages modernestsur les ex-libris étaient disséminés dans 
des lots de livres anciens démunis des plats de leurs reliures armoriées. Là 
encore, rien A fiiire, sinon pour les marchands. 

Nous a\ on8 trouvé dans un lot quatre années de nos .4rcAitM!t qui n'avaient 
pas eu les honneui'S d'une mention au Catalogue. 

Rien de triste comme ces secondes funérailles d'un collectionneur : les 
premières ne sont que matérielles, là, c'est l'Ame qu'on disperse aux quatre 
vents t 

Voici quelques prix : 

N" 3. (Juvraffe de Hussuel. maifujuin nuige. aux armes de Goflet 
des Marais 142 fr. 

N' r». Urunel, M;uiiicl du Lihruin\ ti volumes, demi-reliure IIS 

N<* 11. Procèê-verhal de l'Astemhiéc du Cleryéy 1776, iu-folio, oiaru- 
quin rouge, armes sur les plats 104 

\ 1(î Oui^ard, JVouvH Armoriai dm BihUophOe, 18»0, 2 volumes, 

deini-reliure 39 

N" 21. C" (il' Maliin t ot lies IîoIh iI. /trpcr/'iirr ilf'it Hx-liltris lorruins. 16 
N' 24. Poidebard, liaudrier et Galle, ^irmorUl de* Bibliophiiet du 

Lyonnaiê 35 

N" 32. \\'nK(,ii iif la Col(>nd>ière, /.a Sricu. r linnïifue, KiGO. in ). lin . 6." 

N° .'H. (ÀiUection (!.' lfl!>0 K\-lihris anctcus euuleuus dans 14cax-tons. . 4050 

N" 3.". Loi de 107 I^x-libris anciens, la plupart anODjmes 250 

N» 36. Lot de 29» Ex-libris modernes 95 

N* 37. Lot de 99 Ex-libris modernes, anonymes 45 

N» 37. Loi ,1,. nu l'x-lihris anci.Mis 202 

N" iO. Cojlfetioil d'environ 300 Titres ài' livn-s :nirii'iis 180 

Parmi les pièces non cataloguée.s, on reiuarque pins '^pi c laU nu at ; 

1 'Volume aneien, relié en maroquin aux armes de Jouhert.-. 62 

\ — — aux arnies d'une l'rincesse de 
France o4 
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4 Plaques ancieniies d Kx-libris i \ iiifjldt'ux, duCiixlar, Vioussens, ano- 

nvnic espagnol ) ">0 

' 1 Lot d'étiqiiettes, adremes, ex-libris (euviroo iM), assignats, etc. . . . 'd\ITt 

i Lot d'environ 400 iuper-libris anciens armoriés f13 

I I.ol d»' brocliui-es sur los ox-Iihris. dont l .•iihu'os des Arrhirr^, li\ lui- 
sous du Vietix-I^Hpier, de la lirviie fiiblio-Icoiwi/raphii^ue, Caluloj^ues 

de ventes, etc iU 

I Carton de Gravures, Portraits, Titres de livres 90 

I — contenant vif^nettes. |daonrds révolutionnaires, vieux papiers, 
letlrrs (li> f;iii i'-|)iirt , clc. 85 
13 Cartons cuuteuant : udix-sses, ex-libris, tronlispices et cuuverlure!> 

de ItvKs, «tttographes, vignettes, ete 129 

C. de R. 



QUESTION 
FOnGBROUZ. ~ (N« 369.} 

Le II" (If la vente Lonnier (Hait un i'X-libri>» du xvii' siècle, porlanl, 
d'après le t;tlaloj,aie, le nom de Fouj;croux d'.\ngerville. N'esl-ce-pas une 
erreur et cet ex-librii» n'e^l-il pas anonyme? Ce n'est qu'au xviii* siècle 
qu'on trouve un Fougeroux d'Angerville : au xvn* siède, ces armes étaient 
iMUes d'une famille Du Hamel. C. db R. 



RÉPONSES 

▲ TOUTE HBURB. — (N> 96M.) {l4' jumé», i>.wk. 3i;. 
Famille Duhamel, en Champagne. N** 392 des Ex-libris Héraldiques ano- 
nymes. Léon Quantin. 

FASGX BT UOBANGB. N 365. I i-^ anm k. ..%cb 51]. 

Les annes sonl celles des Laborier, rauiille de M.^oon. (pii a formé (rois 
branc hes, dont deux se sonl éteintes au w ifi" siècle, et la tl'oisiëme s'eal fon- 
due au xiV dans les Miclion de l'ierreclos. 

JJgys QvANm. 



BIBLIOGRAPHIE 

jj^j^ perloire général den Holleclianneurs de la Frftnce, de ses Colonies 
f^Ssi ^ V Alaaee-Lorrmne . publié par E. Renart, libraire-expert à Paris, 
14® année. l'.Kis. Dans le formai ctmiaiode d'un in-12 d^environ I .O(M) pa^es, 
il donne plus de Ki.Olin inlress«'s d'amaleurs, avec la nature de leur eoIUc- 
lion, t elles des libraires e( des marchands, l'indication des musées, areliives 
el bibliulhèqued des Hociéléi^ savante» ou arliàtique^, des commissaires 
priseurs, etc., en un mot y on trouve toutes les personnes et les établis- 
sements que peuvent avoir besoin de connaître ceux qui vendent on qui 
achètent des livres et de? objets de curiosité. C. DE R. 

Le Gérant, J.-G. Wiggismopf. 

HACON, raOTAT FRftaiS, IN Pliât BUS». 




COMPTE RENDU Ofi U SÉANCE DU 38 JUIN 1908 



L 



A Si;AX(n] es! ouverlc ;i 3 heures par .M. J.-C. Wi{j^gii*hoff, qui 
i-xciise M. de Crauzal, le vicomte de Heunezel d'Ounois, M. de 
CtassicuurL 

Le Comité nomme à Tunaitimité membres de la Société : 
1^ M. Leeumte du Nouy, 30, bonlevsud Flandrin, Pariti, pré- 
senté par le Haroii du Houre <le Pauliu el M. de Gassicourl; 

2* M. André li«cq de Fuuquièren, 102, boulevard Ilauiss- 
luaiin, Paris, présenté par le Comte de Fleurieu et le Baron du 
Roure de pBuHn ; 

3* M. Pierre Abadie, directeur d'école A Lagra»se, Aude, pré- 
senté par M. J.-C. \\'i<4^nshon' et le l?nron du I^otirt» de l^aulin ; 

4" M. Casimir Uej'climan, 5, Alegea Szucha, Narsovie, 
présenté par le Baron du Roure de Paulin el M. Henri 
de la Perrière. 

L"Kx-libris Society envoie des invitations h nos membres pour l'Kxposition 
d"ex-libris franro-angImV de Londres, -h !a«juelle notre Société a pris pnH, 

Le Vicomte de Hennezel nous écrit que l'ex-Ubris : D'azur, A deux lions 
adossé» que M. Ammann a envoyé à la eéance du 28 mars I9<^, est celui 
de Jean Descordee^ chanoine de Limoges, originaire de Tournai, mort à 
72 ans, en 1(113. 

Le Secrétaire fait passer les publicafion!* rertios : (!lu>\ aller A. Pasqninclli. 
MCMXIII pour le premier centenaire dr l.i mort de brnnçois iiurfolozzi, 
florenfia^ Lucqaes, 1908, in-8; la Chronique Médicale^ le Carnet de la 
Satuviache^ VAcademia Araldica, Vlniermédiaire^ etc... 

Le Secrétaire, Baron du Roukb de Paulin. 
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UiNE VAHIANÏE 

DE L'EX-LIBRIS STOLBERG D'ALBANY 

\ coileclH*iuieur français qui habite (lent'X'f dt-puis (|ue!fjiies 
mnu'fs. M- Louis de Maublaiic, a dccoiiveit dei-nk-iciucul un 
exemplaire de cette célèbre vignette qui porte une signature 
i|ni n'a pas t'ié, que je sache, signalée jusqu'ici. Tai fait repro- 
ilimc <ctl(' l O. m\<i' fomplni^nmrncnt \\ ma dispo-^ition pnr 
son heureux possesseur, eu même leui[)s (|iie celle que je possède moi-même, 
afin que les lecteurs des Aivhives puissent les avoir ensemble sous les ^ eux. 
Un examen minutieux de ces deux gravures permet d'affirmer qu'elles ont 
été tirées sur le même cuivre, oar elles ne présenlenl aucune autre différence 
que celle que je vais signaler. Cette différence réside dans la signature. Kn 





effet, tandis que les exemplaires comiii< et décrits portent Tinscription ; 

Inv. et (.1. 1*. S. A. H. 
l'exemplaire de M. de Maublanc porte : 

L. L. R. Inv. Fecit. 
Cestdans les Kx-Ubrû Ana (Paris, 1895, Joly éditeur) que la marque de 
la comtesse de Stolberg fat, sauf erreur, identifiée et reproduite pour la 
première foi-. 

Hertarelli el Priar l onl donnée ensuite dans leur ouviage sur les ex-libns 
ilaliens, en accompagnant la mention de la noie suivaule : 

« Albany, Comtesse de Stolbei^, Mons (Belgique , gravure sur cuivre. 
73/52, vers 178(1. 

« Louise-.Marit"-(!aroline de Stitlhi iL;. tic'e à Mons et» I7!">;î, rpoiisc en 1772 
Charles-Edouard Stuarl, comte d'.Mbanv, prétemlanl au trône d'Aii^lelt rre : 
mais eu 1780 elle se sépare de lui. Elle eut une vive amitié avec .\llieri, et 
à la mort de celui-ci elle s'établit définitivement k Florence où elle aima le 
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peintre Fabre. Elle mourut k Florence le 29 janvier 1824 et fiit eneevelie à 

Sainle-Croix, «ux côtëe d'AIiicri. Nous avons reproduit cet px4ibrb h titre de 
curiosilt". parce que. r*nn?« nier (i'imc manit io absolue qu'il a pu exister, per- 
sonne n'a pu en nioiiti t i' uu exemplaire de tirage ancien, dette pièce parut 
pour la première fois dans l'cx-libris Ana, sur uue planche séparée gravée sur 
cuivre. Dans cet article se trouve une phrase prophétique que nous ne pou- 
vons faire moins que de reproduire : « Loin de nous la pensée de considérer 
la reproduction de ces petits eliefs-d"(euvre conimo étant destinée à remplacer 
dans le» collections les ex-libris authentiques, notre but est siiupleiueal du 
les faire connaître aux amateurs, etc. » ïom ceux, continue l'ouvrage de 
BerCarelii, qui connaissent ce livre (Ëx-Iibris Ana) savent comment tous les 
cuivres qui ont servi k la reprodudion ont été mis dans le commerce et tirés 
sur du papier ancien comme des exemplaires originaux. î/atifcui' de l'article 
du livre français explique de la manière suivante les lettres qui se trouvaient 
dans le losange : L. M. S. Louise-Marie Stolbcrg ; el celle» qui se Irouvenl 




sous la vi^'nette, tnv. et gr. P. S. A. R. Inventé et gravé pour son Altesse 

Royale. ' » 

Ainsi s'expriment M.M. Hertarelli et Prior. 

Avant d'aller plus loin, je dirai que les doutes émis par eux sur l'authen- 
ticité de cette pièce ne sont nullement fondés. Les exemplaires anciens 
qu'ils disent n'avoir jamais vus exislent. J/ex-librîs est du plus piii- ^^tyle 
Loni.~ X\'I ; le dessin, d'un ;u! eliiirmnnt. rappelle les compo-Jifions des pelits 
maîtres du xvni'' siècle et la manière de la gravure est absolument conlempo- 
raine des meilleures productions des Eisen, des Cholfard, de* Wille, etc. Il y 
a du reste une preuve certaine que la planche des Ana est une copie; elle 
réside dans les notables différences que j*ai pu fx>nstBler entre elle et les 
exeniplnire< orii^'inanx que j'ai sous les veux. Par exemple d;iiis la pii ee des 
Ana la largeur totale du losange, y compris le cadre, est de vmgt-six milli- 
mètres, tandis qu'elle est de vingt- sept dans 1 original. Il existe aussi un 
millimètre de différence dans la hauteur des deux pièces prise du point d'in- 
tersectîon des guirhindesjnsqu'au bas de l'écharpe (65 millimètres dans Torigi- 

1. Ce cliché, dft h IIM. Émilu Patil «t Gli ol Guillemin, esl légèrement téàmt. 
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nal, 66 tniHimèlresdans la copie des Ana.) Dans rorigioal l'aile de la colombe 
de droite louche le ruban, eÛe en eel distante d'un demi-millimètre dans la 

copie, etc., etc. 

Enfin rexii^tcncf dt- l'exemplaire de Maublauc traitche la question, puis- 
qu'il porte mie autre signature. 
Que signifie celle signature? 

Je n'ai Irouvé aucun graveur aux nom et prénoms iliiqui'l elle puisse cor» 
!*'-;pondrt'. Li* Hoy s'appcliiil .Icaii ' Voir Ht-raldi el 1{. Portails . Quoi i-st donc 
Je mystérieux artiste qui a cumposé et «xéculé cette délicieuse vignette? 

On remarquera que rinscription Inv. et gr. P. S. A. R. n^aurait pas de 
sens dans Finterprétation qu*en font les Ana, car il y manquerait le nom de 
Tartisle. Inventé et gravé pour son Altes'se Royale... par qui? L'inscription 
finit par la Irttic H. dans les deux pièct-s ; ce point me paraît important: 
celle lettre doit cire l'iniliale du nom palruiiymi({tie du cuinpu»iteur. 

C'est en comparant ces signatures que quelque ërudit de la gravure nous 
donnera la clef du problème. 

Si M. Henry Béraldi daignait s'occuper d'ex-libris, il aurait vile fiiitsans 
doute de nous renseigner, mais 

de ininimis non cural... 
l'éminent président des Amis des Livres ! 

F. Haisin. 

t 

LES ANCIENS EX-LIBRIS DU PÉRIGORD 

[Suile.) 

LA MAISON DESA1NTË.AULAIRE. 

Depuis trois siècle», le goût des lettres cl, par suile, l amour des livres, 
n'ont cessé de se manifester dans la famille de Beaupoil de Sainte- Aulaire. 

En 1619, c'est François Beaupoil de Sainle-Aulaire. s' de La Ilenaudie, 
<pii dédie an duc de I.uvtics un traité sur la fauconnerie et la oliasse. En 
l7(Mi. on voit l'Academu' lianvaise olFrir un de ses fauteuils à Fran(,-ois- 
Joseph de licaupoil, marquis de Sainle-Aulaire, qui fut l'ornement de la cour 
littéraire de la duchesse du Maine. Après cet aimable poète, c'est Jean-Yrieix 
Beaupoil de Sainte-Aulaire de La Luminade, qui inaugure, à l'étranger, la 
série des fcrit- consaen'- ;i l;i |i'tlili(|ue. 

A ces écrivains on ne counail pas d'e.i-liiiri\ Le premier que l'on ren- 
contre chez les membres de cette famille disliuguee est celui d'un prélat, 
Martial-Louis de Beaupoil de Sainle-Aulaire, né, au chAteau de Barry (Bouches- 
du-Rh6ne), le l*""" janvier 1710, du mariage de Louis, seigneur de (lorre, 
et de Françoise de (Juingand de (ienlignac. 11 avait cpiaranle ans quand il fut 
appelé à remplacer sur le siège cpiscopal de Poitiers Jcan-Louis de La Mar- 

1. Voir les Arehintt numéros d*toAt st novembre i9W el mm 1M7. 
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Ihonie de Caussade, transféré à Mmux, dunl nous avons rcpi'oduiL Vex-libris 
(15 février 1759). Il eut pour vicaire général D'Aviau, le futnr archevêque 

de Bordeaux. 

Dépulé aux Ktats (îonéraux. il quitta la France au>«sitôl après la MBBion et 
émi^ra en Suisse, où il mourut à Frii)our^, le 17 mars 1798. 

L'ex-lihrù de ce digne prélat comprend un blason ù ses armes : De gueules, 
à 3 couplet de chiens d'argent potée en ptd^ liée d'azur ^ potée 9et 1. Les 
atlrilails épiscopaux et une couronne de iiuirquis surmontent un cartouche 
entouré de pnirlandi-s t-t j)osé sur un socle dans le t;<)i"i( temps'. 

Le second ex-Uhris que nous aurons à rapporter est celui d'un homme 
d'Ëlat el académicien, neveu de révèque de Poitiers. 

Louis-Clair Beanpoil, comte de Sainte-Aulaire, était fils de Joseph, mar- 
quis de Beaupoil de Sainte-Aulaire. seigneur de Fontenille et de La Feuil- 




lade, mort pair de France en l(i29, el d'Ëgidie»Lâuise-Marie de Rançon- 
net de Noyan. Il naquit le 9 avril 1778, au château de La Mancelière, en 

BreUigne, et fut baptisé au mois de septembre suivant, dans Téglise de 
Saint-Méard-de-l)ronne, dépetulant de la terre de Fontenille, principale sei- 
gneurie de la famille en Périgord. 

Nous ne ferons qu'indiquer ici les diverses étapes delà carrière politique du 
' comte de Saint-Aulaire. Ancien élève de TÊcole des ponts el chaussées el de 
l'Ecole polytechnique, il fui successivement chambellan et préfet de Napo- 
léon I"", niouarchisle libéral dans Us deux (Chambres de la Restauration, 
ambassadeur à Home, ù Vienne el à Londres, sous le gouvernement de Juillet* 
En 1841, il auocéda, comme membre de l'Académie française, à M. de Pas- 
ioret. Il s'était démis, en 1847, de l'ambassade d'Angleterre afin de goûter 
désormais sans* mélange les calmes jouissances de la famille et de l'élude. 

La fines<3e de son espril, sa politesse exquise lirent de lui un des dei iiiers 
représentants tie ces qualités célèbres de l'ancienne aiislocralie Irançaise. 

I. Hk-libris cun)intiuii|ué par M. Engeiinaiin. 
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M. de Barante, qui loi a consacré une \otiee (1856), prodame son mérite 
comme orateur : « Sa parole, dil-il, avait un caractère de facilité, sa dic- 
tion quelque r}in«e «rélégant et âv honne ^rAce : c'était l'esprit et le Ion de 
la couvcriMilion, nulle emphasie, nulle pédanterie, jamais de la déclama- 
tion... w. 

Il a écrit plunears ouvrages. Il a traduit avec assez d'exactitude, pour la 

collection «les C fie f-s-d' œuvre fies ihéùtres étrunijers, (juelques pièces sous ce 
titre : Théathk allemand : Emifh a.ifntfi. drame de I.c?5in<;; V Expiation. 
tragédie de MUllner, et le Fnusl de lioélhe il'aris, Ladvocat, 1823^. Son 
principal ouvrage est une HUtoire de Ut Fronde (4827, 3 volumes in-^o), 
écrite avec une élé<j^ance académique et où, par un paradoxe qui fut très 
goûté, il regai-de la Fronde comme une première tentative de monarchie 
cfui?!i(tif ioniK'Ile. 

La bibliothèque du comte de Saintc-Aulaire était au château d'Étiolet» 
(Seine-et-Oise), ainsi que Tindique «on er-Zi/nr», composé d*un ovale, dans 




lequt l placé un simple écusson aux armes familiales, surmonté d'une 
courunne de marquis. Cet ovale est entouré d*un cercle parallèle ob on Ut : 
dans le haut, Bibliothèque d Étioles, et, dans le bas : Sainte-Auhtire. 

Cet académicien est mort à Paris le I '2 novembre 1854. 

Il avait époimé i-n premières noces M"" de Sciglière? de Sovecourt. dont il 
eut la duchesse de Gazes, femme du ministre. Par contrat du 21» mai 1809, 
il se remaria avec Louise43iariotte-Viclorine de Gijmoard de Beauvoir du 
Roure, fille de Nicolas-Louis-Augusle, vicomte du Roure de Beaumont, 
marquis de Briwon, baron de Torn i* . baron des Klals du Languedoc, 
mni-éclial des <'amp« et années du l oi, et de Françoisr-Antninelle-Calberine- 
Dt nise de Beauvoir de (inmoard du Uoure. Celte dernière, qui partageait 
les goûts littéraires de son mari, était née en i79i *, elle mourut k Versailles, 
le 46 mai 1874. 

C'était une femme d'un rare mérite. Klle se plaisait à rédiger par écrit le 
riM-if dr-i fails dont elle avait été le témoin et à cnn-«igner le fruit de ses 
réllexions sur les hommes et les choses de son temps dans des mémuires qui 
attestent un remarquable talent et sont un modèle de noble simplicité. 

Étant à Vienne, en 1836, elle rassembla et mit en ordre pour ses enfants 
quelques notes ainsi rédigées par elle à diverses époques sous Timpreasion 
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des événements qu*eUe voyait de près s'accomplir et sur plnsieurs cîreoQ- 

8lancL-< intime*^ de sa vie. 

Son fils, le deniier marquis de Sainle-Aulaire, Just'|ili I niii- ('ainilh- lîeau- 
poil, dépiilé de ht I)ordoj,'ne, chez lequel le mérite littéraire était un héritage 
de He8 p«ix'S, crut devoir faire imprimer ce travail ^^ouâ le litre de Souvenirs 
de U comtesse de Sunte-Aulaire (Périgueux, Bonnet, 1875, inSf* de 298 
pages), le destinant seulement à la parenté et aux amis de la famille. 

IClk' s'était surloiit attachée à tracer les règles de l'éducation drs jeunes filles, 
et avait consacré à celle étude un grand travail destiné à aider se» enfant» 
dans rëducation de at's petits-enfants. II ny a que deux ans qu'il a été livré à 
l'impression. C'est la petite-fille de la comtesse. Mademoiselle Marie de 
Saînte'-Anlaire, personne recommandable par t<>nl< -' sortes de nu rili-^. quia 
entrepris cette importante publication, intitulée : Ceci/e, ou V éducation {Péri' 
gueux, Gassard, 19U(>, in-H" de 47() pages. 




On comprend (|u "une femme studieuse et lettrée, comme le fut la comtesse 
de Sainle-.*\ulaire, ainiàl à distinguer ses livres préférés par un ex-libris spé- 
cial. Grâce à sa pelile-fille, nous pouvons donner aussi la reproduction de 
son ex-librù, composé de deux écussons surmontés d*une couronne de mar- 
quis. Dans h' premier, sont gravées les armes de Sainte-Aulaire; dans le 
second, celles du Houre : D azur, nu chêne cf or ;) yunfre branches passées en 
sautoir. Au-dessous de cet ex-tibris on lit le nom de l'aimahle bibliophile ; /-# 
comtesse Viciorine de Sainte-Aulnire \ au-dessus, la devise : ^1 vetualate 
robttrj par allusion an chêne : elle accompagne les armoiries de la famille da 
Roure. La famille {délia Rovere)., qui a donné naissance à deu\ papes, etdont 
les armes se voient en plusieurs fois au Vatican et à Saint-Picnc dans ht partie 
achevée par Jules II préleuti être issue de Guillaume de Heauvoir du Uoure. 

En songeant aux ouvrages sortis de la plume de la comtesse de Sainte- 
Aulaire et de celle de sa belle-fille, née d'Estounnel, morte à Périgueox en 
1893f noua ne pouvons nous enipêclu'r de recomuflre. comme on Ta fait 
avant nous, qiu* le don d tn ire fut également l'apanage des femmes mariées 
dans la maison de Sainte-Aulaire. 

A. Diuabric-Descomiibs. 
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L'EX-LIBRIS CAMBACÉRÈS 



1'. SERAIS di'^ireiix <le conlrihncr, d'une façon fort modeste d'ail- 
leurs, il Tétiule des nianpies de propriété do J.-.T. H. de Cambaeé- 
rës, auxquelles uoU"e <émincnl collègue M. Cadel de Gassicourl a 
consacré un long et savant article, dont les mombreuaes illustra- 
liotts ont encore an<;menté rintërét, dans les Archivcjs du mois de Mars do 
celle annéf. II n'a hniUfniH parlé que de rarcliiclunutlitr et de marques 
de reliure, tandis que je désirerais dire un mol de sa généalogie et de ses 
armes anciennes. 

Le grand-père et le grand-onde de rarchi-chancelier, Jacques et Donû- 

nique Caïuhari ri>s, tous deux oonseillei"s à la Cour »K s Comptes, Aides et 
finance s fir Montpellier, tirenl eni f t,'istr< r dans V Armoriai de 1(500 lt«> armes 
de leur famille : i)'or, uu chevron de (jueules, accompat/né de trois roses du 
méme^ deux en ckef et une en jtoinle. 




Jacques avait é])Ousé Marie Î5ailu'. donl il eut deux fils : le second fut 
archidiacre de IVi^dise de MonljnUu r cl luédicaUiir tlu lîoi: il mourut en 
18U2; raîtif, Jean-Anloine, succéda à son père dans sa charge et fui maire de 
Montpellier en 1753 et en 4763. Il eut trois fils : Jean-Jacques-Régis, archi- 
chancclier de TEmpire; Ëlienne lluherl, cardinal archevêque de Rouen, séna- 
teur de l'Kmpire. niori en 1H2I , t iifin Jt an-Pierre Hugues, général de bri- 
gade, créé baron de rEnipii t' le I*' niai IHUH. 

Ktanl donné que Jcan-.lacques-Régis naquit en 1753 et que toute sa vie il 
eut le goût des livres, il ne parait pas invraisemblable de lui allribner Ift 
paternité de l'cx-libris reproduit ci-dessus, qui ne porte que la simple inscrip- 
tion : M. ('ainl)ai ri<''> Son >\\\v Louis \VI ne non? permet pas de croire 
qu'il ap()arlinL à un autre membre de la famille. Quanl à son origine, elle 
esl indiscutable : il provient de Tholel même qu'occupait la famille Camba- 
cérès, 3, rue Sainte-Croix, à Montpellier : c'est là que la bienveiUanoe d'un 
collectionneur fort distingué, M./Prosper Guerre, me Ta procuré, ce dont je 
suis heurenx de le remercier. 

Je possède de plus un Almnnuch impérial, année tH09. donl la reliure en 
maroquin rouge, à grain long, porle sur les platë, «n couleurs, les armes que 
rEmpereur concéda à rarchi-chancelier : c'est une marque de reliure à 
joindhre à celles que M. de Gassicourl a mentionnées. 
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La comporition rappelle, daiis ton ensemUe, le fer reproduit pbndie S, 
mais les lambrequins sont plus nourris, les plumes plus élégantes, et le 

collier de la Légion d'honneur Cï«l juste au-dessous de la pointe de Vécu, sans 
rinti-rponilion d'un motif dôcorHtif d'un goùl douteux; le tout, en un mot, est 
plus harmonieux ot plus arUslique. 

Les armes en question sont peintes sur une feuille de vélin extrdmement 
mince, collée sur le maroquin, ainsi que pour la plupart des almanachs impé- 
riaux portant les armes impériales. 

Comte Lair. 



EX-UBRIS DË DANTON 




PAUL COMBES avait raison de &ire les plus •grandes réserves sur Tau- 
thenticité de cette pièce : Danton n^eut pas d'ex-libris, ou, du moins, 
il faut trouver autre oliose. 

La pièce reproduite dans les Archives d'oLloLii' 11K)7, p. 12, e*»!. avec 
lu uuni en nioiiiâ, lui des nombreux ex-libris du la Ihbliolhùtjuc du la \'iUu 




de Turin, et «m en trouvera la preuve dans le Manuel sur les Ese-Ubri* //«- 

lîem. par M. J. Gelli, paru récemment à hi librairie Iloepli. ii Milan. 

En elTet. la fif,'ure n" iuVy de cet ouvrafje ne laissera ancun doute, et le texte 
dit : " Invasion française, gravé sur cuivre vers i71>7 .» 11 y a deux for- 
mats : 64x46 et 77x66; c'est ce dernier qui répond au pseudo Danton. 

Un exemple de plus à ajouter au livre de M. Paul Eûdet : Truc» et Trn- 
qaean, 

Léon CJlantix. 
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LKS lUnLloPIin.KS 

DU IJAS-LANGUEDOG 

TRÎMOND (De). 

Cet ex-libris, déjà para d«iit nos Archive», xssfi années 62 et 95, de 

slyle Louis W. à la de\ise : Fn hoc signe vincffi, et aux arme,^ : D\t:fir. ;) 
la ciociie d'artfent, surmontée d une croix fleurdelisée d'or y apparlinl à Jean- 
Louis de Trimond, chevalier d'honneur en la Cour des eorople» de Montpel- 
lier, dans la première moitié du xviii" siècle. 

D'ilo/ier fait remonter la filialion suivie de celle famille à Thomas Tri- 
moiid vivant en 1552. De la Provence, dont elle l'Iail uriirlnaire. plu^ienr? de 
ses membres selablirenl à Ninius, où Us ont été premiers consuls de la ville, 
chanoines de la cathédrate, et conseillers du roi au présidtal, et 4 Montpellier 
où ils ont occupé les charges d*avocal général et de chevalier d'honneur en 
la Cour des comptes, aides el finances. 

Cette famile o<1 lionorabletnent reprcsi nlrc, dv nos jours, par M. le comte 
de Trimond, linlji^nii le cliàkau du Mcsud-Liiiulon à I.ingèvres (Calvados j. 




VIGNE (pHn.ippE). 

Originaire dWigiiesmorles, oii sa famille occupait une place iniporlanle 
parmi la Ixmr^'t oi^n' df ct ltc villi', M. Philippe Vigne fut un bibliophile 
éinérile el un penseur <le talent. Il a écrit, dan>« ?a jeunesse, plusieurs 
poésies de valeur, reproduites par de» revues de l'aris el de la province; 
mais son œuvre capitale ^ été les Bigarrures morales et mondaines^ volume 
in-12, publié en 1877 par la librairie des Bibliophiles, ouvrage rempli do pen-> 
>cH - pi ofuiir)) d;in-~ 1(< genre de ceux de La Hocfaefoucauld, La Bruyère* 
V auvenarj^ues et Joubcrt, 

Son étiquette toute simple méritait de figurer dans notre travail. 

TUKFRT DK TIIAH.XL'X 

Les Tulles ou TulFet, connus depuis ilujfues Tulfes, cpii vivait au commen- 
cement du XV* siècle^ ont formé deux branches principales, dites de Tharaua; 
et de Popiuiy seigneuries des anciens diocèses d'Uzès et de Lodève. 
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Noble Tliibaud 'ïuiXel de Tharaux, habilanl Cornillon, fils et co-hérilier de 
défunt noble Jean TulTet, oonseigneur de Tharaux, et de Mérande de Sala- 
vas, fil son teslamenl, le 28 décembre l.'iis, léguant à noble Louise de 

André.i, sa femme, à Thomas. Bernani, .K nii el Clainle, ses fils, i f à Jeanne, 
sa iillc, et iiistiluant sua héritier uiuvei-^el noble Pierre, son tib aiiié. 




François Ttiffet de Tharaux, seigneur de Popian, mari d'Edmonde de 

HoHel. en eul deux fils, Simon cl François, (iiii fiireiit conlirmês dans leur 
noblesse, le 13 décembre 166K, par juj^emcnl de Tintendant de Hezon^^. 

L'ex-libris gravé de cette famille porte deux écussoiis accolés, enloiircs dt» 
palmes, el supporLéa par deux hons courniits; le premier donne les armoiries 
des TupnsT : À'or, à trois fasces de gaeales, le deuxième celles des d'AS^A» : 
Partit a» tfasur à la Linde tP.irjent, chargée de S eromant» de 
gueuletf au lion d'argent en chef; au palU d'or ff de ffueuiet. 

Prospbr Falgauollb. 



L'KX-LIBUIS AU JANLS 




^3^^^ ver<!n : Rriol de î.islc l'i.inche-Goinlé . Ce sont exnctrnienl les 
armes, moins le cimier, duunees par Hielslap et par M. de Lnrion dans s(in 
yobiliaire de Fmnche-ConiW, el cette attribution peut être la bonne, car 
cette pièce a été souvent trouvée dans notre région, il y a quelques annHei*. 
Je l'ai ii(iinis<> jusqu'à preuve du contraire, en plaçant l'exécution de Tex- 
libris à la fin du wii*" siècle ou nu eoirmienecmetit du wiii'' 

D'un aulre côté, ï Armoriul Hénérai de liiel^tap mentionne une famille 
Bau, Bauw ou Baut», à Malincs, dont les armes sont : D'tizur, ù la bande 
d'oTy chargée de trois flanehis de gueules. Cimier : Un buste d'homme^ 
habillé dnziir, tortillé d'or et de gueule». Ce cimier rend perplexe, et l'on 
voil qu'il faudr^il pt-ii de chose pour que sou propriétaire, voulant lui don- 
ner un sens hermétique, 1 ait transformé en Janu». Noa uonfrèrea belges 
pourraient-ils nous rentseiguer i»ur cette famille Bau? 

Léo» QuANTIN. 
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VENTE DES COLLECTIONS QUARRÉ-REYBOLUaON 

ET 

\NS la Salle Silvestre oui élè dispersées le jeudi 4 juin, k 
'2 Iuurr<. collections «l'ex-libris et d'armoiries ayaitt 
aj)|)arleiiu à MM. Quan-V'UcybourlKm, ancien membVe de 
n<»lre Socî«^té, et M***. La vente a été fuile par le» soins de 
M'' ADdré Desvouges, commisraire priseur, successeur de 
M* Maurice Delestres, assisté de MM. I-lmile-PauI el fils et 
(•uilleiuin. les libraires experts bien connns, qui ont eu l'amabilité de nous 
prêter les clichés illtislranl <v)lc nolu^e. 




La culleclioii Quarré-lie^bourbon couipreii.ul mi graud nombre de pièces 
intéressant la région du Nord de la France ; la plupart ont été rachetées par 
un libraire de Lille venu tout exprès. Le» «x-libris étrangers, particulière- 
menl italiens, qui tbrniaicnt le fond de la collection M"*, ont été vendus très 
bon inaiclié: les plus hauts prix ont él»' atff^iTil-; |Kir lc < deux ex-libris S|n ('ti. 
vendus 12 fr. ; les deux ex-libris Cornaro, vendus 11 ir. ; l'ex-libris i.ibri, 
vendu 0 fr. ; l'ex-libria Maria Bongio-Vanni, née Visconti, vendu 9 fr. 

Les honneurs de la vente ont été pour un étal fort rare de Tex-libris Rapar- 
lier, <(ni i r]>i l'.^cnle le possesseur et sa fcmnir <l;iu> leur cabinet de travail, 
153 fr. Parmi les plus élevés, citons : le prince de Linange, gravé par Dnrig, 
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}&n» il résulte de renseignementa que je dois à robligeanoe de M. le 

chevalier d'Arcollières, secri'laiii' |)er{M-lueI <le l'Académie de Savoie, qu'au- 
cune niniille du nom de S;uiil-Maiiri( «■ « l avec les armes décrilt .-, n'a existé 
dans ce yay», el (|ue la Cour dei« Complet* de Savoie a été réunie it celle de 
Turin en 1720. 

L*on trouve une famille Chabod de Saint-Maurice, mais avec des çrmes 

différentes. 

l'ii aulit' t'x-lihris de petite dimension, anonyme, porte le même évu. 

Kiitin celte dernière pièce a été reproduite pour un auU'e lilulaire, en y 
ajoutant une mitre et une crosse tournée ili droite, ce qui indique un abbé 
croseé, mitré et non un évéque. 

D'un Saint-Maurice ayant cette qualité, Ton ne reti-onve nulle trace en 
Savoie a t elle époque. 

II s'agit de retrouver les po!ise.-i!»eurs de ces» trois ex-libris. 

Je dirai, en terminant, qu'il se peut que les deux petites |uèces aient appar- 
tenu au même perstonnage à deux époques différentes de sa vie. 

F. Raisin. 




L,ibrif «/ M. 



J.-M. ARNOULT. - 371.) 

Le petit ex-lîbris reproduit ci-dessus est signalé par M. Quanti» dan» m 
liste sommaire des ex-libris bourguignons, et par M. Maire dans sa note sur 

(pu'Iques rx-lihri* franc-comloi- ; ( "i -t par erreur, croyons-nous, qu'il a pu 
être iittribtic à In ftunillc Anifuix iK- (^orj^eat qui porte de? aimes diflérenlcs, 
nous» serions curieux de savoir à quelle famille «ippartenait sou propriétaire. 

A. R. 

K. B. - (M* a7A.) 

ComiaSt-on le propriétaire de l'ex-libris marqué M. B. entrelacés sur un 
caiiouche, avec de^ guirlande» el une couronne de ro.'^cs ' 

!>' \ lALET. 

A. R. OMNIA BZ BBO. - (N* 873 ) 

On connaît un Kx-libris que le catalogue de la vente Mar (n* 496, vendu 
5 fr.) qualilic d*K.\-libris féminin. Il porte le chiffre A H entouré de rayons 
et surmonté d'tinc couronne de Heurs ef la devise : Omnia ex Deo. L'un de 
no» confrères serait-il mieux i-enseiyné (pio le catalogue ? 

C. DB R. 
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D'OR PAlJr. ~ (N*374.) 

A qui appartenait le fer à dorer écuMon ovale : i> V, A quatre ptd» de 
ffueatea^ Msur^ gueules et nzar, entouré de lambre<}uins; casaque de profil; 
cimier : un lion issanl tenant une massue; devise : Offero Meumcor. 

P. de G. 

REPONSES 

BOUCHAT. — (N*M6.) (viii* Axxic, MmiSS; vmàdmixyi» iiinunwK, uhtK AtwAr., 
PACK» 4661 95. 

An coni's de 1 aiiiiee I90i. M. c!c lîizcmont posa dans no* .\rcliive.t une 
question »uv les ex-Ubm el la personne de P. -IL Souclmy, à laquelle MM. 
Steyert et Perrier répondirent d'une manière fort détaillée. Nos éradils col- 




lègues signalaient trois ex-libris utilisés par ce bibliophile, dont voici la des- 

crilion : 

Eau-forle gravt'i' |>ar .f.-.l. de lioi.sfieu : vue de porl, bouquel d'arbiv? en 
avant, pierre dressée ^uv laquelle sont les armes, autre pierre porlanl : Ex- 
libris P. H. Soucliay, equitis. 

Eau-forte, sans nom de graveur : tronçon de colonne, écusson aux armes 
posé contre lui, entouré de guirlandes, casque contourné. Inscription : Ex- 
libris P. H. Souebay eq. 

Pièce gravée par ChoUard en 1776, sur un dessin de Monnet. Minerve 
soutient une couronne aa-desaus des armoiries; différents attributs. Inscrip- 
tion : Ex-libris Souchay, equitis Lugduni. 

Les armoiries figurées sur les deux dernières pièces sont dillérentes de 
eellen que porli- la premièn-. ^'oici ce qu'en clisait SleyeH en l'.toi : u Les 
« premières qui pai'ais»ent sur l ex-libri» gi-avé par J.-J. de Boissieu sont : 
« Ptrii air I d'azur h 1» ftace d urgent aecompatjnée de trois eaaehet d of, 
« au II dasur au ehevrm dor accompagné de trois croissants dargent ; atr 
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n chef cottM de gueule» chargé d'une ombre de «ofee? cTor hroeh»nt sur 

« /e fout. De ce blason compli(|iié et (pii parait motivé par une alliance Sou- 
« cliay forma SCS iinnoiries «léfinilivcs : D'azur, nu chevrnn d'or accompagné 
« de deux cnusjnintjf en chef et d'une souche d aryeni en pointe. » . 

Plu8. récemment, parut V Armoriai de* Bibliophiles l4/onnaù^ oùTaclide 
consacré k Souchay dilTère peu de celui que Steyert publia dans nos Archives^ 
sinon que les trois pièces relatées y sont reproduites et que les savants auteur» 
de cet ouvrage, lu-silaiil sur hi lecture de la \nl-cv qui charge le chef des 
armes ligui-ée» dan:* l'ex-libris dû à J.-J. de lioissieu, y voient soil une ombre 
de soleil d'or, roit une téte de cbien contournée d'or. 

L'ex-lihris <pie nous faisons paM»ersous les yeux de noe lecteurs a le double 
Mit rite de résoudre la question en montrant que ces deux hyp(»(lièses sont 
eri onées. et d'augmenter d'une unité la aerie de» pièces ayant appartenu à 
Souchay. 

Ajoutons que la partie la plus int^ssante de sa bibliothèque fut ven- 
due en décembre i MOT ; le catalogue rédigé par Raynal^ que MM. jfoudrier et 

(iallc regrettent de n'avoir pu trouver, est conservé à la Ribliolhèque nali«>nale 
sous la cote A L'itl-'i"; il provient de la collection du libraire Jullien : les 
prix y sont iudiqué.s. Cette vente comniença le lundi 1'"'' décentbre, à trois 
heures, elle dura jusqu'au mercrMiî 17 décembre inclusivement, soit qua- 
torze jours (car il n'y eut pas de vacations les dimanclies et le lundi 8), pour 
l,"23'J luinu-ros. Le prix le [ilus fort a élé réalisé par le n" I0i"2 : (Itnq ner- 
mnns du Père Portlmise theoloyai de Poitiers^ Pari», i'Mi, in-8", vendu 
78 francs. 

Paul Gommes. 

FAflCSB ST XXMUUVGB. — (N^ M7.) 14* .xxyix, i>.%ck 51 ; micftiucmi a^xim, 
rACR 100. 

Ce blason est celui de Claude-François Laborier. sieur de Serrières, con- 
seiller secrétaire au Parleuieul de Donibes de 1712 à 1733. ]/e\-libris de ce 
pei'sonnage est décrit dHns<> l'ouvrage de MM. Poidebard, Haudrier et 
Galle, Armoriai des iHbliophiles du Lyonnais k la page 318. 

R. RichsbI, 

BIBLIOGRAPHIE 

DAN TK. /'..v,ï,v/.v du près I nuire et les docunicnis. par Pierre (ianlliiez, 
Puriâ, in-H". L'ouvrage que M. Pierre (iHulhiez vient de consacrera Dante 
est avant tout une œuvre d'artiste. Récit pittoresque et curieuse analyse de 
la vie et des senlinu iils du poète, il e>l coiup(»sé nveo les écrits même de 
Dante et d'après les document [mltlu s < n llalie. Des illustrations prises auS 
iwurceï) originales complètent l ullratl cl le ménle de ce livre. 

K.-C. UK G. 

Le Gérant f J.-C. Wiguishoff. 
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COMPTE RENDU DE U SÉANCE DU 26 JIHJ^ET li)08 



ALGRË la saiiiion avancéi- le Comité 
sVii^t réuni à trois heuren chez son Prési- 
dent. 

Se sont fait excuser : le vicomte de . 
Hennezel d'Orniois et le vicomte de 

Tremeiige de la Roussière. 

Le (](tinilé iidivsse ses féliiilalioiis à 
M. J.-C. \\ iggislioir (jui vient d élre 
nommé vice-présidenl houoraire de VEif' 
Ubrû Society. 

Les comptes du Trésorier sont approu- 
vés . 

On examine un lui d'ex-libi-i« det> 
xvn* et xvni* siècles^ ainsi que des lettres 
ornées et ornements typographiques. 
M. Denis du Péage lait hommage à 

la Société de «on troisième volume sur 
les Gdnéaloyies des familles lilloises^ Lille, 1908, in-8". Ce bel ouvrage con- 
tient treize diarmantes reproductions d'ex-libris. 

M. Maignien envoie sa jolie plaquette sur une ReUare aax armes de* 
frères Louis et Fnincnis de f!,uf!cs. ffIfS. (îii uoble, 1908, in-S". 
Le Seerélaiif fait |)assei' les volumes et puhlication» reçus : 
J. K. W illiams : L Art d être heureux, ffaitë, .sunté, réussite, Paris, Dara- 
gon, 1908, petit in-8«; baron du Roure de Paulin : Géné*logiee dee famitte» 
de Solleytely Jacquier et Grimod dejComillon, Paris, 1908, in-8« avec des 
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reproductions d'ex^ibris, de portraits, de vues, et des deniiis de M. P. de 

Craiizat : la Chronique médiciile. Y Intermédiaire^ The Book-PUte BokUl, 
la Hivùtt* ArttldicB^ le Cirm-t dp In SnhrelHche. cic 



Secrétaire. Baru.n ul* Hol'R£ de Pal'LIN. 
# 



NOTE DE LA RÉDACÏIOX 

l<)rS iu)s collffriifs ont sans doulc vvvu !»■ ffuillel imprime dans le 
lot-mal di-.s Archives, dans lequel M. lioulaïul nous reproche de ne 
pas avoir idenliBé deux ex-libris. San» vouloir engager de polé- 
mique, faisons remarquer k nos lecteurs que nous avons indiqué, dans nos 
numéros d'avril et de juillet. OÙ Ton ])(>uviii( se renseigner sur les deux 
pièces iiHTiminées. D iin ;nilre côfi-. le Comité actuellement cliai'gé des 
intérêts de la Société croit devoir se renfermer dans ses attributions en 
demandant à tous nos collègues de bien vouloir exprimer leurs idées dans 
notre revue et en évitant soigneusement le r61e de souverain-joge dans lequel 
se c<miplaiaait jadis Tautorité de notre Président-fondateur. 

Parce que M. Bouland nous a volontairement privé de "^a coIlal)orati<)n, ce 
n'est pas une raison pour mettre en doute la valeur des articles parus dans les 
Archives, car il a pu constater que ses collaborateurs sont demeurés ceux de 
la nouvelle direction. La Société et le but social ne s*étant jamais identifiés 
avec lui que dans son esprit : « Faute d'un moine Tabbaye ne diAme pas. » 

Ijt Couni DB R^DAcnoif . 
-it^^ 

EX-LIBRIS 

ET FERS DE HELIl RE LAONNOIS 



ANS I N M Ml.nO (I.- Arrhi'rci de l'année 
l*.H>6. je donnais quelques noies sur deux ex- 
libris laounois dont les curieuses planches me 
tombaient sous la main. Ce premier travail me 
suggéra la pensée d*en entreprendre un second 
plus important, ipii comprend rai t. dans un même 
t^roupement, tous les ex-libris et lei-s de reliure 
des Laonnois bibliophiles, anciens et modernes. 

A dire vrai je ne pensais pas que cette élude 
>er.iil bien considérable, pour les raisons expo- 
sées dans l'article précili' -. cependant mes recherches sont venues démentir 
ce premier sentiment et chaque jour, de nouvelles et intéressantes décou- 
vertes ont augmenté ma liste primitive. Cest>une premièra série de ces 
Laonnois que j'offre aux Archives aujourd'hui. 

Il importe de bien délimiter la région, peu connue dans le reste de la 
France, qui sera l'objet de celle élude. 

i. Deux ez-librislMnnow: Ibmilles Diny» et DifOMii (HrcAivet d« 1909, p. 881. 



Le bénédictin dom le Long, dans sa savante histoire du diocèse de Laon * 
écrite à la veilU* de la Ilévolulioa, délimite en œs lennes le Pays Laonnois : 

<> il est horiiL'àl'f^t parla Champagne, an ?iid-ouest par l'Aisne et l'Oise 

Ses principaux endroits sont Laon, évèelié, duché pairie. Anizy, Bruyères, 
Grépy, Coucy, Sissonntj, Xeufclialel, Dizy, Liti^se et Pierreponl » 

Ces limites eorrespondaient donc à peu près à celles de Taneien diocèse. 
On peut dire qu'aujourd'hui, le Pays Laonnois comprend tout l'arrondisae- 
ment de Laon, a rexclusioii du canton de ('hauny. situé en Vermandois, et 
de celui de Hozoy-sur-Serre, qui est en Thiérache. 

Cette région fut, à tous les siècles, le théâtre des grands événements de notre 
histoire et Tétude de son passé est une mine inépuisable pour le chercheur. 

ABBAYE DE VAI CLAIR 

SA BIBLIOTHÈQUE ET SON EX-LIBRIS. 

Situées dans une vallée verdoyante environnée de forêts, au pied du pla- 
teau de Craonne, champ de bataille historique où Busses et Français s'en- 
Iretiun til effroyablement en IHIi, les ruines de l'Abbaye do Vauclair sont 
toujours imposantes, malgré les injures du temps et plus d'un siècle d'aban- 
don. Quelques touristes les visitent encore, attirés surtout par une « grunge' •» 
énorme et majestueuse dont la charpente colossale est l^ndaire.Elle achève 
de s'écrouler, sans que ses plus fervents admirateurs soient parvenus encore 
à la faire classer au nombre des monuments historiques. 

Vauclair [V'alUs ciara in Laudunesio) était autrefois une abbaye d'hommes 
de Tordre de Ctteaux. Elle avait été fondée en 1 134 par un moine de Qair- 
vaux, avec le consentement de Gauthier, c-omle de Koucy, et l'aj^robalion 
du célèbre Barthélémy de \\\\ évéqnt' de Laon en 1 1 il. 

La structure de retle abbaye primitive était fort médiocre. En !2.*)7. sons 
le gouvernement de l abbé (Ailles I, on en construisit une plus grande, sur un 
terrain peu éloigné de la première. De magniliques bâtiments danstraux 
s'élevèrent, avec une belle chapelle ob se firent inhumés les grands seigneurn 
de la contrée. 

Comme bien d'autres, « l'abbaye de Vanclaii- éprouva à tous les siècles les 
malheurs des guerres, mais elle eut l'avanla^'e de conserver toujours ses 
abbés réguliers ' » et l'étroite observance, jusqu'à la fin du xvni* siècle. A 
cette époque, elle jouissait encore de seize mille livres de revenus dont Tabbé 

avait la moitié. 

Mais la Hévolution arriva, Vauclair tut vendu nalionalemcnt et livré au 
vandalisme des habitant.s du pays. Le 28 juillet 1791, moyennant 80.900 livres, 

I. llitloirp fcclnin^liqui' ft rii ili' ilii i/cjrcse ilf l.mm ^ . . |iîir D. N'iculis Ir I.nii^; rplipiciu lii'-iw' 
dictin... CliAloiiH. I78:i, |>. I et t. 

i. Ce remarquable nioDutncal uu-suic Tu mrtrt's de lon;,'iiriii . sui- M l'I t.\ ilc huciii in 

Il est coiii[>os4^ de deux élnges sti|H'i[i<j>('s île voûtes en o^'ivi'> nn l;int;< i s ili- [ili'ln ('iiiiit- et u i 
pas moins de 132 fenêtres. Sa ctiarju'iiti', toute en bois di' cli.il.'ilj^nici , (■•.! ]»;irtnut citer comme 
m<iilélc p.ir les connaisseurs. Ce bAdnient était suiviiiil les uns le ^-renier d idiuiid-uice ile>- moines, 
suivant les mitres leur dortoir. Ileiit, en tuul ca», uue des oeuvre» lesjdus parfaite» de l'archilee- 
ture nK)n.^stii|iie au moyen-Age. (Cf. abbé Ledouble, ÉM rtl^mutau dioctÊt de SoiUQn$,ia-9f, 
Soissous, 1880.) 

S. Cr. dom le Long, he. «!(., p. SSS. 
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sept Hcquéreura * se }Mkrtagèrent les bfttimentfl de Tanlique monastère. 

Ses vieux murs et ses o;^ives, ses piliers et ses conlreforts furent alors pio- 
ches eoinine une canièie, e( un village entier ', issu de ces débris, s'éleva 
dans Sun enceinte. Pendant de longues années les plus beaux morceaux de 
BCttlplûrefl furent brocantés ilanB toute la région : chapiteaux, cheminées, 
pierres tombales se retrouvent à bien des lieiies à la ronde. 

La Hibliolhè«|ne elle-même, (|ui élait une <les plus riches du Pays La<»iui<)is. 
n'échappa poini à l d-uvre sacrdège de la Révolution. I.e plus grand nombre 
de» volumes et <les manuscrits furent pillés, détruit» ou <lispersés, souvent 
mémeà Tétranger. Quelques épaves seulement 8*en trouvent encore ft la biblio* 
tbèipie de Laon et dans quelques autres fond^ publics 

l ne lelfre curieuse e( inédile, peiiiuc dans les Ccdledions tie Picardie à la 
Hibliothcque .Nationale donne une description détaillée de ce qu'était la 
bibliothèque de Vauclaîr, quelques années avaut que ces richesses, réunies 
avec tant de peine et d*érudilîon, fuasent dispersées. 

L'auteur de cette lettre est le frère Henry Lemembre, probablement TuD 
des (!( riiicis bibliothécaires de l'abbaye, lin l'écrivant, il répoiidnit avi désir 
d'un moine laounois érudil, doni liugniàtre, qui réunissait les éléments d une 
importante histoire de cette région, travail considérable qui, malheureuse- 
ment, ne fut jamais publié. 

Ce qui augmente Tattimit de cette intéressante lettre, c'est ipie son auteur, 
pour renseigner d'une manière complète son correspondant, y joi^Miait un 
ex-libris do l'abbaye rpie j'ai retrouvé, encore épinglé avec la lelti'c, dans les 
papiers de Dom Bugnialre*. 

A Monsieur 

Honneur dom BugnîUre, naliKi«aiderAblMjedeS*in(-,lenit de Laon, à I^ion. 

Do Vaui'liT, rc 5 niay 1760. 

Monsieur, 

Vous in'avpr fait l'honneur de me demander un éiiti do noti-e biblio(lii-i|iio ; voicy & ce que je 
crois, lp juptTiiPiitque vous en poim-z porlpr... 

11 est vrai ilt- dire que lu RililH)(lu'i|Uf de l'Alïhayi- de Vnucler, est uno des incilleuros Bibliu- 
Ihèqucs Ecclésinstiiiues de loul le |niïs Liii>im<>is. Kilo coiiliciil environ neuf mille volumes. 
Quatre Abbez (M" de (,(uerMilloux *, Péiin Urulart et de Farviller) egalemenl celer pour 1« 

1 . Voici li s nixiis (!o rrs (iiemiers déniolisi^euni de Vauclnir : (>iil)rii'l l'inqm l, I)oiii j{<?ois; Nico- 
Iflh l loqui-l. marcluuul ; Nh oIiis hri/.ard, nuhergisie ; Jesn-.Miehel 1- oUiarl, ditildlatour, et Qaude 
Delixt. (.iilliuidii-r. de Vaillv -s<ir-.\i»ne : Jean-Louis Turpin, lubovrcar, et Louis Robert, mevéeiwl 
ferrant <l'.Vrilon-souH-l,fl<in Archives do l'Aisnej. 

2. Vntic liiir est aujonrd hui uno cominnoe du cantoD de Creoniie, qui eompUit près de ISO 

lialiiUnU au milieu du xi\' siècle. 

3. I.a l>it>lioihîH|ue de Loon pouède environ 80 maottseriU proveoaat de Vauclaîr ; or trente 
iin»nvani lu Ik'volution celle abbaye en poasAdait phiadA dsaxeenla. — Un cc^libre collection- 
neur anKlnis, Thoma» PfailippB, à Chelteiibani, poseédail de nombreux et beaui maauscriU pro- 
venant de Vaudair el de plualeur» ebbajes laoanoiae». 11 parait que la fitbIiotliAqu* nalionale 
vient d'en aequérir wi oerlaio BOHibre. 

4. Dont Crenler, vol. tîO, f* 916. 

5. Celle d^ouverte me n«ruit d'identifler un très beau cuivre d*es>]ibria aiMMiyme, i|ue Tua 
dea oAtres, le rogrctlé M. Deluc, avait acquis récenunent eiwi m petit broeenlciir et dont il elier» 
chait en vain ratlribution. Sachant oue je devais publier un article «or Vauclair, M. Dduc donne 

fillérelMeaMat ee cuivre à notre Pràident, a6n que l'on pAt en faire un llnga dan* les Arehira 
U Société. 

S. Claude de Kersaillous, d*ori|tine hreionne, i^tsit doeteur en lli^ologie. Il rétablit solidement 
la stricte observance dans son mnnn>»tère, dont il recouvra les |iieii>> aliénés et y mnunit le IC 
novmbre 1633. (CT. Dom Le l.on;^. Ii»-. cU., p. 253.) 

7. Robert Péan, qui succéda à kersailloux, mourut à Vauclair le 6 décembre 1079, après avoir 
réparé l'abbaye dévastée et incendiée par les Espagnols (11. Fiequet, JU Aienee fmaifienk^ année 

1817, p. mi. * 

8. UHiia BrularL fut élu aiihé <le Vnm lair. le 30 mai 1680, il y mourut le 14 naralTOS et eut 
pour aucoeneur Bernard de Par^'illez [Fisquel, (oc. ctf.). 
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réforme et pour fournir aux neliK><'ux tir <[uoi s'i>i.'cu|>ur iililciiu'ul, »e !>onl successivcnicnl appli- 
qiiei à l'enrichir de ces ouvrages giMiériileineiil e».tinu'>s cl [h i>< ieii\ mr dtiv 'les savons. De là, ces 
Belles Bibles, ces Heaux Cuininentaires sur rKi ritniv s'-, ces Hidu s l't ililTOienles éditions des 
Père» (■rt'C» et Latin», ces eolleclloiis foi niées avci' tnut de sueurs |>ar les (iliis hnbiles tien», ces. 
Illéijidyien» «le toutes es|xVes, ce- ii' iin I rcux volumes sur le droit civil el ('au(>tiii|iie. ces livres 
ii'hikioire Kcclésinstiiiui- el profaiu- clioisis de main de maiire, eiiHn « es iiuvra^csde H«'lles lettres 
de dillérens ^enrt >. 

On trouve cfaiis l'eleiniiu' même du (liorèse de plus umuds vaisseaux, uiais ou en trouve |»eu 
d'aussi loiirni, l.a |iii'ine est <{u'ou csl olili;,'!-, quoi qu'il ne suit pas (x^til, de douhler pKM|1K 
toutes li's tables ou sont rnnjfer les iii-Hf. in-li el autres \oluiHfS moins considérnitics. 

Vous demander si nous n'inons pas île ces livres rares el particuliers ! il y en a (quelques un». 
Tel est. entre autres, eeluy qui c<u>lieul les «i-uvres de S' llil.iirc ilc Poitiers, édition de l.ouis 
le Mire, au sujet duquel M" vos eonfréws s'expriment aiii-»i Im-. l i préface de l'édition qu'ils 
nous oui dmiiiL'» des (Ouvres du même saint : ha-r Minri Kttilnf niniuiiin. 'fn^ ;inl>' et f)o*l pro- 
''■ (iiere, Itii'l nimlro juilifiu i :itli<i.il mr , iln l.iiiir/i r.ir.i m/, i;< lii»lrali.t fihinliiix /hirifini.i llîlilio- 
•• Ihéci*, ilftri/erf not /man' juin dfsi»:ruri;>nu*, l uiii in inaijn» carnielitaruiit l oin enlu nfjfi'ntli- 
>i mu». >i t.vl Kdilion de l.ouis le Mire est de iTAi. 

Tel est encore un volume petit in-k°. oii se trouve en latin une lettre de Pie II à Mahomet, empe- 
reur dos Turcs, imprimée à Trévise en mille-tpiatre cenl-soixante-quinze, et par conséquent peu 
d'années après la découverte de l'imprimerie. Otte lettre occuppv tout le volume qui eal de 
M feuilleis, c'esi-à-dira lli pagM. Je crois qu'il tal asMs inutile de Toua en tpéciBer davantage 
et je paiîiM; aux manuscrits 

Le nombre aeDle a près de deux eena. On n*en voit ptrint qui nilaae pMser pour être d'une 
antiquité Uni neulÀt, au jourd'huy surtout ou bien des gens sont sur le pied de ne recerder ooffime 
anciens «le les nanuscrit» de liAO à ItOO ans. he P^re Usbillon cependant, penni ws nôtres, (ki- 
soil cas d'un S* Grégoire le Tolwn* tans doute qui contient des booiélies sur Biécbiel, qu'il 
disoit èire de B ceais an». C'est selon toutes appsroooes le plus ancien que nous ayons. Il y en 
a qui puroiaaent le suivra d'esses près, tels que sont per exemple les Horelès du mime Seint, son 
secnmentaire, les Sermons fie S* E*ierre Cbfjrsologue et queloues antres. Mais une chose digne 
de rcmsrque c'est que, des deux cents atannscrits diont nous parlons, une bonne partie est écrite en 
camclères si élégans, si nets et si égeux, qu'on les lîrsit jtrpsqu'aossi bellement que des Impri' 
mor el qu'on est étonné de voir comment une même main s pu Agir d'une manière ai constante, 
dans un travail si pénible. 

Nous avons aussi entre les ouvrages mntiuscrits de S' Bernard, un volume de ses lettres dont 
s'est servi le Père .Mabillon, ainsi tpi'il le fait entendre en la préface do son étlition des (cuvres de 
ce Pére. Il remarque mie ce manuscrit contient trois cent sept lettres, dans le temps que des 
manuscrits d'autres bibliothèques n'en comprennent les uns nue trois cent cin([, les autres trois 
cent 6. . . il pamit au reste moins ancien que le S' Grégoire dont ou vient <le faire mention. Du 
nombre de» manuscrits remarquables par la netteté de leui-s caractères sont, outre S' Clrégoire et 
S' Bernard, des \ies de S"' eu latin, le traité des Sacremeiis de Pierre le < Chantre, oripenes sur 
l'Kpître de S' Paul aux Romains, tïuihert abbé île Nogeiil sur In Genèse et les petits jirophèles, 
el bon nombre d'autres. 

Voicv, Monsieur, ce que j"ny rej^rdé comme plus dif^ne de vous être marqué, louchant notre 
bihlinllièque et ses manuscrits, si vous souhaiter de moy <pielipi<' chose de plus, spéciTier quanil il 
TOUS plaira, l'objet de vos souhaits cl je me ferai un vrai plaisir d'y répondi c selon mon pouToir. 
Je suis- votfe T. humble serviteur. 

F"^ lli'rirv I vmembre, 
Hil'ln-ilir.juaire. 

J'oubliois de vous faire mention do D. Je.iii'Biiptiste Noyville *, ancien prieur de Vaucler, qui, 
SOUS II. Bruisrt pnncipslement,eoneouru l iim im la Kibliothéque par ses soins et « ses propres 
dépens, car il jouissoil d'une pension qu'il employoit iiniquemeut ii acheter des livres; c'éioit un 
bomme de lettres, vous pouver voir l'Rloj^e qu'en ont fait M" vos confrères dans la ptréfeou de 
leur édition de S* (iréaoire le Grand, et ce en quoi il a participé a leurs trsvaux. 

Je vous prie de vouloir bien saluer de ma paK dom Genuer. 

Le bel ex-libm, qui accompagne celle lettre, est bien une épreuve ancienne 
du enivre dontocroa donnons un tirage hors texte. Il iiu>tii-e 0'" 13 de largeur 

sur O" l.'i de hatileiir. On voil , entre deux palmes, le blason de l'abbaye de 
Vauclair : D'nzur, nu chevron d or, Mccompagné en chef de deux étoiles d'ar- 
gent el en [nnute d'une fleur de lis de ménie^. L'écu est surmonté d'une 
mitre el d'une crosse. 

Le frère Henry Lemcmbre a pris soin de noter sm l'ex^libris qu'il envoyait 
k dom Bngttiàtre que « la crosse a été gravée dans le mauvais sens •>. En 

1. Manuscrit du x* siècle, in-folio carré sur vélin, qui se trouve k la Bibliothèque de I.4ion. 

S. Dom J.-B. de NoyvUle, mort en 1713, composa un in-folio plein de recherches sur Vauclair 
{Dom Le Long, ide.eif., p. 2S»4j. Je ne sais ce qu'est devenu ce grand ttravsil. 

3. Dans l'itrmerùf général de Picardie, les armes de l'abbsye de Vauclair sont déelarfes deux 
(bis. — Dans le registre I, n»8S, le obevron est d'mtgvH et les «toiles el la fteur de lis d'or. — 
Dsan le legism II, u" 231, la fleur de Ha seule est cf'or. Je erois que ees deux descriptions sont 
emaéesftque les vraies araes de Tabbaje sont celles qui se lisent sur oetex-Iibris. 
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effet, elle est amex souvent tournée en dehors, dans les armoiries ecclësias- 

ii(|iies. surtout lorsqu'elle accompagne la mitre. On trouve cependant dans 
(luigard «le nonil)rcux exonipleï^ du cou tin ht-. 

Cet ex-Iibris est «igné /irens. Par son slvie bien caractérisé, il semble avoir 
été gravé dans la première moitié du xvii* siècle el sans doute par les soins 
de Claude de Kersailloux. Cet abbé fut en effet Tun des premiers qui, en 
rétablissant la stricte observance à Vauclair, s'appliqua à enridtir la biblio- 
thèque (le celle abbaje. 

{A suivre.) Vicomte dk Hunnezel u Ohmuis. 




A PROPOS 

D'UN i:X-LlBRIS ECCLÉSIASTIQUE ANONYME 

Al.liHl'. 1 aualogie avec les armoiries de Fk-diicr. il est impos- 
sible d altribuer k ce prélat l'ex-hbris reproduit par notre savant 
collaborateur M. P. FalgairoUe, à la page I il du XIV*^ volume des 
Archives. D*abord, Fléchier ne portait pas de croissant dans 
son écusson. Puis, en qualité d'évèque, il avait la volute de sa crosse tour* 
née en dehors, tandis qiu' le propriétaire de la pièce anonyme l'avait tour- 
née eu dedans, ce qui indique un simple abbé iiiilré. Plusieurs amateurs 
avaient déjà révoqué en doute cette attribution et certains dassaient Tex» 





Kbris dans la série bretonne, au nom de Thérisse, mais sans pi-euvcset sans 
indications précises. Nous venons d'avoir le plaisir de trouver un document 
qui confirme cette opinion et détermine le classement d'une manière défini- 
tive : c'est le cachet de François-Chrislophe Therrise. abbé de Saint-"\'iclor en 
Ciiux, au diocèse de Hoiien. en I7't"'> Comme il rcpioduil exactement le bla- 
son de l'ex-libris, aucune conleslulion ne nous semble plus possible à ce 
propos. 

R. RiCRBBÉ. 
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KX-LIHRIS 

DE LA FAMILLE LENGLÉ DE SCHOEBEQUE 

'N PLEIN milieu de la plaine flamande, tonte tapissée de 
riches pâturages et de moissons luxaviante?, se dresse, 

majestueuHenient pei-chve sur un mont, qui prend dans son 
isolotnent les aspects d'une montagne. In petite ville de Cas- 
)<el. Du plateau qui la domine, i'ieil ]>erçuil l'horizon 
immense de la Flandre belge et de la Flandre maritime 
française, IhëAtni autrefois de batailles célèbres, centre 
aujouixriiui iriine population dense et active dans un labeur aj^ricole intense. 
Le panorama varir di cotn re de tous rôtt's des villages reconnais^ahles à la 
forme des clochers, des villes plus louiliiines duatinées par leurs betirois : 
au sud, un autre mont, portant A son sommet un vaste monastère de la 




Trappe; à Touest. une fortl. :<n nord des dunes qui se dorent an soleil, et 
an delà, la teinte grise des Ilots <lr la mer du Nord. 

Le site lui-même présente un protil des plus pittoresques : d une puit, la 
ville resserrée dans les limites de son ancienne enceinte, forme une masâe 
confuse sur laquelle se jouent les rayons du soleil, de l'autre une série de 
moulins à vent, « les moulins «le Gaasel m, s'échi loiineRt sur les flancs du 
mont, tendant leurs ailes au vent du large que n'a encore arrêté aucun 
obstacle. 

C'est celle silhoueile caractéristique que le graveur dunkerquois, J.-ll** 
Garpentier', a voulu repi-ésenter, d'une façon bien discrète, il est vrai, sur le 
grand ex-libiis reproduit ici. Un graveur di} xix* siècle n'eût pas man- 

t. Lr ({raveur Ji-au-It.ijilisli' ( '..n |H-nlii'i' vninl .-i DimliiT'jiii' «l.nis l;i s.-Liiiiiio tuDilié du xviii' 
«ècle. Nous connaUisons de lui les cx-lîbns suivants : de lirier, Gaillon, LanyhHie,Mattei et Van 
Utr JfMiIflN, eiiré de Bargye>. 




qué de donner plus d'ampleur à celle partie de la compoaition, au dëtri- 
menl même de celle des armoiries; m«î« ici Tartisle a dû «e conformer au 

goflt son lenipH f]tii ne voulait ftt rien sairifier l'importance de récu 
propi-emenl dit el des Htlribiils héraldique». Quoi qu il en soit, bien rpie 
relégué au dernier plan au point d'en êli-e effacé, ce rappel d un souvenir 
local est intéresmnt à noter, d'aatant ploa qu'il e«l rare à cette époque. 

La famille Lenglé, originaire de Sleenvoorde, localité voisine de Cassai, 
s'est établie dans c t ltc denni rt' ville au milieu du xvrt* siècle. Pendant troi» 
générations', ses i-eprésenlaiils y occupt'rent la charge de conseiller et gref- 
fier pensionnaire de la ville et chàtcUenic, et de subdélégué de l'Intendant. 
Le troisième d*entre eux, Pierre-François Lenglé, né à Cassel en 1730, qui 
61 graver son ex-libris par Garpenlier, ne remplit pas seulement la <^aige 
qu'il reçut en héritn<,'e. il acquit épdfineiil plus tard celle de Conseiller au 
Parlement de Flandre, pui:» lot» de la réorganisation des municipalités en 
1790, il fui nommé maire de sa ville natale. 




Mais moins heureux (pie ses prédécesseurs, il ne dcsail jias mourir pai- 
ï^ibk' dans le milieu familial. Arrêté comme suspect au moment de la Terreur, 
il fut Jugé el condamné par le tribunal criminel de Paris, le 2 octobre 1793 
Tels, en 1328, tes Flamands, ses illustres ancêtres, versèrent leur sang sous 
les murs de Cassel pour la défense de leurs libertés communales, tel Pierre- 
Françoi? Longlé paya de sa vie son allacheinent h ?*es convictions el à ses 
traditions de famille. Le .3 octobre, le lendemain même de la condanmalion, 
sa léle roula sou« l'échafaud révolutionnaire 

Des temps moins sombres oui succédé à la période sinistre qu'évoque ce 
souvenir. La ville de Cassel s'est ouverte aux touristes, de t^i-acieux cotli^s 
se sont élevés à ses abords, un tramway électrique y accède, des étrangers 

I. I, Fnnçoia-Antoine lenglé, 06 en 1673, mirié, en preniiêreB noen, à IfarjeJMOM van 
Empel, Steenvoordo, ct,V-ii deuxièmes ribces, I Ilari<>-Jesnne Braedera. 

II. Francois-Jospph Lenglé, né du M-cuiid luariai^c ilc Fiançois-.Ktitoinn, marié à Marie-Anne 
Maea, «lamo de Sctaoebequc; d'oik : 

III. Pierre-François Lenglé, aeïgoeur de Scboetieqae, du lloOandt, de Sainte-Aldegonde en 
Ozelaere, dont ïl est parlé p\m longuement dans le texte de l'article, marié à Uerie-Antoinette 
Boeye. 

S. L''ic(r «/'.K'cuMfion eonliv l^ierre Lenift'' Schoel/fiue, fi'ilerant maire <le lu pille Je Cii$$el, 
prérenu (/'.-) rni/- enlrelena de» intelUgtnou erimineUf» «ew kt ennemi» de l» BépubUyue, a été 
publié in cxtniso dans le Bulletin d* la Soeîéfé de» Antigwire» de tm Motink, k Saml-Oiner, 
(t. IV, pp. et suiv.). 
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viennent y admirer les points de vue, et, ce qui ne gùle rien, les moulins y 
tournent toujoun. 

Quant h la famille Lenglé de Schoebeque, elle eist éteinte aujourd'hui. Lt 

victime de la Terreur avait laissé deux fils et une fille. Celle-ci. par son 
alliance, laissa une postérité encore représentée <le nos jouis. I ii seul des 
deux fils, Louis-Auguste-Francois, né à Cassel en 1757, s'est marié et décéda 
en 1809, laissant une fille unique (|ui n*eni pas de desuendance. Il fut lut- 
même Conseiller au Parlement de Flandre, puis Grand Maître des eaux et 
forêts au déjiartenu'nt du Hainaut. 

Nous devons, pour être complet, faire connaître l'autre ex-iibris des Lenglé. 
également anonyme, mais beaucoup moios intéressant comme composition. 
L^écu rond y est timbré d'un casque et porte pour cimier une étoile. Le car- 
touche et les lambrequins sont assez simples. C.và e.v-îil i i - paraît plus ancien 
que r«utre, il a probablement servi à François-Joseph, père de Pierre-Fran» 
çois. 

Sur les deux écus, les armes sont identiques et se blasonnent ainsi : D'or, 
«Il chevron de gueule» accompagné de (roù cont du mime, liée de eahle^ et 
surmonté d'une étoile à S raie également de gueulee, 

J. i)F Pas. 

CHRISTOPHE-JACQUES TREW 

MÉDRciN i;t botaniste 

1G9.">-1761») 

K savant piatirien était le petit-lils d'.Xrdia? Trew'. U 
naquit à Lauf, en Franconie, eu 1695. Api*i's avoir ter- 
miné ses études h l'Université d^Altdorf, â entreprit un 
long voyage, au cours duquel il parcourut la Suisse, et 
une partie de r.\llemaj,'ne. Bientôt son goût pour l'étude 
l'entraîna vers Pari- <•! il y resta treize mois, visitant 
les hôpitaux, les iiibiiothèques, les cabinets d'histoire 
naturelle et de physique, les établissements d'anatomie, de botanique, et 
les laboratoires de chimie. De Paris il se rendit en Hollande, séjourna 
quelque temps à Hambourg et à Dantzig. et revint vers IT^iO?! Ntirom- 
berg. Sa réputation ne tarda pas à s'étendre dans fnnte la Franconie, et en 
1727 il tut admis M i Académie de Nuremberg, qui en 17Kj le choisit pour 
son directeur. Il fit également partie de l'Académie Noriqne, fondée en 1730 
à Altdorf, et il dirigea celle-ci de 1734 à i7i;j. Clirislophe Trew. qui était 
membre lionoraire des Acadcinics dt-s Sciences de Berlin, de Londres, de 
Viennr et de l'iorence, mourut en I7<)1). 

Par disposition tcslamentaire il légua à l'Universilé d ARdorl * sa biblio- 
thèque contenant plus de 34.000 volumes, sans compter les disantations 
reliées en 346 volumes. Dana cette bibliothèque liguraient beaucoup de livres 

1. .Xrtli.iv Trew, m«thi iii,'ili< im, m- il \nsna< h en 15i)7, mort è .Vlttlf i f l u iri'iO, où il professait 
ta plivsi(|ii«-. (VosX sur !u>ii iniluitivi- <|it'v fui i'l(>vé le premier ob^Traloirc <iii'ou ait vu iJans fX% 
eontiV'os II t'si connu aussi pour tses lU idiivi i li s lieurcuses !■ théorie d« la BUriqiHI, «t îl 
a lais&e (dusn iirs ouvrnges luvanls »mi 1rs iiiii(Iii'nuiti«[iieH, 

2. .Mtdorf. An< irnaoïnenl, cette vil|.' il in;ii,Mie, ijvii -r' Imnve cl»n» le cercle de Fraoconit, 
faiiait partie, avec les ville» de Liclitenau et d'Iter^pructt, du territoire de Nuremberg. 




rues el curieux, et nombre de beaux manuserils. Il y joignit une ooUeotion 
de gravures; des lableBux, des machines, el de» insiruments de chirurgie et 

de phvMifjue, enfin un cabinet d'histoire naturelle, renfermant de;* produo- 
tiuns des trois règnes de ia nature. Sa veuve, pour honorer la mémoire du 
savant docteur, lyoute à ce legs un don de 6.000 florins. 

TrefW a beaucoup terit. Nom citerons parmi ses principaux ouvrages : 

I* De differen/iis (/uihusdiim înier hominem iwtom ei honûnum nsaeen- 
dum. Nnretnherjx. 1730, in-i. 

2* Traite éiémentaire de l'AïuUomie, HUtani que cette science peut-être 
n^ceMatre airx/wmfreff (en aUemand) Id., 1767, in-f^. 

3* Planfie aeleeiœ muninibut prppriis notùque illuttnUe^ in a» ineÙK et 
vivis coloribus reprcsentatn-, Id., 17^)0 à 1773, in-P^. 

A" Harfuftnifidijuinus omnemper annum superbieM floribuê^elclà.,^ i7ti8> 
72-Ht>, in-folio. 




.')" l'iantiv rariores qutu nMximam ptarttm iptein hwto domesfieo cotuift 
etc. Id.. 17r);î-si, in-r». 

<i" Cedrortini IJbani kistori», etc. 1757 à 1767, in-f*'. Le même ouvrage 
existe in-t", 17o7. 

Nous connaissons deux ex-libris de Christophe Trew. 

Le pi-emier, el le plus petit, est à ses armes : de sable, à une comedahan- 
danre d'nr. les frtiifs ;ni n;ifrirp/. tenue p.ir lietix mains de carnation, les man- 
chettes dor. f.c Idiil ciiloiuv d une guirlaïuie ovale de lauriers, piqués de 
quatre roses ;?>. L éeii hunuonlé d'un casque coumnné d'or, portant en cimier 
un enfant habillé de sable, la ceinture, le col et les manchettes d'or, cou- 
Kinnc (Il hiiu ii et tenant la come d'abondance de Técu. Au-dessus, une 
baiulfiulf iivfc rinscriptidii : 

Chrisiophor Jucobus Treu M. D. Celle vignette mesure exactement ; 
89""" X (H""". 
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Le second est destiné pour iQ-i*" et ia-f°". 

Dans un large cartouche de alyle Louis XV auquel est appendu un car- 
touche plus petit, sont rangés, Tun h côté de Taulre, les armes de Trew et 

IVinhK iiH- ilf l'AcadOmic Lt-opoldine des naturalistes ( Académie de Médecine 
de \ ienne I : J) .izur. ii un itnncmi d'or '?i ntifour rluqncl ■i''enroii!enf deux ser- 
pents supportant un livre, ce, sur le feuillet dewtre, cette imicrijition : Mun- 
qaam otioaua {Jamai* oisif ] ; sur le feuillet tenesire : une uiyle (?j prenant 
son vol vers le soleil. Autour de Vécu sl- Ht la légende : Cae$areo Leopoldi- 
nn- X.idinie Curiosorum .\cH(Jeniin,vi la couronne^ portant en cimior la 
vieille aigle impériale allemande, le surmonte'. 

Au-dessus de ce «Iode étalage, se lit sur une banderole ; h.r hihlioiheca 
Ckrùtoph,' Jae, Trew. M. D. Enfin, dans le petit cartouche du bas se voit un 
chien dans un paysage avec cette inscription : Simulnre nescit {Il {ou elle) 
ne trompe pfu), allusion probahU- à la fidélité du chien, à la réalité des 
sciences physiques et peut-élre aussi au nom du pnssp«<eiir : Tretr voulant 
dire /iJéle en allemand. Ce second ex-libn? me»uic cxaclcment : II., 
467™» X 138""». 

Henj. Linmg, 
Artiste peintre vi bitiliophile à Aiivcrtf. 

LES MARQUES DE MBUOTHËIQUE 

DE LA FAMILLE PHILIPPE 

W--' nn des derniers catalogues de Saffroy se trou- 
\ aient mentionnées les pièces suivantes, sous le 
numéro il82U : ^amilix fHiupi'E, oiiginaire du 
M i(|miiat d'Harrouëe (?) en Lorraine. Dossier 
comprenant 8 documents nohiliairesdu XVIII* siède. 

(lonfirmation <lo Noblesse 1727. — « Mémoire concer- 
iMut l'urigiae et la i^éuéalogie de ma famille. » — Pro- 
motion de gentilhomme ord. du Roi. — Tableau généa* 
logique. — Copies d'actes de naissances. 

S;ui^ avoir pris connaissance de ces documents, 
nous avons cependant peuàti pouvoir mtércsser les lecteurs des Archives en 
leur développant la courte notice que nous avons consacrée aux marques 
de la famille Philippe dans notre travail sur les ex-libris lorrains*. 

La famille Philippe lire son origine du martiuisat d'Haroué, formé de la 
seif^neurie de ce nom rénnie à la baronnie (rOriiu s dont les comtes de 
Linangc étaient autrefois seigneurs. Ce scitueut eux (pii auraient ati'ranchi 
cette famille. Le premiwr connu est un Jacques Philippe, oiHcierde Claude 
de France^ fille du Roi Henri II, épouse du duc de Lorraine Chaiiea III. Il 
contracta alliance avec .\ na>,'adour>Cachet, fille de Jean Bagadour^achetet 
de N. d'Arambourg de Sainte-Hélène. 

1. Li vieille siècle <lu Sainl-Enipire Romaia de la nation allemande n'avait qu'une tét«. Oui 
Koleraeat en 134«l «luapparnit l'aigle i deux tétea sur lo» sceaux dos Empereurs allemands. 

S. OnriteA. ok Maiu et «t Edmond us Rtwsaf : £iiM ife répertoire de$ £s-Ubm et fers de 
r^redet Bihliophilr» lorrmns. Nincy.Sidot frèrea, 1906. Gr. iB-9*d«383p., avec 101 11^. dao» 
le texte et IS planebes bon texte. 
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Leur fil» AbMlon, d*abord clerc d'office et greffier ordinaire de ThAlel dn duc 
Charles III, puis tabellion |,^t'tu''i>al du duché de Lorraine et secrétaire ordi- 
naire des commHndenîL'iils dudit duc et de son fils aîné, le marquis de Ponl- 
à-Mou8soD, fut anobli, par lettre» données à Nancj-, le l''^ août 1584 et eore- 
gnlréee te 13 septembre suivant. 

Les armes qu'il reçut : Z>'argreA/, i un mnnemu auquel toni atinché* trot* 
carcans placés en pairie, accompagnéê en chef d une étoile, le tout de sable, 
avec un carcan de l'écu comme cimier, sont celles des Ra<^:»d<>ur-Cachet, 
ancieune iannile originaire, semble-t-il, de Haon, comme en faisait foi l'obi- 
tuaire des Pères Cordeliers de Raon, mentionné par Dom PeUelier'» dans 
l'axtide Cachet. 

Le» martjues de bihllulluque aux armes de la. Emilie Philippe sont, h 
notre connaissance, au noinlxe de trois; nntis les reproduisons ci-oontre sans 
en donner la description déjà faite dan» la notice précitée. 




¥ir, 1. rig. t. 



Ces marques ont appartenu à deux frères, fils de Jean-fttptisle Philippe, 
secrétaire ordinaire de Marie-Thérèse d'.Autriche, reine de France, par 

brevet du 12anrit 1(17."), et de Nfai ie Aubert De cette union, contractée ;*! Paris 
le 27 novembre KiTT, natjuirLnl linil entanls, entre autres ceux (jui suivent : 

I. Jean-Haptiste, deuxième du nom, iié à Pan», le 22 aoùl 1089, se maria 
dans cette même ville, le 17 août 1711, avec Marguerite Ferry et n*en eut 
que deux filles, dont l'ainée , Chariot teMarguerile, épousa N. Chaperon, 
corrccteTir eu la Cliaiuhre des (Comptes de Paris. — Voir son c\-libri? (îîj. 1 . 

II. .Iran-Antoine, le dernier des huit enfants, possesseur de* deux marques 
de bibliotlièque, lig. 2 et 3, naquit, à Pari», le l*' septembre 1696 et fut bap- 
tisé le lendemain en Téglise Saint-Eustache. Le duc de Lorraine, Léopold I*', 
le pourvut, le 27 novembre 171H, d'unecharge de gentilhomme ordinaire de sa 
Chambre, pnr lettres qui allesleul son orip^ine noble cl -r* descendance directe 
d'Absaloii, l'anobli. Semblable attestation fut donnée par les notaires d'Ha- 
roué en 1738. Premier commis du tré.sor royal en 1752, puis garde en 

(. Don Ambmoisk Pu-Lmen, Nobiliaire ou Armuriitl ijMéral de h Lorraine et du Uarrais, 
Nancy, Mathieu, i'W, îa-tolio de B38 p. 
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I72fi, pendant l'exil de Pariî* de Montmartel. tiliilairc de celle charge, il 
é{)Ons;i,à I*aris, le 27 avril IT.'JO, Marie-ltenée (îendnn, fille d'Kdnie (•eiul«>n. 




premier secrélairc de M. d'Argenson, garde des sceaux de France, et de 
Marie-Gharlolle IVlit. Il en eut plusieurs enfants. 

Comte A. i>K Mahl'kt et Khmond df.s RonKRT. 

LA BIBLIOTHÈQUE DU CHATEAU DE CHAUMONT 

A bibliothèque du château de Chaumont-sur-Loire, dont nous 
sommes heureux de publier ici un ex-libris, contient près de 
six mille volumes. (l'est déjà une belle réunion d'ouvrages, 
éUint donne surtout qu'elle fut formée par le propriétaire 
actuel de ce manoir historique, le prince Amédée de Hroglie. 
Hares, il est vrai, y sont les manuscriU. que Ton trouve au contraire en 




grand nombre au chAteau de Hroglie, dans l'Kure. Mais la littérature y lient 
une place importante, avec les chefs-d'œuvre des principaux auteurs grecs, 
latins, allemands, anglais, italiens et espagnols; l'histoire, générale ou parli- 
culière, française ou étrangère, et la géographie y sont représentées par de 
nombreux ouvrage»; les voyages, les romans, les dictionnaires, les encyclo- 
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pédics, noB principaux périodiques, tels que la Revue de* Deux-Monde» et le 

CorrexptmdHnf. »onl là en noiiibi*e impcsaitt. 

Hit'ii (|iravet' les livres signés « Rroi^lie », on peul se faire une idée du 
uiouvemenl dt*t> eispriU depuis le nniieu du \i\<^ siècle. C'est que le prince 
Amédée a tenu à s'entourer de tout ce qui fut écrit el publié par las diver» 
membres de sa famille. Ces œuvres d'histoire, d*éloquence, de littérature, 
de diploni;<ti(' mi d"apoloL,'t''liqne onl, en elTel. pour aufc'iir< le duc Victor de 
Hroglif, piiir de France, nutnim' de l'Académie fraudai si ; \v duc Albert de 
liroglu-, bu aussi l'un dc.^ Quarante; l'abbé du Broglie; les princes Emma- 
nuel et François, grand- père, père, oncle el frères du prince Amédée. 

(''est au joli talent du prince Jacques de Uroglie, second (ils du possesseur 
de Cliaumont, qn'c-*! dû le f^rnrionx dessin à la plume qui sort d'ex-libris à 
son père. Le nom du prince Jacques n'est pas inconnu du public, qui put 
udinirer, il y u quelques années, dans une exposition d'amaleurs du Cours-la- 
Reîne, une série de toiles et de lavis représentant ce même chAleau. El, 
comme s'il craignait de rompi*c une tradition déjà ancienne, le prince Jacques 
écrivit une longue relalion d un intéressant voyage qu'il fit aux Étals-l'iiis; 
un jour peut-être se decidera-t-il à la publier. Tue fois de plus, sera justifié 
lu distique qu'un poète adressait è Cecole liroglia, homme de guerre du 
XTifi siècle et ancêtre de la maison : 

Ne.scio ciir posilum fiierit libi, Uho(:i.i.\, nomen : 
b siqiiideu aderopto Gloria dictas erîs'. 

Les Broglie portent : D'or, au eautoir »ncré d" azur. 

Léufulu Fassy. 

QUESTIONS 

TROIS TÊTES DE SANGLIER. — ^N" 376j 

Nous serions infiniment reconnaissant au collègue obligeant qui pourrait 
nous donner le nom et Thistoire du possesseur de la jolie petite pièce qui 




porte : D'azur, nu chevron d'nrgenl. accompHgné df (mis h'tes de santflier 
cT urgent. Couronne de comte ; au bas de l'écu, se trouve la croix de Saiul- 
Louis. L^écu posé sur un cartouche fleuri, et rayonnant. 

X—. 

ANIMAUX MONSTRUEUX. - 376. 

Dans un cartouche Louis X\ sommé d'une couronne ducale et placé sur 
un manteau moucheté d'hermine, t'armoirie ovale : 

i. J« ne ui« pparquoi oa t'a donné le nom de Broglia, puiaque, 1« Bealev4, 1« («m dil Ghrui. 
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De fueulet^ A deux animaux monstrueux affrtMUê «for, a^atU une téte 
d'homme, des ailes de griffon^ une queue à tête de eerpent et une patte de 

dragon ou de chimère. 

Cette armoirie u'esl citée ni par Henesse, ni par Guigard, ni par Quan-> 
tin. 

F.R. 

REPONSE 

J.-K. ARNOULT. - (N* 371.) tl5*Ami«, r*oi 114.] 

La réponM à cette question est dans VArmorial de la Chambre de» 

Comptes de Dijon, de J. d'Arbaumonl; nous en extrayons ce qui suit : 
'< Jean-Haptisle Arnoiill, trésorier général, garde-scel, pourvu sur la démis- 
« sion de François Bolet, avec dispense d'âge, le 10 mai, reçu le 4 juin 1760. 
a II pasM en 1771 à un office de conseiller au Parlement Maupeou et devint 




lî.f hihru J.M.. 

Amouit. 



« plus lard contrôleur de la maison du roi Louis X\'l e.t cniin fermier géné- 
« nil sans avoir ét6 remplacé au bureau des Finances. Son père, Sean-Marie 
•> Amoult, doyen de FUniversité de Dijon et conseil des États de Bourgogne, 

« fui anobli en i7H"2. — Armes : TYuzur. k un arc fendu rPargent, mis en 
(I f),i/ f/ siccompuqnt' de quatre (lèches de r^éme, deux de rhnqtip f'ifé. 
« posées aussi en put, l une nu-dessus de l'autre, la pointe en haut. » l ous 
nos remercîments à MM. Maire et Andiré, nos dévoués collègues de Gray, 
qui nous onjt indiqué cette solution. 

Le Secrétaire^ E. K. P. 

BIBLIOGRAPHIE 

Ex-libris Journal. — Nous sommes bien en rclard avec nolio LnntixTe 
anglais, cela tient à ce que ses numéi-Oâ paraissent avec beaucoup de relard. 
Celui de février était d^aiUeora moins intéressant pour nous que d*habitude, 
car il est en grande partie consacré aux actes de la Société et à la liste de 
ses membres, et se termine par des notes sur des ex-libris modernes, avec 
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des reproductions de cartes de visites des xvni* et xix* siècles, et en hors- 
texte Texolibris de K.-Ë. Coe. 

Le numiTo de mars esl très înléressanl ; on y trouve plusieurs coinpto? 
renihis <ie< |)ul)licalions ëlrani^iTes, y loinpris la nôtre; un article de M. J. 
Giiiiii'l sur un ex-libris franco-suisse ^liakcr;; des notices sur des ex-lil>ris 
modernes,- pièces ft identifier, etc...; et se termine par la suite des ex-libris 
légaux, dressée par M. Grundy Newman. Le fascicule contient seize repro- 
ductions, parmi lesquelles, en hors-texte, le bel ex-libris de M. Alfred 

J. Newton. 

Book plate Booklet. — ('C petit journal contient un article (avec repro- 
duction) sur l'ex-libris du pi-éi»ident Roosevelt, des listm d*«x4ibris dus à des 
graveurs américains contemporains, et une revue des publications ëtran> 
gères, avec sept reproductions. 

J.-C. W. 

Notis trouvons «lans l'organe de la Société allcniande. /''r-fibrt's Ihichkunst 
und angeivandte Graphi/i, du moi» de mars iUOH ^18'' année, livraison i), un 
certain nombre d^articles intéressants, dont, comme d^habitude, nous donne- 
rons un compte rendu snocim^ : d'abord, une étude sur Hanns Bastanier et 
sur ses œuvres, par Hicliard Braungart (> ti:;iires et i hors-texte); puis, un 
article de \\'. von Zur Westen sur « Toutes sortes d' lù-libris » (\\ figures, 
dont 2 en couleurs, el 5 hors-texte, dont i en couleurs et 1 eau-forlei ; ensuite, 
Aitribats et emblèmes monacéuix et épiscop;iux, par L. Gerster figures et 
un magnifique hors-iexte) ; enfin, une étude de Hans Meyer mir notre dessi- 
nateur français Théophile- Alexandre Steinlen, avec la reproduction de quatre 
affiches de cet :irtiste («ri^'iiiid : Le (^ncoricn, le Luit pur stériii.së fie fa Vin- 
yeanne, l'EuposUion de peintures, dessins et ffnn ares de l'auteur. Le Cou- 
palAe^ roman inédit de François Goppée publie par le Journal. 

Les Mitteilungen des Ex'lihrù Vereins^ qui sont maintenant toujours bro- 
chées avec la revue, donnent, comme toujours, un compte rendu des 147', 
iiS'- fl U«)'- séances 11 nov. el 0 dér. I't(l7 el \'\ janv. 1908:. de la Société 
de Berlin; la liste des nouveaux membres, les changements d'adresses; les 
comptes rendus des autres Sociétés : Société autrichienne d'Ex-libris, Club 
des Amis de Tafliche, les Expositions, et les demandes d'échanges. 

F. C. G. 

B** Tarly. — Les Etapes douloureutes. Paris, Daragon, 1908, in-8". 

Le baron Albert Verly publie une nouvelle série de souvenirs sur le 
Second Kmpire ; celte fois c est la i^niei rt- de IHTO ; Les l'tnpes douloureuses. 

C'est le récit, tout simple, tout nu et d autant plus émouvant des journées 
qui pi écédèrent la capitulation de Sedan, ou plutôt, c'est le journal intime 
de la vie de l'Empereur pendant les heures de défaite, d'angoisse et d'aban- 
don, qui précédèrent la chute du Gouvernement impérial. 

E. H. P. 
Le Génmt^ J.-C. Wiggishopp. 

lUOON, MIOTAT PnillBf, IMrMMIUia. 
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LES EX-UiliaS 

DU PRINCE DE BOIJIINONVILLE 




KS KX-LIBRIS quf nous rcprodiii«on? ci- 
contre Son l ceu x d ' Alexandre- Albert-François- 
Harlhélemy de Bomnonvitle, duc et prince 
de Bournonville, marquis de Risbourg, 
comte de Ilenin, vicomle de Barlîn, baron 
Ho {^aiimont, seigneur de Tamise, de Sainl- 
(lilles, de Bègles, d'Iiaravesne, de Lezin, du 
Ik»i8-Bernard, de Hacheville, de Svervickf de 
Sainl-Amand, de Basserode. de Divion, de 
lUnchicourl, du Mesnil, de Noyelles, de 
Uony. de Co/v, de Hebreuves, de Boiidues, 
de Wanquchal, de Furnea, etc., etc., qui 
naquit à Bruxelles le 16 avril 1662. 

Il était le fils d*Alexandre-Hippolyte-Balthaxar de Bournonville. duc et 
prince de Bournonville, etc., maréchal-général, vice-rui de Catalogue et de 
Navarre, cbevalior <\v la Toison d'or, gouverneur de la province d'Artoix, et 
de Jeanne-Krnesline-Krançoise princesse d Aremberg, troisième lille de 
Philippe^Charles prince d'Arembei^f duc d'Arschot, et de Claire-Isabelle de 
Berlaimont. 

Son père était le frère d'Ambroise-Françoi;* de Bournonville, pair de 
France, un des six ducs qui assistèrent au pacrc de T,ouis XIV, et qui, de 
son mariage avec Luci^èce-Françoise de la V'ieuville, fille et héritière de 
Charles duc de la Vienville, baron de Rugles, chevalier des ordres du Roi, 
premier capitaine de ses gardes du corps, grand fauconnier de France, surin* 
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lentlanl den Unancca, eut pour fille Marie*l'raiiçoisc de DournonvUle, dame 
du palais de la Reine, qui épousa, le 13 août 1671, Anne^Jnles de Noailles, 
due de Noailles, pair et mai'échal de France, chevalier des ordres du Roi. 
gouverneur du Houssillt ii m'< i -t oi de Calalo^jnc. capitaine de la première 
compagnie des gardes du coipti», tils aioë d'Anoe duc de NuaiUeë, pair de 
France. 

De celte union sont issus les ducs de Nctailles et de Moucliy, et par les 
femmes les ducs de Penthtèvre, d*OrléanB, etc. 

Nous pourrions citer encore de nombreux membres illustres de la maison 
de Bouriiouville, puisque ^«uivant un auteur « un rencontre toujours un 
Boumoiiville sur le chemin de llKmneur ». Qu'il nous suffise de dire que les 
meilleurs généalogistes remontent, par généalogie suivie, jusqu'à Guillaume I 
de Bournonville qui vivait en Boulonnais dans la première partie du xi* 
siècle, et t'iail le troisième fils d'Kuslaclie. troisième comte de diines. des- 
cendant du-ecl du comte Angilberl, marié à lierlhe, fille de Charlemagne '. 

Alexandre-Albert-François-Barlhélemy de Bournonville qui nous occupe 
en ce moment fut digne de ses ateux. 




A l'Acre de vingt ans, il commandait une compagnie de gendarmes de la 
Garde; il se distingua particulièrement en 1G83, au siège de Courtray, 
en 1688 au si^e de Philisbourg, en 1691 au siège de Mons. Il fut nommé 
maréchal de camp des armées du Hoi. Il se distingua au combat de Leuze 
en 1092, au siège de Nîuniir f t h la bataille de Steinquerke vn à la 

bataille de Nerwinden où il reçut deux coups de mousi|uet; « I un lui per^a 
le poignet et l'autre lui passa au travers du corps et il eut son cheval tué 
sous lui. » 

En 1701, la guerre recommence. De 1702 à 1705, date de sa mort, mal- 

1. Pierre* d'Iloïirr n pahlié, on It'^iT, l:i 'If^milf •/■■.ui'-.-ihh/i'/ui' l' iiinstrf imihnn de Uoiirnon- 
riUf, d'cj-IrUflum francohi^, sortie tir» anetenK )ltrr^ n'r llniirri'ini-ill,- r<hui'Hl ilft plu* nnritns 
haron» du linulonni», MXXXVfdrew^e »ur /. < /;.'/-<■< th)m-'flfj\ifs. rhuil'-f fl't'^/li.tfs, .(/■;■.■,?;« 

<lu Ptirlrnienl , rhmnufite* <•/ Itixlnirv» in.'inu$cril'-< • : i;(iyir',';ji ■ s. i.d ' -n ne.» n.- i/iif/(c« ri .irjrrc» 
bonite* pf ii" *. ' \ oir ini>*i l'ôrc Ans- lni<', !lisht:rr ij- w:\l'iiii<jii'' </r-s '//■■{mif uffiru rf '/<• /a 
couronne, elc, cl les Deux cent cinqutnte-ttur tniarticrti de .Man%eiijneur Atexandrf III, Prince de 
BMnuMùUty de. S. I. n. à.. S. d. TablMux in-M. 
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gré les blessures graves <|u'il avait reçues, il fait loules les campagnes, assiste 
il toutes les bataUIw, toujours au premier rang. Alors que r«mi^ était 
campée à Genaj^ et A Soîgnies, réleeteur de Bavière qui voyait que la 
grande fali^fue, jointe à ses graves blessures, accablait le prince de Boumon- 

ville, le Miipplia de se laisser Iransporter riiez Itïi. 

Le prince de BournonviUe allait céder, mais il apprend (jue i armée enne- 
mie fait un mouvement, et qu'il y a apparence d*on combat sérieux; malgré 
tout, il saute A cheval et part à b téte de sa tioupe : <• il reste à cheval toute 
la journée et une partie de la nuit, ce qui irrits» si fort son mal que l'on fui 
obligé de le reporter !e lendemain à Bruxelles où il mourut six jours après, 
le 3 septembre 170.>, et v tut enterré dans l'église des Carmes déchaussés, 
dans la sépulture des ducs et princes de BournonviUe. » 

Il avait fait, à Paris, dès le 4 mai 1705. un testament olographe, atiquel 
il fit quelques changements par se» codicilles en daU- du 20, et 31 aoûl. 

•• Il avait beaucoup <lc piété et de religion et était savant daus la connais- 
sance des médailles et très curieux des antiquités. » 




Il existe de lui un grand portrait portant la mention : « Serenirtsimtts prin- 
ceps Alexander, AUnn-Ins, Franciscus, Hartholoma'us de BournonviUe » 
OlTerebat Joauues Franciscus Sagcbien 1682. Simon Thomassin ad vinuui 
delineabal et sculplebat («ic) . 

Nous reproduisons ce portrait en hors texte. 

Il avait épousé Charlotte-Victoire d'Alhi-rt de I.uyius. fille «le T.oiiis- 
Charles d'.VIbert. duc de Luynes, pair de France, chevalier des ordres du 
Iloi, et d'Anne de llolian de Montba^on. 

Il eut six enfants : 

1» Alexandre-Louis, né le 16 avril 1683. décédé le 8 mars 1684. 

2» Anne-Charlp«^, né le ^'"^ dércmbre 168i, décédé le 21 décembre 1686. 

3* Philippe-Alexandre, né le 10 décembre 1097. 

Philippe-Alexandre, duc et prince de BournonviUe, qualifié « très cher et 
bien aimé cousin » par le ttoj dans sa commission de mettre de camp de 
cavalerie, épousa Catherine-C^hnrlotte-Thérèse de Gramont (sa cousine ger- 
maine), iille d'Antoine V duc de Gramont, pair et maréchal de Fiance, et 
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de Mane-Chrisline de Noailles. Il niuunil le ;j janvier 1727, sans postérité. 
Sa femme «e maria en Becondea noces à JacqueflrLouis de Ronvroy de SainU 

Simon, pair de France. 

Aii}ft'li(nu-^"iLtoire, née i-n lfi8(>, c'poii>a, en Î706, Jean-Baptiste de 
Diirfoi t. duc de Dura», iieuti nant général des armées du lloy, et commandanl 
en la Haute et Basse Guyenne. 
8^ Philiberle-Hercule, née en 1695, déeëdée en 1696. 

6" Delphine-Victoire, née en IGIW, mariée en 1720 à Victor-Alexandre, 
marquis de Mailly. i-oloiit-l (ruii ii'^inu iit d iiifanterie. 

T.e chef .tctuel de la mais(ui de Bounioin lUc est T-oiiift-.Alherl-I.éon duc de 
Bournunville, licencié en droit, ancien maire de fîuines, né à (îuines le 
14 décembre 1844, marié le 9 octobre 18764 Glémence-Kugénie-Victoria da 
Haniel de Werbier d'Antigneul, dont : 

1^ Théohald, marié le 26 novembre 1906 à Germaine de Femehem; 

2" Léonce. 

Leâ armes Uuuniuiiville étaient au moment des Croisades : De sable, 
à troU touche* d'argent (Salle dea Croisades. Musée de Versailles). 

Au xiv<^ siècle. Hugues de Bon ni an ville épousa Yolande de Lyannee. fille 
et unique liérilièi-e du vicomte de Lyannes et de Beaurains, et adopta les 
armt"5 <|c I.ynmics : De s;thle. :iu lion durfjent, urmé^ lampasêé el cou- 
ronné d or, i;i queue JourcliPe et passée en sautoir. 

Ce sont ces armes que nous voyons sur les deux ex-libris que nous repro- 
duisons. Tous les deux sont sembluhlrs. mai- lo second n'a pas lecolUerde 
l'ordre de la Toison ti'or. Le prince de Bournonville avait également un fer 
à dorer «emMableà ses ex-lihris: il e>*l donné par Guigard (t. II, p. 84). La 
bibliothèque, très importante, fut vendue en détail au domicile du Prince près 
des Incurables, en 1706; elle comprenait 231 lots, composés surtout de livres 
d'histoire, de théologie et de littérature, tous en très bon état^ et 34 manu- 
scrits qui furent achetés par Gaignières'. 

Baron du Hovae. de PAUim. 

LES GRANDS BIBLIOPHILES 

CH. sai:\a(;eot 

SON KX-LIHHIS, S.\ lilBLlOTHKgtE KT SKS COLLKCTIONS 

.\l'VA(iKOT est bien riine des plus curieuses fiLiiircs du 
xix*" siècle. C'était un violonisie qui . sans fortune, 
el en cumulant uu emploi dans les douanes, avec son 
pupitre à l'orchestre de TOpéra, sut rivaliser avec les 
Vivanl-Denon, Debruge-Dumesnilf Du Sommerard, 
Sollykotl', Basilewski, Duluit. etc., et parvint à doter son 
pays d'une des plus curieuses et des plus riches collec- 
tions qui aient existé. 
C'est par une légère erreur que M. A. Sauzay {Catalogue du Musée Sauva^ 

1. V«ici k» tîirc du calalogue vfiilc : Futnfunrtr principit Iturnorillii Lihliogrnphin . .. rnla- 
Io^Ûp do* livrrs r«u M. le prince de BoumonvîUe sur loute« aorlc» de sujets, Paris, Giflort, 
fîOtt, in-12, «iî |>ai;<>» [BMAi 4 7151. 
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j^eo/, Paria, 1861 j le tail naître le 16 novembre 1781. Il lulbaplihc ù Suiul-Sul- 
pice U 6. Voici d'ailleurs son acte de baptême dont nous devons ta communi* 
cation, ainsi que les renseignements sur ses ascendants, à la graeieuse obli- 
geance de notre ami, M. Lucien Lazard, des Archives du département de la 

Seine : 

« Lo sept du mois de novembre de l'année mil sept cent quatre-vingt-un, a 
• été baptisé Alexandre^barles Sauvageot,, né de la veille, fils de Jean 
« Sauvageot bourgeois, et de Françoise-Antoinette Frénel, son épouse, 
« demeurant rue de Bourgogne. Délivré par nous soussigné, prêtre vicaire 
o de ladite paroisse, à Paris, ce sept du mois de novembre de Tannée mil 
H sept cent quatre-vingt-un. (Signé) De Douay .» 

Son père, Jean Sauvageot, était né à Santenay en Boni>gogne (avg. 
G6(e-d'0r); il avait épousé en premières noces Angélique Bangillon, et 




en secondes noces Françoise-Antoinette Frênel, laquelle était née en i7Ji8, 
h Montereau. Les deux époux moururent dans leur maison. 9, rue du Kau- 
bourg-Saint-Martin ; le mari le 21 décembre 1820, sa lenuue le l***^ octobre 
1822. Lors de la mort de son père. Ch. Sauvageot est qualifié « Agé de trente- 
« bnit ans, professeur de musique, demeurant rue du Faubourg Poissonnière, 
« n" 56 n. 

,\pr»'s avoir ses études au Coll('i,'e <l<'s (Juatre-Nations, Ch. Sauvageot 
entra au Conservatoire de musique à la création de cet établissement, en 1795. 
Élève de filasius, il obtenait deux ans après, alors âgé de 16 ans, le prix de 
violon, distribué pour la première fois. En 1800, il fut admis à l'orchestre 
de l'Opéra, qu'il ne quitta qu'en 1829. Depuis 1810, il occupait un emploi 
dans Tadministration des Douanes; il en fut retraité en lHi7. 

Comme beaucoup de collectionneurs, il n uvail pas, du premier coup, 
trouvé sa voie. Il avait à l'orchestre de l'Opéra, deux confrères, l'un, Noblin, 
lui avait donné le goût de h numismatique, mais Noblin avait « trop d'avance 
«c sur lui », il écouta ensuite l'autre, nommé Lamy, qui recherchait les por- 
celaines de l'Extréme-Onent, mais cela dura peu, et enfin ses goûts fins et 
délicats le iixèrent sur les objets d'art de la iienaissance, qu'il ne devait 
plus abandonner. 
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Sauvageot, dont la répulation était devenue univendle dans le monde de» 

collectionneurs, avait fait partie, en 1813. de la commission chargée d'estimer 
la collection Du Sonimerard; en \ H'V1, de celle chargée d'organiser le « Kfuaétt 
« des Souverains et en ISria. du jury de l'Exposition universelle. 

En iUob, célibataire et déjà atteint de la maladie de la pierre à laquelle il 
devait succomber, il fit don à TËtat de ses collections, ne lut demandant 
d'autre faveur que de pouvoir terminer sa vie auprès d'elles. Il fut nommé 
conservateur honoraire et chevalier de la Légion d'honneur. 

Il est mort au Louvre, le 30 mars 18(1(1, flgé de 79 ans. Les visiteurs du 
Musée peuvent y voir deux de ses portraits, au crayon, l'un par Henriquet 
Dupont, l'autre par P. Delarodie, et un très joli buste en mari»» blanc daté 
de 1833 et que noua n'avons jamais pu voir sans étonnement, car il y est 
représenté sous les traits d*un jeune bomme, alors qu'en 1833 il avait dépassé 
la cinquantaine ! 

Il s'est créé une légende sur les occasions extraordinaires et les hasards 
heureux qui auraient favorisé Sauvageot ; il parait vraisemblable qu'au début 
de sa carrière, il avait payé des |wix minimes ; on était au lendemain de la 

Révolution, les marchands de bric-à-brac avaient chez eux tontes les épavea 
des « ci-devanLs », la plupart cachées k cause de leurs emblèmes séditieux 
pour rëpoque ; les ainaleui-s, qui avaient abandonné les cabinets d histoire 
naturelle, se portaient généralement sur l'antique, et le laissaient aohetnr pour 
cinq A BÙe franc» des Palissy authentiques, alors qu'aujourd'hui on cher- 
cherait k lui en faire avaler de Cbux au centuple; ce à quoi d'ailleurs il ne se 
laisserait pas prendre I 

Mais, dans ses dernières années, l'augmentation considérable de la valeur 
des trésors qu il possédait ne pouvait consoler cet bomme désintérasé de 
celle des objets qu'il convoitait et son cœur saigna souvent de les abandon* 
ner, dans les ventes célèbres, à de plus fortunés que lui. Ce n'est que par 
des tours de force d'économie qu'il parvenait à équilibrer son btids^el, 
comme par exemple lorsqu'il conquit la fameuse lettre V a charnières, ini- 
tiale de François P'' qu'il eut la satisfaction, en entrant au Louvre, de rap> 
procher de sa sœur, TM initiale de Mai^erite de Valois. 

On a souvent prétendu que Sauvageot avait servi de modèle à Balzac 
pour son Cousin Pons. Quand on pense que les l.i'2t pièces <|ui consti- 
tuèrent pendant longtemps le « Musée Sauvageot >< au Louvre avaient été 
accumulées dans son petit appartement du faubourg Poissonnière on n*est 
pas surpris d'apprendre que, sur la fin de sa vie, il n'jr recevait plus que de 
rares visiteurs privilégiés qui n'osaient s'y mouvoir, dans la crainte de voir 
se détacluM- (if i-et ainoncellement di s porcelaines ou des ven*eries de ^'enise! 

La bibliothèque de Sauvageot, sans être comparable à sa collection d'ob- 
jets d'art, ne se composait que de 1.091 numéros, la vente en fut faite du 3 au 
15 décembre 1860, par les soins du libraire Potier. Elle comprenait tous les 
grands ou\ raj^u s d'art qui étaient K ^ outik du Collectionneur, et une grande 
quantité de livres curieux. Painu les manuscrits, se voyaient des livres 
d'heures miniaturés. un petit calendrier de poche de 13H1, des S(n(ul.t de la 
Toison d'or de 1471, V Inventaire d'une saisie faite chez Rembrandt en 1656, 
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«te. Dans les imprimés, encore des livreé d heures, des relations de cérémo- 
nie* foyal«B, des vues de Paris et de» villes de France, dont 600 d'Israël 
SUvesliv, etc. 

L'ex-libris « à jarretière » adopté par Sauvageot est caractéristique de la 
fin du règne de Louis-Philippe. Kn y lisant la devise Dispers-.i, (]oe<ji (J'ai 
rassemblé ce qui était dispersé), on ne peut s^empècher de penser que si le 
pauvre Sauvageot revenait en ce monde, e*ëcrieniit : Ils ont dispersé oe que 
j'avais rassemblé ! En effets MM. les Gonservateura du Louvre, qui n'ont 
jamais su faire une telle collection, ont bien su la défaire, en éparpillant les 
objets dans diven'p? salK'H, avec leurs similaires. Le nom de Sauvageot qui 
brillait sur la salle contenant son « Musée » ne se lit plus que sur de roinus- 
cnles étiquettes; Il méritait mieux que cela. Kspérons qu'un jour, comme 
Dntuit, il aura « sa rue » ou que, tout au moins, la commission des Inscrip- 
tiona parisiennes déférera an vœu émis à deux reprises par la commission 
municipale du « ^'ie^x pHria » en faisant apposer une plaque snr I» maison 
qui abrita pendant plus de quarante ans l'homme et ses coUfclioiis. 

J.-C. WlGtaSHOFF. 

L'EX-LIBRIS DE WAROQUIER 

1CX>LIBRI5, gravé sur bois, qui fiùt rdbjet 
de celle notice présente un double intérêt : 

1" *>n raison de son po?s»esseur, ancien mili- 
Uiire, connu par de nombreux travaux héral- 
dii^ues, devenus très rares aujourd'hui, et mort 
à la fteor de l'Age, victime de la Terreur; 
2° par son emploi, comme tel. d'une planche de 
lilapon f^ravé à ses armer* et à ^on nom. sans 
la mention spéciale d Kx-libris, qui avait servi 
pour une notice généalogique de la maison 
de Waroquier. 

Bien que le verso ne soit pas imprimé, tandis (pi'il est épigraphe dans la 

notice où il figure J>agc 29, il est certain i\\\'h pi-einière vue on pourrait con- 
letiler sa qualité d'Kx-libris, si on le rencontrait isolé sans autre preuvf ; mais 
ce qui nous permet de cerlitier sa validité, c'est de l'avoir trouvé collé uu 
verso du faux titre d'un volume qui nous appartient et qui porte en plus sur 
la première p a jjf le t achcl W, A la main dextre, et sur le dos la maï qi < i! orée 
« Le comte (K- ^^'a^<)(juil■l' ^'fni- ks reproductions jointes.) Ce volume 
dépareillé a i)our tilre : Histoire générale de la province dArfois-. par llen- 
neberl, à LiUc, chez Henry, 1786, in-8", t. I*"". On a irlié à la suite : Acte 
de tutelle des enfants mineurs de Messire François de Waroquier et de défunte 
dame Marie-Philippe de Billv, son épouse, etc., 32 pages in-H". La nature de 
ce supplément jointe aux deux signes cï-dessus indiqués ne fait que confirmer 
la marque de son possesseur. 
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Geliit-ci n'était autre qne Messin Loim<Charie», comte de Waroquier,- 

chevalier, sieur de Mëricourt, di- la Motte et de Combles, né à SainUAfTrique 
le !20 juin I7"7. nnmmé snini-liciilcnanl clans If 3*' réginienl d'fital-major par 
K-ltrcs (lonnt f!»H Versailles le Iti mai 1781, passé sous-lieutenant au l'égiment 
des i^'i eiiudiers royaux de la Picardie le 20 août de la même année. Il renonça 
pt onipieraent à suivre la carrière millitaire poar w livrer k des travaux héral- 
diques; mais au commencement de la Révolution il accepta les fonctions de 
major de la garde nationale parisienne. Ses principes faisant ombrage aux 
Jacobins, il fut arrélti pendant la Terreur, enfermé aux Carmes, traduit au 
tribunal révolutionnaire. Condamné à mort le 23 juillet 1794 comme com- 
plice de b prétendue conspiration ourdie dans la prison ob il était détenu^ il 
fut exécuté le même jour à l'Age de -HH ans. 

Quérard a donné dans la France littéraire l'énnmération de ses œn^•^es 
[)ulilié< s de 17K1 à 17VH, qui ne comprennent pas moins de 13 titres com- 
prcuaul 27 volumes dont plusieurs ont déjà été cités dans nos Archive* 




et dont nous ne rappellerons ici que : i' Armoriai général de plusieurs tnni- 
sattê de France, 1782, 3 vol. in-12; 2« DieHomudre miUtaire de U France^ 
1784-90; 3» État de U noblesecy Paris, 1782, 5 vol. in-12 . 5» Trait é êur 
Us devises héruldiques, 1784-85; 2 vol.; 5" Le p.irfaif jeu d*»rinmries, s. I. 
n. d.; 0" La UènènUujie delà maison de Wuroquier, etc. 

Sa généalogie extraite des pi*euves de noblesse faites par lui puiu la charge 
d'écuyer de main chez le Roi remontant en 1528 et contresignée par d'Ho- 
xier le 18 décembre 1781 est ainsi présentée : 

Messire I.uuis-Charles de Waroquier de Mëricourt, né le 20 juin 17")" et 
ba|ttisé le surlendemain dans l'église paroissiale de Saint-.\frriquc, au dio- 
cèse de Vabres, a la noblesse requise pour être admis au nombre des Kcuyen*. 
Les litres qu'ils nous a représentés justifient qu'il est fils de : 

Messire François-Auguste de Varoquter, sieur de Mérioourt, ancien major 
d'infanterie, et de dame Ëlisabeth de Floris, mariés en l'église paroissiale de 
la ville de Saint AITritine le 30 avril 17i9, que ledit François-Auguste de 
Waroquier, frère aiiié de Messire Jean-Baplistc de NVai-oquier, chevalier de 
l'Ordre Royal et Militaire de Saint^Louis, ancien garde du Corps du Roi et 
capitaine de cavalerie, marié en 1748 avec dame Catherine de Galtier du 
Terrier, etc. 
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Celle lîlialion remonte jusqu'à François de Waroquier. Kcii^cr, reçu 
Secrétaire de la Reine, mère du Roi, le 2 janvier 1578» et marié en preniièree 
noces avec (Claude Pinon, sœur de Noble homme Jean Pinon, Secrétaire 
ordinnit-e du Nlonseigneur, frère du Roi, et en aeoondes noces avec Demoi- 
selle Mar[,nu rile Chapellier. 

En foi de quoi nous avons signé le présent Certificat : D'Hozxer. 

La description du blason conforme à TEs-libris est donnée comme il suit 
dans les preuves de la Noblesse : 

Me!*8ire T>()iiis-("liai'U>s, comte de Waroquier, porte pour ;irm<'s : D nziir. ;i 
la main dextre durgt'nt posée en put, éatrlelé d urgent ./ Imis fleurs de lis. 
de gueules au pied coupé el nourry; pour supports, deux anges vêtus de 
robes blandies, tenant chacun une bannière, celle il droite aux anciennes 
armes de sa maison, qui étaient de MinopU à Irais eroinanls argent^ et la 
trauclie aux armes de l écu ; l'écu sommé d'une couronne ducale, ayant un 
casque fascé d'argent grillé el liïieré d'or, orné du ses lambrequins, couronné 
d'une couronne de comte, de laquelle sort un croissant d'urgent accosté de 
deux demi-vols de même ; le casque accosté de deux autres casques de pro- 
fils pour marque de Fancienne Chevalerie de sa maison, ornés de leurs lam- 
brequins ; le casque à droite sommé d'une couronne de vicomte ayant pour 




/ 



cimier un lion naissant d'or, accosté de deux demi*vols aussi d*argenl, el la 

gauche sommée d'une couronne de Martjuis, ayant pour cimier une licorne 
naissante d'argent, accostée aussi de deux demi-vols d'argent; il porte indif- 
féi emment, pour devise, recta uLiquè et sic et cor, qui veut dire je porte la 
droiture partout aussi bien que cœur; devise qui, selon la Golombière, con- 
vient fort bien k leur nom et à leurs actions; ou \\ aroquier franchise, pour 
désigner la candeur, la bonne foi et l'atlachement qu'ils ont pour la Pat rit ; ou 
,4 Jamais Waroquier. pour dire (jue leur nom s'esl rendu inunorlel dans 
l'Histoire; pour contre-devise, Dux Burgundiiv, IJ-iO, mihi dédit, pour dire 
que c'est Eudes IV, duc de Bourgogne, qui a changé les armes de sa maison; 
pour cri de guerre, Hersin, ce qui prouve qu'ils sont puînés de la maison de 
Hersin en Artois, dont ils sont ori^'iuaires. II met aussi six bannières posées 
en sautoir derrière l'écu : la première e?l aux armes de Wignacourt, la 
seconde aux armes de du Molinet, la troisième aux armes de Thibault, la 
quatrième aux armes de Pinon, la cinquième aux armes de Hardj, la aixièm» 
aux armes de Philippe de Billy. 

Les trois dernières bannières s'expliquent par les alliance? avec les mai- 
sons énumérées ci-dessus : Pinon, dazitr, au chevron d'or Hcvnmpucjné de 
trois pommes de pin de même ; Hardy, d'azur, au lion d or; de Billy, de 
gueules^ à U erwe engriUe argent) . Quant aux trois premières, il convient 
de savoir que dans la Ugne directe la maison de Waroquier était représentée, 
antérieurement à 1528, par Franvois de "W'aroquier, h' du nom. commis- 
saire ordinaire des guerres de l'artillerie, père de François, II*' du nom, marié 
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à Claude Pinon qui avail épousé lui-même, le 9 octobre 1532, Anne Tiabault 
[de gueuUt^ i U fatee tf argent chargée de iroia meriettea de tablé) ; il était 

fils de Waaatde Waroquier, liculenant d'une compagnie d*hoinme8 d'armes, 

marié avec Anne du Molinel [dArgent, h trois fers de moulin posés 9 et /), 
lequel avait pour père Louis de Waroquier. lieulenant de cinqiianle hommes 
d'arme», marié à Marie de Wignacourt [d argent, à trois fleurs de lys de 
j/uea fes au pied coupé et nourry). 

La gravure de l'Ex-libris non signé indique le iûvtt de Técole des Papillon. 

Dans le domaine bibliographique, on trouve rarement, d'après Brunei 
[Manuel du Libraire, Hr{ Waro(j\iier . les divris ouvrage;» du comte Louis- 
Charles de Waroqiiier; entre autres : L'ulUeau généalogique, historique^ 
héraldique et géographique de la nobleeecy enrichi de gravures. Paris et 
Nyon, 9 volumes in- 12, avec blasons. 1786-89. Les derniers volumes qui sa 
trouvaient au domicile de l'auteur ont été détruits après sa mort : f!t.if géné- 
r.iJ de la France. LMiriclii df gravures; dédié au Uoi. Paris M Nyon. 17H*J-9(), 
2 vol. in-H". Une grande partie des exemplaires de cet ouvrage a été 
détruite pendant les premières années de la Révolution, sous rinfiuenee du 
vandalisme encouragé par le bloc auquel nous devons la perte d'une grande 
partie des archives privées de la noblesse. Il en a été de môme de plusieurs 
antres ouvrages de ranteur, victime lui aussi de la sauvagerie du temps, qui 
n'avaient pas été vendus avant son assassinai pulitupie. 

J*ai voulu faire œuvre pie en rappelant sur sa personne et sur ses œuvres 
le souvenir ou la reconnaissance de mes confrères, dont il fut le précurseur 
émérile et peut-être sans rival par plus de cent mille titres originaux de 
ramilles cptil déclarait posséder dans stm cabinet. Après lui, ne peut-on dire : 
Plus jamais Waroquier 1 

J. Cochon. 



TOUJOURS SUR LE PSEUDO-EX-UBRIS DANTON 

i^WMf <<rs recevons de l'éminent M. A. Berturelli la lettre suivante que 

mB^ S eomme» heureux de publier intégralemeni : 

wBUÊ Dans le numéro de juillet des Archivée y notre coll^iue, 

M. L. Quantin, sur la foi du Manuel de J. Gelu, ex-lihris itatienSy 

attribue à la Bibliottièque nationale de Turin un soi-disant ex-Ubris de 
Danton. 

Dans un article critique sur le manuel dont il s'agit, publié en français 
dans la RUàUa Araldiat de Rome, t. VI, 1906, M. Raisin, après avoir relevé 
^ une partie des innombrables erreurs de tonte nature qui fourmillent dans cet 

ouvrage, terminait par ces quelques mots que j'oserai« dire prophétiques : 

M II résulte de nos observations que les coUeçtiuuueurs feront bien de 
contrôler sérieusement les dires de cet auteur (M. Gelli) et de ne pas le croire 
sur parole. » 

C'était Ifa un conseil de prudente réserve, et on s'expose h de graves 
erreurs en ne le suivant pas. Le Manuel alTirme en effet qiu* l'ex-libris de la 
Bibliothèque nationale de Turin a été exécuté en 1797! Or, la domination 
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française en Piémont a commencé le 9 décembre 1 79H et pris lia le 26 mai 
de Tannée suivante. Gomme la pièce dont il »'agil porte des emblèmes répu- 
blicains, il esl absoluraeni impossible de se tromper sur la date à hquelle elle 

a été gravée. 

Du reste, quelques ligne? plus loin, nous trouvons dans ce même Manuel 
une autre preuve des prufoudet» cunaaii^sances historiques qui distinguent 
son autenr. Décrivant quelques ex-libris également de la Bibliolhè4pie 
nationale de Turin et qui portent les armes de la maison de Savoie, M. GelU 
leur donne, sans hésiter, la date de 1810. Chiicun sailquf la seconde période 
âc la domination françai«e en Piémont a commencé le 10 juin 1800, au len- 
demain de Xlai'engo, et a duré jusqu'au 20 mai 1814. 

En vous remerciant de Tbospitalilé que vous avez bien voulu m'acoorder, 
je vous prie d*agréer, etc. 

ACRIUB BiaTABBLLI. 

A PHOPOS DbIS BIBLIOPHILES DU BAS-LANGUKDOC 

\.\S LE numéro des Archives du mois do juilU-t. M. Prosper 
[■'alpiirolle cite un ex-!ibris anonvme : D':>zur, au <-'i/yiif. r/rcnm- 
p;i(/né en chef iT un croisxnnl accosté de deux roses (et non quin- 
tefeuiUes), le tout d^wgetU. Il Tattribue à la famille languedo- 
cienne de Tremolet. Cest possible. Mais le blason de Tex-libris est tellement 




différent de? vi'rilahlcs armoit it-s (!<•> Ticniolt'l, (jiu' jt* ?:orais heureux de 
voir préciser li s arguments sur lesquels repose celle identitîcalion. Tremolet 
porte : D'azur, au cygne d'argent, nageant sur une mer du même et accom- 
pagné de trois molettes d'or r»nffées en chef. 

Je possède cet ex-libris, il m*a été donné comme appartenant à la famille 
Pérard, <"ii ('îinmpap;ne. J'ai essayé de contrôler oelle allrilnilion pan« y 
réussir. Ju la donne pour ce qu'elle vaut. Si M. Prosper 1 "alu'airollf veut bien 
nous dire dans les Archives les raisons de son ideuliiicalion, je lui en serai 
très reconnaissant. 

A. DB RBMACblS. 

S 
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DEUX EX-LIBUIS iMANUSGRITS 



n DE NOUS étant collégien n'a pas mis sur ses livres une de 
ce!4 formules plus ou mo'm» classiqnefl par laquelle on promet 

une récompense k (jui rendra l'ouvrafre perdu et une punition 
à qui serait lenlé de se l'approprier? C'est le célèbre Atpice 
Pierrot pendit^ etc. 
Déjà beaucoup de ces formules ont été publiées et quelques-unes sont 
▼raimcnl si amusantes que Ton comprend facilement que quelques amateurs 
les colleflionnent passionnément. Ces ex-libris que l'on retrouve h toutes 
époques et en tous pays sont souvent curieux et originaux. Nou» avons pensé 
que ceux que nous donnons en hors le.\le amuseraient nos collègues, car la 
récompense promise est drôle. Voici le texte de ces ex-libris : m Ce pres»nt 
livre est à moi/ (/ai me .ippelle te êàgneur du G, us qui le trouvera lemoy rendra 
& je poyre le rin ni hnnne cnmpnnifc S: (/ut ne le nioy rendra pandu sera par 
le cou/) au plus haut gibet qui se trouvera et nioy desoubz. Jehan lilessot l ou 
ChiU'olj.» — «LVi- présente appartiennent à danioiselle (mois rayés) Quy les 
trouverai et les rapporterai en mee maîiw il recevra unff baieer et boire du 
bon vin.» Il faut espérer que la propriétaire était jolie, sans cela son 
baiser aurait pu être fort désagréable. Il est aussi probable que tous deux 
étaient d'un pays de vignobles puisqu'ils promettent du bon vin à boire ! 

Paul Combbs. 

L'EX-LIBRIS 

DE JËAN-JOSËPU-FHANÇblS LE CONTE DE BIÈVRE 

Ol'S AVONS pensé (|u"à côté de l'article paru dans 
les Archiiye* au mois de mars 19()H, il serait inté- 
ressant pour la Société de lui signaler un autre 
Bièvre, J.^.-P. Le Coule de Bièvre, dont les armes 
différentes prouvent qu'il ne se rattache pas è la 
famille Maréchal. Nous n'y voyons qu'une simili- 
tude de num de terre, les noms patronymiques, 
Maréchal et Le Conie^ étant différents ainsi que les 
armes. 

Si PouletrMalasais et les biographes n*en parlent pas, on peut, grâce à La 
Cbesnaye Des Bois, dire quelque» mots sur ce personnage, dont l'auteur de 
l'article précité sur les ex-lil»ris Maréchal ne sait rien, sinon qu'il appartient 
à une fannlle dUférente de la .sienne. Quelle est cette famille? C'est ce que 
nous voulons faire connaître à nos collègues en peu de mots. 

Elle est originaire du Vermandois et a pour premier auteur connu Jean Le 
Conte. prévAl de Noyon au commenceincul du xvi" siècle ; depuis cette 
époque, elle s'est répandue dans ditTérenles provinces, telles que le Berry, le 
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Blaisoiâ et la Sologne. Jean eut, enlt-e autres enfants, Antoine Le Conte, 
profond jurisconsulte querilldstre Gujas conaidénit comme son maître; il fut 
professeur de droit dans le» Univeniiéa d*<^léan9 et de Bourges, et mourut 
dans celte dernière ville en 1577, à l'âge de quaranle-1i lîi uis. 

(^esl vers celte époque qu'une hrnnehe rlo la famille élablil à Homnrantin. 
où elle a rempli les première;* charges de la magistrature. Soua Loui» 
Nicolas Le GontOf sieur de La Guérinidre, dwf de celle bfancke, fut 
premier maître des requêtes de Gmton, duc d*0r1éaDS, et lieutenant général 
de cette ville. Son fils Jean, sieur de Bièvre, lui succéda dans cette dernière 
charge 

Nous arrivons enfin à celui qui nous intéreî<se : Jean-Josej>h-François Le 
Conle, sieur de Bièvre, pelit-fite de Jean, était, k la fin du xviii' siècle, pro- 
cureur du roi aux différents sièges rojaux de Romoranlin et membre de la 




X 



Sociétr lidéraire d'Orléans. Suivant i-a Chesnaye Des Bois, il i tail 1 auteur 
de plusieurs ouvrage» de physique et de littérature. Quéraixl, dans sa France 
UUéruire^ lui attribue la paternité de quatre livres; un seul nous paraît cer^ 
tain : c'est VÊloge de M. Potkier^ doyen de MM. le* coneeillere au baiUiege 
et siège préxidial d'Orléans, docteur-rétjfnf et professeur en droit français 
de f'I'niversité de h même ville, prononce à l;i rentrée d' après J*;iqiies- du 
bailliage de liomorantin, le 8 mai i773y par M. Lcconfe de Ilièvre^ procu- 
reur du rm (Paris, Saillant et Nyon, 1772, in-12, 134 p.). La date et le titre 
de l'autenr ne nous paraissent pas laisser de prise au doute. 

II n'en est pas de même AeVIJistoire des deu.r Aspasies, femmes illustres 
delà (rrèce. par M. Le Comte sici de liièvre (Paris M<'<iii(>r. M'M'i in-î2, 
vui, — 1.55 p., 5 p. n, ch. et 7 p. de catalogue). La tlàlkience cousidciable 
entre les deux dates (trente-six ans), l'absence de tout autre ouvrage entre ces 
deux années extrêmes, nous font croire que ce dernier livre est, non de 
Jean-Joaeph-Prançois, mais de son père ou de son grand^père Jean. La 
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liibliotlièque nationale a cependant mis dan^« :*es caUloguea ce» deux volumes 
80UB le même nom d^auteur. 

Voici enGn les deux autres indications du même Quérard : Examen désin- 

ti'rcssi' (1rs fliffc'rcnfs ntivrnqa qui nnt été faits pour délcrminer In /i</iire Je 
/,/ Terre... ( )l.ienl.nuiu l'iiris . T. Hacliiniiller. IT.iH. in-12, KO p. t-l 2 11", 
n. cli. i, el Examen des trois dissertations que M. Desaguliers a publiées sur 
la /iyure de la Terre... (Oldenbourg [Paris], T. BachroQller, 1738, in>12, 
46 p.). Ces atlribulions sont certainement erronées ; elles ne sont (]ue la copie 
d'un article du Dictionnaire des anonymes de Barbier (édition de 1800 , <|iii 
«lonnc I,f ('omit' \sic) de Hièvrc coiiunc l adlpur de V E.ramen désintéressé. 
La iiihliotjraphie astronomique de Juronic de Lalande (I803j, de même que 
les catalogues de la Bibliothèque nationale, désigne Maupertuis comme 
Tauteurde ces deux brochures; Lalande ajoute même à sa mention (p. 406-7) 
une Ionique note où il expose les raisons (jn eut Maupertuis pour publier, 
sous le rouvert de l'anonyme et avec un lieu (rini[»re-^si(ui supposé, des cri- 
tiquesi aux théories de Cassini sur la lYuine de la ierre. Connue Lalande 
connut personnellement Maupertuis, on ne peut douter de sa documentation 
certaine à ce sujet, liarbier l'a si bien compris que, dans sa seconde édition 
(IK'22 i et dans la Iroisiènu- publiée par sou tîls IKT'J . les deux brochures en 
question sont attribuées, comme il sied, à Maupertuis. 

Des quatre ouvrages cités par Quérard, il n'en reste donc qu'un qui soit 
sans conteste de Jean-Joseph-François Le Conte de Bièvre : V Éloge de M. 
Pothier't un est douteux et se rapporte plus probablement à lui prédécesseur 
du procureur du roi; quant aux deux autres, l'autorité de Lalande fait jus- 
tice d'une allribulion fantaisiste. Quels sont donc les autres ouvra^'es aux- 
quelles La Chesnaye Des liois tait allusion? il n y en pas trace à la Biblio- 
thèque nationale et les bibliographies sont muettes à cet égard. Faut-il donc 
supposer que ce furent seulement des communications, des discours ou des 
rapports .'i la Société littéraire d'Orléans el qu'ils sont restés manuscrits? A 
nos érudils collègues nous laissons le soin de répondre a ce point d'interro- 
gation. 

Les armes des Le Conte sont celles de Tex-Iibris reproduit ci-dessua : De 
gueule*^ à deux cœurs d'or, soutenus d un croissant dargenty w chef cousu 

d'azur, charcjé de trois tioiles d'or. Cette jolie pièce, un peu maniérée, est 
conçue et exécutée dans le style rocaille; sa «gravure est fine, quoique un peu 
confuse. Les attributs qui ligurent sur le cartouche : palette, sphère, bous- 
sole, instruments de musique, montrent que son possesseur était éclectique 
dans ses goAts comme dans ses études. 

H. DB ToNQVioEC et F. Cadet db Gassicourt. 
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QUESTIONS 

BIBUOTHECA LAMONIANA. — iN<' 377). 

Ces mots sont imprimés sur une éliquette (0,12x0,01) du xviu* siècle. 
Quelle bibliothèque avait cet ex-libris? 

Louis Calrnimni. 

BL. - N 378 ) 

Ces deux lettre», non enlacées, mais funnées d'un i^eul trait y\L contrarié), 
n'ont aucun entourage ni encadrement. H. 37, L. 37. Découpé en forme d'écu, 
bien que n^ayantpas de cadre. Eet-ce un ex-libris? 

J.-C. W. 

RÉPONSES 

FAMnXM DS 8AIIIT-JC41JIUCB. — (M* 870.) fl!^ A.xxn. pa«b 113.] 
Cet ex-Iibris appartient à Pierre-Claude Peequot, seigneur de Saint>Man- 

rice, né en IfiHT, maître des requêtes en 1720. président à la Chambre dcB 
Comptes de Paris, le 9 juin 1722, et reujplaeé, le 13 avril 1730. par Masson 
deMesla^'. Il epou.sa M^"'' Chaumoni d'Ivr^', dont il eut un iils, t^ui fut prtv 
sident aux Gomjptes, et une fille. 

VArmorUl de Constant d*Yanville attribue à Pecquol de Saint-Maurice 
des armes sensiblement dilTérenles, où Ton voit, par exemple, des molettes 
an lieu de inerlelles. mais la «pieslion d'attribution a été tranchée dans /*/«» 
lerniédiaire des Chercheurs et Curieux, vol. XL\ II, col. 182. 

Le château et la seigneurie de Saint-Maurice étaient situés près de Dour- 
dan (Seine-el-Oise). 

Je ferai remarquer à notre confrère H. F. Raisin que Tex-Iibris est d*un futûi ^ tuwrtâit j m 

st vle Régence et non Louis W) qui ne fait pas encore prévoir le rococeo: on ^ ^ ^'tiiuty 

peut donc placer son exécution vers 1722, époque à laquelle son proprié- 

(aire devint président à la Chambre de» Comptes. ... . 

Ltoif QuAMTiN. r ^ 'h^ 

IDEM. ** . ^ éi'jU » .** 

I. ex-libri» décrit par notre confrère K. Itaisin me parait appartenir prescpie 
certainement à Pierre-Claude i-^ecquol, seigneur de Saint-Maurice, qui fut 
nommé président en la Chambre des Comptes de Paris le 9 juin 17^, et 
démissionna en I73t^ ainsi qu'il résulte des indications données par H. Coua- 
tanl d'Yanville, dans son Arniorinl de lu ChnmLre de-i Comptes. 

Les armes atfrihuées par cet auteur à notre président dilfèrent, il est vrai, 
sous certains rapports, de celles gravées sur l'ex-libris, mais ces dillérences 
ne me semblent provenir que d'erreurs matérielles et ne peuvent infirmer 
Fassimilation que je propose. 

En elTet. d'Yanville blasonne ainsi les armoiries de son pei-sonnafic : 
Kcartelé aux 1 et 4 (f or, à l'arbre fwrachc de sinople; aujc ietS d argent 
à trois molettes de sable. 
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Let divergenœt «ntre c«8 armes et celles figurées sur l'ex-libris se 
réduisent donc k une simple interversion des quartiers de l'éca éL à une inter- 
version semblable des émaux des 2** et 3* (]uarlierâ (D'or, A l'nrhre definopUy 
au lien de sînople à I <irbrr d'or . {^)n;mt aux el l*" quartiers, on y 
i-emarque la subtstitulion de molettes à nierfet/es \cl non cnneltes, comme le 
dit Tauteur de la question), et il me paraît évident qu'il ne s'agit lA que d un 
simple lapsus de lecture ou de transcription, les mots motetle* et merielles 
pouvant fiioilemenl être pris Tun pour Tautre. 

Jf ne connais pas Tex-libris aux mêmes îirmes, avec adjonction de la niilre 
el de la crosse, et je n'ai aucune donnée »ur le personnage auquel il peut 
appartenir. Je ferai toutefois observa que ai la crosse est tournée à droite 
(dans le sens vulgaire du mot et non dans le sens héraldique de dexire), il 
s'agit bien d*un évéque et non d'un abbé, comme Técrit M. Rabin. 

EamsT ANoai. 

Mêmes réponses de MM. de Oenainvilliers et Hoger Rodière. 

D'OR PALÉ. - fN'>374. i v ANNliE, l'AGE 113.' 

Ce ffi- à doivr appartirnl à la fainillt' suisse de .InHV<"y. On trouve quelque» 
variantes «le ces armes, ainsi 1 armoriai vaudois de Mandrot donne : Palé de 
sir piècct gueale*, or, asur, gueule», or et mzur. Dans un super^libros de 
ma colicclion, elles sont : D'azur à dliq p»h [/neuf or. .iztir, gueules el or. 
Le cimier et la devise sont identiques à ceux de la pièce faisant l'objet de la 
demande. 

La famille de Jull'rey esl établie à Vevey dès li72. Kn lottO, Jean Joll'rey 
était podestat, en 1600 André de JofTrey est banneret de Vevey, en 4707 
Jacques de JoiFrey esl également banneret. La famille a possédé les« seigneu- 
ries de DuUil, (^olonil)ier, Vnarrens et Helles-l''rnckes. Il est difTîcilc d'éta- 
blir avec certitude ci (|iiel membre ou même à quelle branche de la famille 
les fer» à dorer ont appartenu. 

Abram Hubert de Joffrey, né en 167S, fils de Jacques^François, à Vevey, 
passa »a vie en France. Il élaii otiicier dans un r^[iment suisse capitulé, 
' ** • dont il devint eolonei-propriélaire. Il fut promu au rang de général-briga- 

I . dier en 1738 cl mourut en 1748 à Arras. 

Jeak Gbbubt, 
PtrMdnt d* b SoeiéM Buime hérsMiqtie. 
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L'EX'UBRIS 

DU DERNIER ROI D'ARMES DE FRANGE 

liKNCONTIlK quelquefois une petite pièce pas Irèf» 
jolie portant tTaryent au tim de »inople, surmontée 
d'une couronne de comte, l'éeu posé sur une croix 
A huit pointes et deux sceptres, entouir des rubans 
(If Siiint-LoTM!» et de la Fidélité. Devise : Peur ne 
mai. Cri : Mont-Joye Saint-Denis; au dessous, dan» 
un cartouche : BB. Du Gha*' du VsiiDm dk Vau<> 
pnn'AS, roi d'Armes de France. Au point de vue 
héraldique, cet ex-libris est particulièrement inté- 
ressant, car c'c^t une des rares pièces où se voit 
V ordre des hérauts et leur caducée. 

Anciennement le Roi d'armes et ses héraut» 
d'armes avaient un camait, c'est4i-dire un cristal 
rehaussé d'or, enrichi de pierreries, portant les 
firmes du lîtn el suspendu h une chaîne d'or. A partir du wiii* siècle, ce 
camail fut remplacé par nue médaille portant le portrait du Iloi et suspendu 
à un cordon lai'ge de quatre doigts, tissu d'or et de soie violette; la médaille 
du Roi d'armes était attachée an ruban par trois chaînons. Le Roi d'armes 
avait un sceptre ou caducée de velours violet semé de fleurs do lys d'or, 
orné au bout d'une fleur de lv*< couronnée, en or massif. Il avait le privilège 
de mettre ses insignes sous son blason, et ce sont eux que Ton voit »ur Tex* 
libris de M. da Vordinr de Vauprivas. 

Lorsque Bonaparte cn^^misa sa cour, il créa quatre hérauts placés sous les 
ordres du chef des hérauts d' armes qui fut le sieur Duverdier. Notre lettre 
ornée, dessinée spécialement pour nous par M"" Henri de la Perrière, repré- 
sente le sieur Duverdier en grand costume, tel qu'il est iiguré à la planche 31 




Digitized by Google 



— ISO — 

du livre du Sacre de Napoléon I*. Il a an pantalon de mie blanche janelé d'or, 

de» bradequins de veloun violet brodés d'or, un pourpoint de soie blanche 
bordé d'or au poignet, une cotte d'armes de velcnirs violet brodé cl parnie de 
torsades d'or, avec trois aigles couronnés d or sur la poitrine et im ;iigle sur 
chaque manche, le col de sa chemise de batiste est garnie de denteile&, son 
ceinturon est en velours blanc plaqué et bordé d'or» sa toque est en velours 
violet galonné d'or et surmontée de trms fdumes blanches. Il tient un bâton 
de velours violet semé d'abeille:^, terminé par une couronne impt'i iale d'or. 

L étiquette du Palais impénal déliuil ainsi les fonctions des hérauts : 
« XLVIII. Comme messagei*», ils portent les lois au Sénat, au Corps légis- 
latif et sont sous les ordres du ministre secrétaire d'État. 

XLIX. Comme hérauts, ils précèdent les cortèges dans les granden céré- 
monies et se tiennent au bas du trône; ils font les proclamations publiques 




PBIVA3. 

i l JJ 

pour la paix, la truerre. les grands t'\ érieiiu'nls. apptlfint aux serments 
publics ceux qui doivent les prêter et font largesse au peuple lorsque l'empe- 
reur en ordonne ; à la guerre ils sont chargés des messages pour parlementer, 
foire les sommations pour déclarer la gu«rre, pour publier les trêves. » 

Le jour du sacre de Napoléon I''', c'est Duverdier, accompagné de ses 
hérauts : Sallengros, Zimmerman et Pascal, qui raarchail vn têk du cortège, 
après les huissiers, avant les pages, les aides el maitres des cérémonies. 

Pendant la cérémonie du couronnement les hérauts se tinrent an pied de 
l'autel et du trône. Et c'est encore Duverdier qui, après le serment de 
Napoléon I", cria à haute voix dans Téglise : « Le trét ghrievx et (ré* 
Auguste Empereur Napoléon, empereur des Français, esi couronné et intro- 
nisé. Vi> (; f Friiperriir! » Le soir, ils parcoururent les rues de Paris, en 
jetant les pièces frappées pour le sacre à la foule; d'ailleurs, cette prome- 
nade (faite pour imiter la jetée des pièces en Téglise de Reims au sacre des 
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Rois) réussit mal ; i) y eut des bagarres, la foule se rua pour attraper des 
médailles, et il eu résulta plusieurs accidents amez graves. 
Lots de la ftestanratioii, S. M. Louis XVIII rétablit la charge de Roi d'armes 

en faveur du chevalier Bronod de la Haye qui avait été nommé le 6 nwri 
{HW eX qui avait pri^fé ftcnneiil le t juillet 1761, Le sieur Diivcrdier.qui était 
devenu le chevalier du Verdier de \ auprivas, fut nommé premier héraut 
adjoint et survivancier du Roi d'armes; il était chevalier de la Légion d'hon- 
neur et re^ut la croix de Saint-Louis. Bronod de la Haye étant mort en 1826, 
il lui succéda et devint Roi d'armes de France; mais il ne devait pas jouir 
lou^^kinp;* de ce titre, car vint la Révolution Ho 1830, et avec la Royauté 
légitime disparurent Hots, hérault» et poursuivants d'armes < ! 

Baron dv Roube de Paulin. 

F£R À DORER 

DE L'UNIVERSITÉ DE DIJON 

N L'ANNKIC 1722, fut fondée, sur la demande des Étals 
de Boui^^ne, l'Université de Dijon; mais par suite des 

oppositions faites par les universités de Paris, de Besan- 
çon et d'fuiires ville;;, elle ne comprit qu'une Faculté de 
droit. Le duc de Bourbon en fut déclaré prolecteur et 
après ce prince ses successeurs au gouvernement de 
Bourj^ogne. 

Les armes de la jeune Tniversilé furent ainsi réglées 
par lettres patente* du 20 septembre 1723 : Ecarfclc : aux 1 ef f d'nzur 
semé de (leurs de lis d'or, et à la bordure comportée d'argent el de (jiieale.% 
(Bourgogne moderne) ; aux '2 et S bandé d'or et d azur, et à la bordure de 
gueule» (Bourgogne ancien). Au point d'honneur, un éeuuon de la ville de 
Dijon, qui eei : De gueules; aa chef parti de Boui^ogne moderne et de Bour- 
gogne ancien. Sur le foiif : d'.izur ,'i frnis fletirx de lis cf nr, et nn h.îfnn .ifésç 
de (jueules en h.inde ( BourI)on-C()ii(k' . L'et ii sommé d'une couronne (leur' 
delisée et entouré de l'Ordre du Saint-Esprit. 

Le fer A dorer dont noua donnons la reproduction n'est pus conforme à 
cette description ; il porte : Parti : au 1 écartelé de Bourgogne moderne et 
de Bourgogne ancien; au S de la ville de Dijon. Sur le tout de Rourhon- 
Condé. Ce doit être pour niarmonie du dessin que les armes de la ville 
représentent un coupé au lieu d un chef. 

Le prince de la maison de Condé, alors gouverneur de Bourgogne, était 
Louis-Henri de Bourbon, né en 1692 ei veuf de Marie-Anne de Bourbon- 
Conti. En 1728, il épouff» en secondes noces Charlotte do He«se-Rheinfeld, 
et ia même année les Ktats de Bourpnpne firent frapper un jelon portant les 
armes accolées des deux époux, avec cette devise : bouur kï uecus novcm. 

L'hôtel du gouvernement possédait une bibliothèque dont les livres étaient 
simplement frappés, à l'encre grasse, d'une griffe reproduite ci-dessous et 
qui a pu servir à plusieurs générations. Nous l'avons relevée sur un ouvrage 

1. Voir : Baion dw Roun de PwilÎJt : iM lt«t«, ttirtuU ef FourutiuMt* d'»rm«ty Ptirift, IftW, i«-fl. 
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de 1718 et elle clail accompagnée d'un timbre humide portant dans un cercle 
les armes de Bourbon-Condé. surmontées de la couronne des fils de France 
et entourée» des colliers des ordres de Saint-Michel et du Saint-Esprit. 

(^ommc toutes les institutions de l'ancien réj,'ime, l'Univei-silé de Dijon fui 
supprimée à la Révolution. Les livres de sa bibliothèque, qui était assez 
importante, allèrent grossir les dépôts nationaux, passèrent à l'Kcolc Cen- 



traie, puis à la Munitipîdilé et formèrent un des fonds de la Dibliothècjue 
publique do la villf de Dijon. 

Ici se place un point de droit que nous demandons la permission d'exposer 
brièvement et qui a été traité à fond j)ar M. C. Oursel, archiviste-paléo- 
graphe, dans une brochui-c intitulée : Documents sur le droit de propriété 
et de possession des hihfio/hèques publiques de France^ 



JAonseiç^îePnTice de. Candi 



Le 1 '■'^ décembre 1814, M. (îuichon de Grandpont, professeur delà Faculté 
de Dijon, présentait au Ministre de l'Intérieur une supplique où il était 
dit : 

« ... La Faculté de Droit, étant réorganisée dans celte même ville depuis 
i806, a un droit certain i\ rentrer dans la propriété de ses livres : celle i-éinté- 
gralion lui est d'autant plus nécessaire qu'elle manque de moyens pour s'en 
procurer d'autres, et elle est d'une exécution d'autant plus facile que tous ces 
livres sont revêtus d'une marque distinclive. et que la ville possède des 
doubles exemplaires du plus grand nombre... » 

La marque distinclive dont il est parlé élail les armes de l'ancienne Uni- 

I. Dijon, Dai-anliore, |1H)2, in-8». 
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venil<v frappées en or sur les plais des livres el repruduite» plus haul. La 
réponse ne se fit pas attendre, et le iR décembre t814 M. Guichon de Grand- 
pont était débouté de sa demande : 

n .„ L'arrêté du 8 plnvi(5se an XI, qui a concédé aux villes les biblio- 
thèques des l'cdles Cc-nltales, ne permet pas qu'aucun des Duvniges qui les 
composunl en i^iuciil dislraii»... » Liïun Quantin. 

UN BRÉVIAIUL DE LOUIS XV 

.\ TRËS HF.LLK reliure <{ue uous donnons en hors lexte 
recouvre un Jin-ri.irinni Hnm.inum, Paris. 1T(M, in-8* 
en quatre volumes un puur chaque saison^, qui appar- 
tenait .'i Sa Majesté Louis XV. 

Noire photogravure donne la taille exacte de cet 
ouvrage ; le cuir de la reUure est brun, les ornements 
sont en or, et le fond des grandes fleurs de ly» des angles, de fleurs 
de lys au naturel du dos, et des quatre ornements qui entoiin-iit le médaillon 
où se trouvent les deux L couronnés, accompagnés de trois lleurs de Ivs, 
sont rouges. Le cuir de l'intérieur du livre est orné des armes royales et 
des L couronnés en or. 

Ce bréviaire était celui dont le Hoi Louis X\' se servait quand il allait 
voir sa lille à Saint-Denis, .Madame Louise de France, devenue sa-ur 
Thérèse de Saint- Augustin . Sa Majesté Louis XVI donna ces quatre 
volumes à Madame Louise de France en 1774, ainsi qu'en fait foi 1 auto- 
graphe inscrit sur la première page et reproduit sur notn- planche XX : 
« Je certifie que ce» hrériuires ont appartenu aif feu Uni/ Louis .VV et 
f/u il.s m\^nt été remis par le lioy mon neveu en 4174. Signé S" Thé" 
rèse (le S' Am/iisdn . 

A la ujorl de .Madame de France ces bréviaires furent donnés à Su;ur 
Marie des Anges, M'* de Geslin, religieuse k Saint-Denis,- qui était intime 
amie de M"" Lmu.si' de France. La famille de Gealin conserve comme des 
reliques les lettres de M""' Lmiise adi essées au père el à la mère de sceur Marie 
des Anges. A son tour M"' de(;esliii inscrivit sur la feuille de garde : Dnnné 
à M'''' de Geslin curntêlite de lu maison de 6' Denis après lu mort de M '' Louise 
noire auguste mire : arrivée ie 93 décembre 1787. Signé : de Gealin, i» 

Madame de Geslin était née en Bretagne le 1'"^ avril 1752, elle était 
lille de René de (lesliu de la A'illeneuve, oflicier distingué commandant 
le hasLiun de Dinan, (|iii hilla courageusement contre les Anglais* et de 
(îabrielle Macé de la \ illéon. 

Madame de Geslin était fort jolie, elle entra, toute jeunCf au Gannel 
de SaHit-DeniH, le 2i août 1771, et fit {wofession SOUS le nom de Sœur 
Marie des .\nges. Klle y resta jusqu'au 20 septembre 1792, quand les 
révolutioiiiiair<'s pillèrent le Carmel de Saint-Denis. \\\ péril de sa vie 
elle sauva plusieurs reliques, parmi lesquelles le corps de sainte Justine 
qu elle cacha dans une botte d^ bob brut qui fut enfouie dans une 
cave de Tabbaye au Bois à Paris. 
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D*ailleiUB elle resta à Par» pendant toute la Révolulioii. Ayan^ appri» 
que son firère, venant d'Angieteire, duvgé d'une muaion du Roi, avait été 

STrùlé h N'onancourl (Eure), allait être guillotiiiû à Paris, tllo alla sur le 
trajet que devait suivie la fatale charretle: (•'(•lait le 2(» (it icinhn 1795. 
Pour 6v faire mieux apercevoir du condauiné h mort, elle uiuulu sur une 
borne de la rue Saint^Honoré et cria : « Adieu, non fitoe^ nieuw pour 
ton Dieu el pour ton Roi. » — On était si fatigué de tant de 
qu'on ne la poursinvii pas. M. de Geslin laiieait une jeune veuve, 
enfernu'e au chAleau de Sainl-(Ierniain-en-Laye, avec quatre petits enfantin, 
dont deu.v moururent dans celte prison. 

Après la tourmente révolutionnaire elle réintégra le Ganmd de Saint-Denîs 
qui fl*était reformé rue Gaasini, c'est là qu'elle mourut le 7 juillet 1834. 
Elle laissa ses quatre bréviaires à sa belle-sœur» Anne-Louise de La Héale, 
veuve d»' //' '(f-fiuillaume-Paul-Gabriel-Klienne comie de (îeslin de la \'ille- 
neuve. colonel de cavalerie à la suite, arrêté lorsqu'il venait, avec les ordres 
du Uoi, [)our soulever Paris. Ses volumes passèrent ensuite k Êdouard 
comte de Geslin, lieutenant colonel, maréchal des logis de S. M. Charles X, 
qui avait épousé Marie-./o.t«^iiie de Lardemelle. 

Ils sont aujourd'luii la pi-opriélé de son fils Henri, eeuule de Geslin, 
général de brigade en retraite, et de la comtesse de tîcslin, née Marie-.4/ice 
de Faultrier, membre de notre Société. Et pour terminer cette petite notice 
nous pouvons mieux faire que de remercier, au nom du Comité, notre 
si aimable confrère la eomtesse de (îeslin. à (pii nous devons de pouvoir 
publier la superbe reliure du bréviaire de S- M. Louis X^^ 

BaKUN UL UotHK DE P.\UUN. 

LES E\-LIB1US MANCEAUX 

, ANTÉHIEUHS AU XIX» SIÈCLE 

OTRE collègue M. P. de Farcy vient d'apporter sa contri- 
bution h Tétude par région des ex-libris. qui, entreprise 
il V a déjft quelques années, semble devenir de plus 
eu plus à la mode. Son ouvray^e /-f.v l''..i-l.ihris nuinceuux 
antérieurs au XIX" siècle a paru d'abord dans le Bul- 
letin de l» Commimon HUêoriqae et arekéolngir/tie de U Mayenne et 
se présente aujourd'hui sous la forme d'une jolie plaquette gr. in-8<*, 
éditée sur beau papier, avec un certain luxe. M. de Karcy identifie et 
reproduit quaire-vingl-deux pièces, d inlérêt inéf^al au point de vue artis- 
tique et dont plusieurs sont malheureusement réduites ; c'est là travail 
fort utile pour tous ceux qui sintéressent à lliistoire du Maine, soit 
qu'il s'agisse d'établissements religieux, soit qu'il s'agisse de laïques, nobles, 
marchands ou magistrats. 

La première pièce citée, que nous pouvons reproduire ;(rare h l'obli- 
geance de l'auteur, est l'ex-libris du comte d'Angerville, première raar- 
qiM d*un bibliophile qui la recouvrit plus tard d'un beaucoup plus bel ex- 
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libris, étudié par M. de Brébisson dans nos /IrcÀiie^, XI' aimce, p. 72. 
Nous pensons que nos lecteurs la verront avec intérêt (Hg. i). 

Puis viennent la jolie marque du marquis d'Autichamp, celles des 

l^ailleul, du Bellay, Bignon, du Boucliel, Chnmillarl, Juigné, Courlarvel, 
Foucquet, d'Argenson. Tascher, Trochon ifig. 2i, La Vallièro, elc. ainsi 
que bien d'autres moins connues. Le plus curieux conuuc composition 
des ex>libris ainsi passés en revue est sans contredit celui de Pierre» 




Daniel- François» .Nepvcu, écuyer, seigneur de Ronillou, qui présente comme 
supports de Técu deux phoques. Le cartouche entourant les armoiries se 
détache ainsi que oes snppwts originaux sur un petit paysage maritime 
garni d'algues et de coquillages, et dans lequel on aperçoit deux vaisseaux 




à Tancre ; c'est un véritable ex-libris professionnel, son propriétaire étant offi- 
cier de marine. 

Curieux à un autre point de vue est l'ex-iibris de Claude-Augustin Bour- 
don de Grammont (iig. 3;, Tune des victimes du désastre de Quiberon. Il 
porte en effet les armes de la Pucelle^ de la fiimille de qui M. de Gram- 
mont descendait directement, par .\nloineUe Ribaidt du Mesnil. Celte pièce 
n'a pas été comprise Hnns rintércssanl article consacré par M. de Braux 
aux ex-libris aux armes de la famille de Jeanne d'Arc, dans le n" S de 
la IX" année des Archive*. 



Digitized by Google 



NotfkM «nfttt une très belle série de pièces aux arme» de La TrénKriAte, 
dans Inquelle nous avons été étonné de ne pas voir figurer i*ex-librîs de 




Fiir. 3 



la priiice««c «ic Talmond. née d'Arfioiifîe», mais où se trouve la splcndidc 
marque de bibliothèque gravée par Tardieu pour Maric-Ilorlense-\'icloire 
de la Tour d'Auvergne, duchesse de La TrémoYUe (lig. 4). 




lîref. I"tvnvrat,'e de M. P. de Karcy est un de ees pelils livres qne Ions 
les collectionneurs doivent mettre dans leur bibliothèque, certains d'y trouver 
souvent des renseignements utiles et sûrs. 

Heksi db La Perrière. 
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LES E\-LimiIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

{Suile:. 

II. PHILBËRT-ANTOINE BELLOTTE DE PRÊCY 

(Te»! an Cabinet des TilK«, dans un volume des Pièces originales*, que 
j'ai trouvé Tex-libris, très mutilé malheureusement, de Phtlbert Antoine Bel- 
loUe. Cette \nl'ce Ttil (li-CDiipée de fiiÇ(»n à ne laisser subsister que le blason 
dans son carloticlic, et collée sur une feuille de papier blanc pour la présen- 
tation à VArmnrhl (/énérul. On lit au-dessous, en quelques ligne» nianuscriles, 
le nom de «on propriétaire'. 

Ce qu'il reste de cette fine gravure est reproduit ci-^esaous» avec Tespoir 
qu'elle aidera Tidenlification d'un anonyme, possédé peutrétre intact par l'un 
des nôtres. 

Messire Philberl-Anloine Bellotle de Vrécy, écuyer, baron d'Aubilly. 
seigneur de Forzy-le-Bailly et autres lieux, trésorier de France en la généra- 
lité de Soissons et gentilhomme ordinaire du roi, était fils de Jean-Jacques 

Bellotle, d'abord bourgeois élu en réiccliou <le Lnou. puis gentilhomme 
ordiiiiiiif (lu roi, et tie Mari^'ui rite La (laiill. Il appartenait à tine famille consi- 
dérable de la bourgeoisie laonnoise qui est éteinte aujourd'hui et dont aucun 
livre ne parle. Cependant les Bellolte furent, pendant trois siècles, constam- 
ment mêlés à Phistoire de leur ville et donnèrent un grand nombre de per- 
sonnages distingues, magistrats intègres, savants émdits, prélres éminents 
(pii se signalèrent par << leur grandi- probité, leur piété sinci ie. leuis vertus 
<> admirables el leur inépuisable charité », coninte se sont plus à le rccun- 
nailre leurs contemporains 

Uauteur de celte famille fut Simon Bellotte, marchand k Laon, au milieu 
du XVI* siècle, marié à Catherine d'Ambraine^ Sa postérité se divisa en trois 
rameauv [trincipaux : celui des vicomtes de Chevregnv qui s'éteignit au 
milieu du \viu« siècle, en la personne d'un savant chanoine bibliophile dont il 

1. D'IIoxier avait qiccifio <|u'il «'lait inutile de pn^a«ntBr des armes arnc couronne et supporta 
|Mirce que ceux-ci ne aeniîenl |>a(t curc;;islrt'-!t. C'ettt cc(|i4 expliuue pourquoi M. de Prricy découpa 
si maladroitement son ex-libns. (Cf. Baron du Roure de Paulm, Le Juge a arme» de France, Les gé* 
nMoffùtn de» ordret du Roi, Paria, I90S, in-8. p. 49.) 

2. PiiVi-s (iripinales, volume 291 , dossier Bellotte, I* 9. 

3. Archik os di- Uon GG. W : Dom Grenier, 236 bU, t" SS5 et SftS, f* tSI ; Dom Varaqueaux, 

XI. p. I7r,:j it I75M. 

t. L'autriir <U- ce nimeau fat Nicolas Bellotte, lieutenant criminol, l'uii U s ;^-i'nérea s fondateurs 
du premier bôpital de Laon (ButMin de la SocUlé académique de Laonj, XVII, p. 73. 
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wni question plus loin ; celui des seigneurs de Précy, qui oe termina avec le 
possesseur de cet ex-libris, et sa sotHir la marquise de CheviUy; enfin le 
rameau de Vorges et Beaulor qui porta ces seigneuries dans la iamille de 

Sainl-I.f'trcr 

M. de Préc^' fut pourvu de la charge de Irés^orier de France à Sois««on8 le 
3 mars 1678. Il semble d'abord avoir habité cette ville, puis s'être 6xé 
presque complètement k Reims en 1691, par son mariage avec damoiselle 

Barbe de la Salle', cousine germaine du saint, fondateur des Écoles chré- 
tiennes. (Cependant, en 1697, lors de rétablis*emont de Y Armnrint (jénéml . 
c'est en la généralité de Soissous que M. de Précy lit la déclaration de sou 
bUnon bmilial, tel qu'il se Ut sur son ex-libris : De gaealeg^ i on hup nm~ 
patU »a mUuret et une fatce d'or brochant sur le tout\ 

Il était déjà honoré à celte époque de la dignité de gentilhomme ordinaire 
de la maison du Rot. il céda sa charge de trésorier de France, le 8 août 1700, 




à Ilenri-Arniand Gosset. et acquit l'année suivante, aux environs de Reims, 
la h.iKinnic d'Aiiliilly ^ Il revendil dann la suite cette terre importante à 
Nicolas le Leu. seigneur de Cernay, receveur des tailles à Hcims, dont la 
postérité s'est perpétuée, jusqu'à nos jours, sous le nom de barons d'Aubilly 

M. de Précy n'eut, de son premier mariage, qu'une fille qui prit le voile. Il 
contracta alors une seconde alliance* dans une autre noble famille rémoise, en 
épousant Marie ('nqucherl de l?pllenncnurt-C(niIoinnu < '. daine de I'oivn -Ip- 
liailly. Elle mourut eu 1770, dans un âge très avancé, sun» avoir eu d'enfant. 

1. Barbe de lu Salle était fille de Simon, »iMt;iH-tir i]« l.pslaiif^el de Vious-Moulin, rourrwr de la 
grande fouconiicfta du roi, et de Ro«e M«ilU>r<M- .{nnn.iirr de h SobU*»»". 1904, p. 198). 
i. Armoriai géMént d» Soi»*on*,tte^. I, n" I>i> nominaux Uflloiie fi^ui-i'nt b IMnnon'al 

£ninl«l l'on consUtc (]<ie I» f-i^ '- d ur l'iait la brisurt- <!«■ la branche de Precy, tniidis que celle 
: Vorgos portail une f.%*ef d'anjeni c( les viconU?* do (^lii-vi-ojfny vne /tuee de talde. 
3. La tiaroonie d'Aubilly, <\\ii coniproiiiiit une iii:iisoti forte e( une lerre e<>nsi«lérnl>le, npjiaiv 
tenait depoia IMi i la famille de l''hivi|;ny-lteiiiin><iirt. Kilo fui iic<|iii<«e le '2i jauviri- 1701 par 
M. de Precv, moyennant â.570 livres, de M««sire Aane-Claudc de Flavig&y, vicomte de Renanaart 
et Ribcenvule, ancien page du roi, et de Marie-.\nne de la Filte, son épouse (Adeoet, notaire k 
Reims). 

Cf. '.>-nfat'»iie d<-* hlari<ifiy Hrri.tn$êrlf par de $)ladler, p. H (Pari», lS44),et R^T^rend, 

Armoriai de In Hfffiiiirnlion, IV, j>. 2SM. 

'i. Miiiie (;i>i|uebert <le Ik'Ileimoourt él;ii( llllc de (".Inude-.Vildri' C (le IJ., écuver, vieonile de 
Bcrthenay, neiKncur di> Foray, 0.<nv,Le llessier, et de AniK-EliMbeUt du llallcur {Les Citquebert, 
par le vicomte delà Guéri viere. Reims, ttNM, p. 36). 



Le porli-ail de M. de Précy se trouve à Amied*» diet un de ses amère- 
neveux, le marquis de Romance-Mesmon. Notre bibliophile y paraît âgé 
d'une cinquantaine d'années; la figure esl ronde et bien remplie; le front 
large el inlellijifent esl encadré d'une abondiinte porruqnf blanclic; yeux 
sont fins et bons, la bouche spiriluellc. Il fsl<lnii)é <lij,'ncn>eiil ilîtiis un ample 
manteau de velours brun, chargé de broderies d'or, cl sa main gauche »e 
perd dans les plis d'un gilet rîdienient brodé, d'où s'échappe un fin jabot de 
dentelles. 

Il est forl probable tpic M. de Préey ])()ss(''daif une belle bibli<ithè(pie ; sa 
forlnne le lui permettait tout d'aboixl, puis il était d'une famille où la biblio- 
philie était très en honneur. 

Trois de ses oncles, dont l'un fut chanoine le second doyen ' de la cathé- 
drale de Laon et le troisième chevalier de Malle avaient commencé une 
riche bibliolhècpie ipii resta dans la famille Hellotic. Mlle fut " augmentée et 
perfectionnée ■ par leurs neveux : ('h. Ant., F'"' lU-Ilntle. A ''" de Chevregny. 
trésorier de France, et par le clianoine Nicolas Bellolle, « homme docte et 
studieux qui fut le dernier de son nom et vendit, en 1736, toute la biblio- 
thèque familiale à l'archevêque de Reims, pour en consacrer le prix au sou- 
lagement des pauvres*. » • 

{A suivre.) Vicomte db Hbmkbzbl d'Ormois. 




A PROPOS D'UN EX-LIBRIS ANONYME ECCLÉSIASTIQUE 

AI LU, dans l'avant-demière livraison des Archives, les tpielques 

lij^nos consacrées, par notre savant collègue M. R. Kichebéf 
à lex-libris attribué à Fléehier. 

On le sail, siu loul dans notre Société, l'attribution des pièces . 
anonjrmes est très délicate, et entraîne souvent des erreurs, par suite de 
la similitude des armoiries, et, quelquefois, de la fantaisie du graveur. 

Je pourrais en citer de nombreux exemples. C'est pour celle raison 
que j'avais écrit : on ntlrilmc. la présence d'un croissant au pied de 
l'arbre ébranlant un peu ma conviction. 

La découverte du cachet de l'abbé Therrîse semble affirmer, jus- 
qu'à preuve du contraire, que c'est bien Ift son ex-libris, mieux encore 
que la position de la volute de la crosse, car Fléehier a été abbé avant 
il'ètre évêque, et de plus ce prélat avait, dans les ordres, un neveu de 
sou nom, qu'il lit ciianouie de sa calhédrale. 

PHOSPEII FaLGAIHOLLE. 

I. IIiiL.'>i<'<i ni'lloiie, clinimiiii' .II' N<iii<'-l>iiiiie ili' I, .11)11. fut cnniîta chartraux et prieur d« 

l'Miliayi' (lu Siiuil i'ii i i (', imi ThiiM ii< tii'. M iiiom nl l'ii loiO. 

J An'.i 11! Ililldtti'. ildViii ili' 1;< (M llii'ili a Ir. .ir<'iu(li;ii'ir et ^-iMiid vii-ain* ilr révôclio, rcrivil <lr 
savimis (■«Hiiiiifiil liics sur U'^ l itr-- « t usaj^cs île l <'ulis«> itc Laïui, jmlilit's «-ii iiii foit voliiini* 
il inouiiit i-ii ii'tiv:, Mi'lliMlli-, llitloire ilc J.ann, II, »43(. 

Hrllnit.., né l'ii ItlUT, couiniantlc'ur ilc Hcims cl d'ÉUiupes, fut, uvi-c nés fivres, riiii 
rii-s roixlnirins i i.;h>ii de ' I ANsoelatioa Notre-Dame n, créée pour le toulagemeiit dca pauvrea. 

i. I)oiu Grenier, ht», f» '.iHH. 
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L'EX-LIBRIS ARNOUX DE CORGEAT 

Ll TOT RARE esl Tex-libris Arnoux de Corgeal, une 

!>i>nrie partie de» livres sur lesquels* il a été fixé étant 
doiiHiiréi' tl iii- la Ijihliotluque du château de Pronrfey, en 
|)it->i -^sion de la fauiille de Corgeal ; les exemplaires que 
I on rencontre dans le» collection» ne peuvent donc pru- 
\ t-nir que des quelques ouvniges arrachés par le hasard de» 
• Il ronstances à la paisible relrailo on dorment leui-s frères. 
I roiui>(.- |tai- la >ii~< ii|ilion fausse (jui y fit,'uie. M. Quantin a di'si<;iié celte 
jolie pièce, dans sa Liste sommaire des Kx-libris bourguignons, sous le nom 
d* Arnoux de Coi gean, c'e^l là une erreur du graveur, le nom exact étant Cor- 
geatt ainsi du reste que Ta corriffé le propriétaii'e de Tex-Iibris sur plusieurs 
d'entre eux, dont fait partie celui qui i st reproduit ici. 

La famille Arnoiiv, nnijiunirc de I.oiihaiis. en Bres'jo olialonnaist», y ap])a- 
raîl dans la seconde nioilu ilu xvi* siècle, en la personne de deux frères, 
Pierre et Guillaume, dont fe père est inconnu, et qui sont les auteurs de deux 
branches. Talnée celle de Corgeal encore existante, la cadette celle de Bon- 
fand et de Joux. aujourd'hui éteinte dans les mâles. Nous ne nous occuperons 
qtif de la piiinière qui commence avec Pierre Arnoiix, dil l'Anoieii. lequel 
eu ily'M) ' sollicita et obtint 1 honneur d être admis parmi les bourgeois de la 
ville de Louhaus. Sou fils, aussi nommé Pierre, épousa en 1586 Guiliemelle 
Mireux, fille de Simon Mireux et de Françoise de Gorgeat, et acheta en 4614 
la terre de Corgeat, commune de La Chapelle-Naude, près Louhans, qui avait 
appartenu aux grands parents de sa femme: ce n'est cependant (|ue le lîls ile 
son aiTière-pelit-iiis qui eu prit le nom. (À'lui-ci, Philibert Ariioux de (^or- 
geat, né en 1<)09, avocat on Parlement, épousa en 1694 Judith Lefebvre, 
dame de Promhy. par la(]uelle cette terre entra chez les Arnoux; Judith 
Lefebvre était tante à la mode di' Bourgogne de son mari, sa mère étant la 
Sieur du tiiand-père de celui-ci ; le château de Promhy Ini venait dti premier 
mari <le sa mere, Jacques Ponsard, seigïieur de l^romhy, lieutenant dechevau- 
légers au régiment du duc d'Lpemon, mort en 1668. 

Fixés dans leur» terres, les Arnoux n'ont pas d'autre histoire que celle de 
toutes les familles de noblesse campagnarde de TAncien Régime, quelques^ 
uns portèrent répéc. d"autrt- la lohe. \v [dus t^rand nombre se contenta de 
vivre, ce (pu est sans doute le meilleur moyen d être heureux. Au xvin*^ siècle, 
l'uu d'eux ayant réuni dans son château mie bonne bibliothèque habillée de 
veau fauve, ainsi qu'il en existe encore dans nombre de vieilles habitations, 
eut rexcellente idée de se faire graver un ex-librîs, comme presque tous les 
j^'ciis à K itr aise de son époque, uotis lui devons niic jolie pièce à faire fiL;ii- 
rer dans nos colieclions. Les armes qu'il portail sont légèrement dillérenles 

I . I. oti^iii^l Mil i, leliL-tiiiii tiMt l«ttvei»t1e boufgoisi* qui lui furent «ccordétt*, siguéti* D. Cler- 

guel, e»l tlnlt' (lu ij ocUibre t.tîifi. 
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de celles qui svonl demeurées dans && famille, nous prions le Iccleui ami du 
blafloUf de se reporter au tome II de Initewe héraldique de 190 i, il y troii- 
vem les détails ntfceBBaim sur ce point, lesquels Boamit oiseux ici. 

Pierre Arnoux de Corgeal, écuyer, seigneur de Promby, auquel nous fai- 
sons allusion, était l'aîné de« Piifant? de Théodore Philibert, conseiller maître 
eu la chambre des complets do Dole, e( de Jeanne-Louise Trembly, mariée 
en 1724 ; lui-même épousa en 1768 M"* Lorenchet de Montjamon qui lui 
donna cinq enfants. Parmi ceux-ci, n'éUient que deux lils, dont le dernier 
seul, Philibert, eut poslérilé de son mariage coniraelé le 21 janvier 1793, 
avec sa cousine éloignée, Jeanne^Louise Ârnoux d'Kperra^*, laquelle était, pal- 




sa mère, créole de la Martinique, parente proche de rini|)t i ali icr Joséphine ; 
c'est à M"** de Vregille, née Corgeat, petite-fille de Philibert, qu appavlienl 
aujourd'hui le château de Promby et c'est en sa possession que se trouvent 
les nombreux ouvrages encore revêtus de la marque de propriété de Pierre 
AmoMX de Corgeat. Sur un certain nombre d*entre eux on a gratté les 
armoiries, sans doute h l'époque de la Hévolulion; nous n*aTons jamais ren- 
contré de pièce ainsi déligurée dans aucune collection. 

Il nous reste à remercier M. André, notre obligeant collègue graylois, qui 
a consenti à noua prêter pour la reproduction, par rintermédiaire de M. Maire, 
Texemplaire de sa collection ; qu'il veuille bien trouver ici l'expression de 
notre sincère gratitude. 

Hëmhi ue La Pehiukhr. 
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QUESTIONS 



RAGBAir XT GOnGNOir. >~ 370.) 

Je viens d*iicheter deux ex-Iibris berrichons : le pfemtèr aux armes de la 
famille Itageauavec deux Hercules comme tcnnnfs. une couronne de vicomte. 
cas<|ue k lambrequiim, cimier, devises et cri deguene; le second portant le 
nom de .M. Ciougnon est aux armes de cette famille, soutenu tle deux syrène» 
tenant des bannières. Pourrais-ge avoir des renseignements sur ces deux 
pièces et sur leurs poesesseurs. 




7 



VAISSEAU. - (N" 880. ) 

A qui appartient le splcndidc voilier, habillé <f or, voyunnt d argent sur 
fond de gueule*, accompagné au canton dextre dune étoile d'or soutenu par 
deux femmes-poissons, sommé d'une couronne de comtes et entourée de 
rayons, qui figure sur un bel ex-libris signé Ihrond f, 

VlCOMTB DB PlSYMS. 

F. M. GpURONNB FBBlOfeB. - (N* 881.) 

On connail cet Kx-libris du xvin*' siècle imprimé en rouge et qui montre 
d;nis un cadre fait «riin dotiîjle filet le chilTre F. M., surmonté d'une couronne 
fermée, derrière laquelle un soleil répand ses raj'ons. C'est 1 œuvre peu habile 
d*un amateur qui a signé différentes pièces du nom de Dupuis ofT. (officier ?; 

Cet Ex-libris est attribué asse» vaguement è un grand^duc de Bade. Serait- 
il possible d'être mieux renseigné sur le titulaire et en même temps sur le 
militaire graveur-amateur ? 

E. Mac Uead. 
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CHATEAU DE BEAULIEU. - (M* 382. 

Un timbre à l'encre >,'r;i!<se porte celle inscrij)lion entourant les lettres 
C. T. F. Où est ce châleau, el quel nom désigne cais iniliales / 

C. de R. 

CaMO ARMOmiBS A IDnmnBR. - Çtl* 888.) 
On demande ridenlificalion des ex-Hbris soivtintB : 

\" ÈcHrtelé ; aux 1 9t 4y dT argent ù l'arbre de sinopfe fcrr.issé du nn'me : 
nii.r i el (fazur à une nigle d'argent, le vol nh.iisse. Devise: Doniiniis 
ipse providebit. L'exemplaire que l'on possède est mutilé, il doit exister 
•veo le nom placé dans on oartouche soua Vétm. 

29 Fêteé d'or et de ubU. Quatre drapeaux Oeurddisés de ehaque côté àe 
Técu, couronne de vicomte, et pour supporta deux grilTou». Exemplaire 
mutilé. Le nom ou une devise doit se lire aur une banderole placée 
au-dessus de la couronne. 

3^ Deux écus accolés. Le premier, d'or i une croix éeolée de gueulee. 
Le deuxième d'asmr à un rocher escwpi dor^ posé à dexire^ eurmtmté 
d'une étoile du mcnw cl un archer passant à senestre, décochant une flèche 
d'un arc du Muni de Souma<;nc). L'cx-Hbris est signé Broche^ fecit. On 
demande l'identification du ^premier écusson. 

4* D'asur^ Â cinq bandes d'or. Couronne de marquis, deux lions pour 
supporte : Devise : Mon coeur me trompe de jour en jour. 

5* De sahU^ semé de bitlettes d' argent^, au lion du même brochant 
et une moucheture dhermine du champ chargeant ta première billetle 
au canton dextre. 

A. DE R. 



RÉPONSES 

* 

VOUaBROUX. — (H* 389). [ly A%«ni, mos 100.) 

Je Buia Tacquéreur du n« 58 de h vente Lormier. Cette pièce n^est pas 
anonyme. En void la description : écu ovale, aux armes, dans un cartouche 
de styU Louis XIV, sommé d'un casque taré de fa»ce et surmonté de 

l'inscription : F. Kourçjeroux et non Fougerouxi d'Anperville. Dimensions 
de la planche : t>Uxy2. Arnies : D'or, à trois feuilles de fougère de 

sinoplcy en pal, celle du nuUeu soutenue d'un croissant de , ; au chef 

dasur^ chargé dune étoUe dargent. 

Je n'ai jamais rencontré cet ex-libris dans d'autres ooOectiona et malgré 
mes recherches il m'a été impossible d'avoir des renseignements sur la 
famille l'ourgeroux d AngerviUe. 

A. «B Rbmaclb. 

« 
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ANIMAUX MONSTRUBUX. — (N^ 376). l.V «xvKt. i>auk 13U., 
Ces armoiries, qui se trouvent dans Rietstap et dans Renesee {verbo 
Dragon, t. III, p. 13i). sont celles de la famille Cadart d'Ancezùne. ducs 

de Cadcroiisse i Comté-Veiiais-iiii . Le litulaire de l ex-libri» élail Joseph- 
AnHi r frAnct /tinc-Onii-inn. duc de (^idefon brigadier des armées du Hoi, 
mort sans entants en i7()7. lai:i:ianl pour luTilîer de st.'$ biens el de sou 
litre ducal son cousin Marie^^Philippe-Guillaume de Gramont, marquis de 
Vachères. Kmii.e Phruieb. 

Mêmes n-ponses de la Marquise Soragna Melxi et de MM. de la Perrière, 
Quantin, Satl'roy, Salleron. 




TROIS TÉTX8 DB flANOUBR. (N* 875). .1^ Axxm, pag> 130.] 

Cet ex-libris appartient à Pierre-Martin Qienu, eapilaine an régîmeni, 

Commissaire-Cîénéral cavalerie, chevalier de Sainl-Louis en t77i. Il figure 
dans le-: K.r-fil>ris llérahliqttts anonymes sous le n<* 27^ et dans la liste des 
/;./•- / ihrit Itou nj a igno n.s . 
Cette famille, originaire du Berry, s'établit en Bourgogne au xiv< siècle ; 



C#«fc^«iT>«*y»*^ • porta les titres de barons de Nuits-sous-Ravières et Fulvy 

Etats de liourgogne en I(î22 el fut maintenue danti î^a nobles 



, entra, aux 
blesse en 1666 

'•Tuaux dt' ses armes : 



y- 



et inOO. I,a branche restée iui lît try modifiait 1» 
D'ftr. nu chevron d'azur^ accompagné de troù hures Je sanglier de «a/>/e, 
défendues et aliuméea d argent. 

Même réponse du comte Lair et de M. Saffroy. 

PUDOUX. — (N' 367. l.V vnn»k. iahk 83.. 

(Àt e.\-Iibris existe dans la collection de M K. Duris avec l'indication au 
crayon : «< Chapitre de la cathédrale de Noyun ». 

VArmorinl général de 4696, généralité de Soiasons, donne pour armea au 
chapitre de Cégiiae e^hédrale de Nogon : De aabU^ à trma paladanfent^ celui 
du mih'i'it cfiaryé duwt fiffurt de la Sainte Vierge dargent^ brochant sur le 
tout el pose .lur un crnisnanf du même. 

Malgré la différence des émaux du champ el des pal», rallhbuliou me 
parait certaine. 

Je ne sais rien sur le graveur Oudoux. 



I.e Gcranl, J.-C. WiGUiaaoFF. 



MA€0!l, mUTAr KHéHBS, IMPnWKVIU. 
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NOVEMIIRE iy08 




COMPTE RENDU 
DES SÉANCES DKS 30 AOUT HT 25 OCTOBRE 1908 




ANS doute il reste bien peu de soeiélaires à Parin au mois 
d'août, mais tous ceux que leurs occupations y avaient 
'^jdK relenuB ont vouiu assister à celte réunion, faite chez M. Wig< 

q r {(ishoff. 

M. <ic (lassicoûii faisant fonctions de Secrétaire présente 
les excuses du Baron du Roure de Paulin, et lit le rap- 
port qu'il a envoyé sur l'état de la Société. 

Le IJarnii du Uoure de Paulin. Secrétaire . devant 
'pouser au mois de novembre la [>rince?:se (lef>r«,'elle- 
Marie Cantacu/.èiie, et taire après son mariage 
un voyage de plusieurs mois, le Comité, sur sa 
demande, nomme M. Henri de La Perrière, 
iiuMubre du Coniiit' de i t'daction, demeurant 20, me d'Edim- 
bourg, tiecrclaire iiitériniaire. 

Le Trésorier faishnl foni'tlnnfs de Secrétaire^ 
Y, Cadet de Gassi<x>ukt. 

La Séance du Comité du 25 octobre e»l ouverte à 2 h. 3/4 par M. J.>C. 
^^ i^î^^^<hof^, qui présente les excuses de MM. de Crauzat. de la Perrière et du 
l>aroii de Mazières-Maulénii. I.f ('omité vote à l'unanimité des reinercip- 
ments à M. JuHiin de Pas |>our ie:^ plancliet» qu'il oiTre à la Société, et au 
Vicomte de Hennezel pour les clichés dont il nous fait cadeau. Le Vice-Pré- 
sident montre aux membres du Q>mité un exemplaire des Homélie» de Fran- 
sicbini, de Ferrare, inpprimé à Venise en l'i7.">, portani une marque de pro- 
prii'té curieuse : deux blasons dessinée sur la tranche. Ce livre sera photogra- 
phié et publié dansleâ ArchUesi. 
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Le Secrétaire fait passer deux très jolis ex-librb gt avcs par M. J. GoÏMaad. 
le premier eo style moyen-Age pour M. Lamaaèra, le second en stjle égyp- 
tien |Kiiir M. Bourdasiat. 

M. (Jf (îa>^>icr)iirt ii( une communication à propos dso ex<4ibns de Denis 
Cochin. curé de Saml-Jactjue* du llaut-Pas. 

Grice à l'érudilion et à la bonne volonté de nos oonfrèn», peu de ques- 
tions posées dans les ^rcAirer sont restées sans réponse. QnelqMs-attes« 
oep<fn<!ant. sont tri-« anciennes: mais \e* membres nmivaaax qui ne possèdent 
pa^ la collection de notre journal ne \e< ont pas connuei*: d aiitre? les ont 
oubliées. Pour obvif r a cet état de choses, le (lomité décide de faire repas'ser 
dans les Archiics toute que:»lion reï'tée cinq années »ans solution. 

Le Comité rappelle aux Membres que^ jusqn*à nouvel avis. Us sonl priés 
lie -°a(lre<-er, pour tout ce qui concerne la rédaction des.4rcAire«, à M. Henri 
de la i i it te. St crétaire inlérimain*. 2i», nie d I.dimbonnr. 

Nos c<>llt i,'ius MM. .\chille Bt-rtareili et David-Henri Prior préparent uu 
grand ouvrage ^ur cartes de visite. En préparation également un livre sur 
les Dessinateurs néerlandab d'ex-libris, par M. A.-A. Wosterman van Oyon. 

Citons parmi Icft ptiblications reçues pendant les vacances : t Intermédiaire, 
la C.hroitifjiiç médicale, la Heii.sta araldiru. VAi .idemiri nrnfdic». The Bo)>h- 
l'h/e lioolilel. la Correspondance kistnritfue et nrchénloyique, Ex-libris 
Society. Kjr-liLris Buchtsundsi, le Sabreiache, et les Ex-libri* de médecin* et 
phMrmsden», par M. Ileniy-.André, dont nous rendons compte plus loin. 

Le SecrétMre^ BAaon no Rovax k Pacutt. 



A PROPOS DES BIBLIOPHILES DU BAS-LANGUEDOC 

Kn fais,'uit (]< < nrhciclie- il. m- V Armoriai de V fiJection <//• lirims de 
Charles d'Ilo/.iL T. publié parle \J' P. Gosset volume in-8", lieiiiis, Micbaud, 
1903 , je trouve, p. 13, n* 79, TindicatiiMi suivante : 

Lonis-Charles Béguin, seigneur de Coegny, Conseiller du roi, lieutenant 
général au bailliage «le \'erinandois. siège roval et présidial de Reims : D*msur, 
à un ct/gne d.'n-fjrni . hrripié et niembré de table et tarmonié d'un croisiûai 
ef argent accosté de deux roses de même. 

Ce blason est exactement celui de IVa^Ubris que M. P. Falgairolle attribue à 
la famille de Tréraolet (voir Archive* de cette année, p. 98). Or, tous les» 
armoriaux que j'ai consultés donnent à ct lte famille des armes complètement 
différentes de celles (jui ligurent sur l'ex-liln is en question ; notre collègue 
M. de Hemacle l'a fort justement fait remarquer dans sa note publiée p. 143 
de nos Archive*. D*ailleuni Jadart, dnm le» Bibiiophile* rémoi* (page IHi. 
n'hésite pas à attribuer celte pièce à la famille Béguin de Savigny, famille 
de robe rémoise du xvn* siècle. Dans un cartouche régulier, écusson ovale 
d'uziir MU ri/f/rif d';tr(fenf, surmonft' en chef rf un croissant accosté de deu.r 
lusts du nwme. couronne de comte; lélc de dragon pour cimier, deux dra- 
gon» pour tenants, le tout reposant sur une tablette droite, ornée de fcuil- 



Digitized by Coogle 



— 167 — 



lage» à la base fcoUeclion Paul Coiitand. Ex-libris gravé. Les annniries ne 
pont pas accompagnées de la devise que l'on trouve ailleurs : Albor ei Can- 
dor, ol qui fail allusion au cygne et aux roses de Técusson. » 

K. Enuelmanx. 



LES EX-LIHRIS 

DE MÉDECINS ET DE PHARMACIENS 




EHN I EH EMENT notre collègue Henry- 
André a publié en un joli volume in-8, 
de Hit pages, orné de cent sept repro- 
ductions d'ex-libris, Irois intéressantes 
éludes sur les ex-libris de médecins, 
de pharmaciens el les marques per- 
sonnelles macabres. Abandonnant 
rhabitude générale des collection- 
neurs de classer et d'étudier les 

J^^m-jM V'WïâlHI pièces par province, M. Ilenry-André 
PKfl i HyljlH/ ^ préféré les ranger par profession, 

^^^^^ ^Hor^V^r/ li'<'fvail biographique, cri- 

I V^H ^KMmm/ tique et technique sur les ex-libris 

B^^H SPp^^éf' de médecins et de pharmaciens. 

^T ^ J^r^^^W ^Tl ^ Qu'onl-ils été? Que sont-ils? (Jue 
' »'«V^*i-«iiCK-*- — • doivent-ils être? 

Et il a lâché de répondre conscien- 
cieusement à ces trois demandes 
comme collectionneur, comme des- 
Hx'Llbri5Î>ulD-'"Hônri!I)uClauX sinateur- compositeur d'ex-libris, 
comme dévot de tout ce qui a été exécuté en celte matière si spéciale. 

L'ouvrage est disposé, dans la mesure du possible, suivant l'ordre chrono- 
logique, pour montrer l'évolution de la composition artistique dans l'ex-libris, 
suivant les influences d'époques. Le premier ex-libris décrit est celui d'un 
grand ancêtre de la profession médicale : Rabelais. \'iennent ensuite les 
manpies rares appartenant au xvn*^ siècle, puis les ex-libris du siècle suivant : 
soit héraldiques, soit après leur Iransformalion piquante dans le bucoli<|ue 
avec Jean-Jacques Rousseau, Rernaixiin de Saint-Pierre et les auteurs de pas- 
torales ; c'est après la grâce de l'exquis style Louis XVL cf style si franç^ais, 
qui lutta longtemps, mais fut vilainement écrasé à la fin (vers 1810 environ) 
par les lourdes et rigides anticjuailles du style Empire. L'ex-libris, a ce 
moment, n'olFre que de peu intéressants spécimens; c'est la fin des époques 
ayant vraiment leur style prope, et cette fin est lamentable : on en voit le 
témoignage dans les maussades éti«iuettes des bii)li<)|»hiles <U' la Restauration. 
Dès lors, sauf de rares exceptions, l'ex-libris apprécié par les soi-disant con- 
naisseurs n'est qu'une plate copie des anciens styles. La composition artistitpie 
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dietparail, cl ce sont les produclioiis-oinnihus, la sèche héraldique de^ graveui*»- 
paputicrs, qui repri>sentont la dominante jus<|u'aux deux tier« du xi\<^ siècle. 

Mais la grande partie de cet ouvrage est consacrée aux pièces modernes. 
M. Henry-André reproche aux ex-libris héraldiques leur banalité obligatoire, 
leur style copié sur le xvir siècle ou le xvm" siècle, à moins qu'il ne soit imité 
iles xi>'" ou XV' siècle, aiusi que le défaut de ne rien nous apprendre t*ur 
leur propriétaire, et d'être plutôt la marque d'une famille que d'un individu. 
A ces héraldiques, M. Henry- André préfère les ex-libris modernes qui 
consliluenl selon son mot des armoiries inleHecluelles, qui comporteront 
une devise personnelle indiquant la ligne de vie du possesseur, des marques 
ou emblèmes qui monlrenl ses goiUs, ses aspirations, ses fonctions. 

Certes, noua sommes loin de blâmer celle théorie, el aimons beaucoup 




les compositions modernes, nous demandons néanmoins qu'elles ne tombent 
pas. dans un style ultra-moderne, et qu'elles ne deviennent pas de véri- 
tables rébus. Mais .M. Henry-André, en véritable artiste, a tellement bien 
choisi ses gravures qu'en les regardant, le plus farouche héraldiste serait 
capable de se convertir. 

.Vprès trois reproductions des ex-libris manuscrits de Rabelais, nous voyons 
les mai-ques du D' François le Vignon. du I)' François (^hicoyneau (H)72. 
Y l'">2j. premier médecin de S. M. Louis XV. du D' Jean Cochon-Dupuy 
(I67i,tl754), du D' Jean-Baptiste Gastaldy (1674. 7 1747 1, du P. Cochon, 
de l'Académie royale des Chirurgiens de Paris, du D' Louis-Jérôme Haussin 
(1721, 7 1798), des D" Correard et Crumel. du IV C.-J. Trew, du 1)"^ .\nt. 
Louis (1723, 7 17*.>2;. du D' J.-.\. Tromhiu. du IV Ch.-J.-L. Coqueiean 
(1 744-1 7y<)', du IV Pajot-Laforet, du D' Lecut, du D' Hoyveau-Laiïecleur. 

Après suivent des élitpietles de la Révolution : Honorât. Marchand, Le 
Dru '.puis de la Restauration : le Roy des Harres, (^azenave. Requin, (iue- 
neau de Mussy. Honnejciy, Pouchct. 

Nous arrivons alors aux contemporains, les premiers reproduits sont les 
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ex-libris du 1)' Le Uayon. Le D' Le Hayon, qui est un helléni»lc dislin^ué, fil 
faire en IK9<i. par Henry-André, un ex-libris desliné k la partie purement 
littéraire de sa bibliothèque, qui porte deux citations de l'Odyssée et d'Anli- 
gone (Fig. 11. Klanl né à Carnac, son second ex-libris représente un lireton 
jouant du biniou iFig. 2i. Le troisième est un e.r-museo pour sa collection 
radiograpbicpie : « Ayant été un radiographc de la toute première heure, 
il avait pu former un choix remarquable de précieux documents. Le person- 
nage représenté radiographiquemenl montre .'i sa droite les piles et à sa 
gauche la devise : Par la lumière à la lumière, placée sous le caducée 




médical projetant des rayons \. Sous la légende se trouvent radiographiés un 
rat, un caméléon el deux lézards tenant une ampoule de (^rookes (Planche 21 ). 

Notons, les ex-libris du gynécologue Lucien Hailly, du pharmacologue 
Chevalier. 

Voici ensuite un ex-libris moliércsque : le D' Lepage, en costume de méde- 
cin du xvn" siècle, est représenté servant de page à S. M. la Mort, passant dans 
un L ( Planche 22). 

Après ceux-là sont reproduites les marques du D*" J. Kluber, aliénisle alle- 
mand; du l)'' G. Hurckhard, du M. Tapfer. 

L'ex-libris du D' Hlanchard, pr(»fesseur de parasilologie, nous montre des 
ascarides, des ténias. «|ui ne sont pas fort agréables à regarder. Nous préfé- 
rons de beaucoup les jolies martpies du l)"^ Vimont (jui reprcsenlenl les arn\es 
de la Faculté el les vieux bâlimenls de la rue de la Hucherie. \'oilà enfin 
une marque aussi personnelle que professionnelle, el qui de plus es! bien exé- 
cutée. 

L'ex-libris du D' Cabanès, directeur de la Chronique médicale, auteur 



des Indiacrétioiu de fAMtotre, des Mott* mjfêférieaw» ée /'Awtoire. etc., 
68l digne de nous arrêter par sa curieuse eomposîtion. La Vérité Miilève un 




Vig. i. 



lourd manleau qui couvre un lableaù sur lequel sont inscrits quelques-uns des 

litres des livres du D*" Cabanes; du miroir éblouissant de son caducée, elle 
illumine, d'une lumic re l évélntrice, Taigle impérial, le coq gaulois et le lion 
populaire qui reculent épouvantés. 




Notons ensuite les ex-Iibris des D" Schmidl^ Natier, Mathieu, Heecliteu- 
baek, Dufour, Helot, Freund, Deroque, Glarke, Jones, Hamy, Purei. 
Quelques explications ne seront pas inutiles pour faire comprendre Tex- 
libris du ù' Blondin j au premier plan une femme dont les membres tnfé- 
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rieurs se changent en feuille de luandritgore ... à int^itis que ce ne Hoil la 
mandragore qui ne «e change en femme ? Cela signifie, paralt-il, que la 
femme et la mandragore sont tontes deux snjels de joie et de mnlédiclion ; 
If crapatid qtii s'appuie snr la cornue étant le possesseur du be/oard aux 
vertus aiexiphHrmaque»^ figure le contrepoison ! Si nos collègue» ne nous 
comprennent pas qu'iU se reparlent au livre de M. Ilenr^'-André qui 
esMiyera de leur expliquer — en trois pages — le symbolisme de cette 
pièce (Pig. 4), Nous lui préférons ceUe qui suit : l'ex^tibris du !> Henri 
Duciaux que nous avons mis en téte de ce compte rendu, comme lettre 




Pig. 5. 



ornée ; le Duciaux s'est voué à la chirurgie infantile cl son ex-libris 
représente un enfant estropié et un jeune arbre mal venu, corrigés et 
redressés par la science. Pour terminer celte première partie se trouve une 
liste alphabétique des ex-libris de médecins. 

La seconde partie est consacrée aux- pharmaciens, l'auleur suit toujours le 
même plan. Citons les marques de K. GeolTroj. Louis Dcbacq, (fuéguen, la 
nouvelle pièce de notre aimable confrère P. Bargallo, membre du Comité 
de notre Société(Fig. 5); les ex-Iibris de J. Beau vais, Toraude. Nous donnons 
enfin un des rares ex-Itbns héraldiques Tails par M. Henry^André ; les 
armes de la famille de Mourgues surmouleiil la ilevise inscrite sur un ruban 
en forme de lettre .M, au-dessous de plantes el d emblèmes pharmaceutiques 
(Fig. ti). Une liste des ex-libris de pharmaciens clôture aussi celle seconde 
partie. 

La liste des ex-libris macabres comprend des pièces très curieuses dont 
plusieurs ont jadis paru dans nos Arc/tires. Citons au ha«ard : Newton, 
Costa, Conrad \\ olhart, Lang, Le Febure, Lecat. Puis parmi les modernes: 
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Laloy, Monnier, Mercier, Montsalvage, Stmuaa, Brocard, etc. Notre cul-de- 
lampe eal Tex-libris du poète Charles Guinot, Tauteur des Fleurs tftdaiveté ; 
il a élé inspiré à M. Henry-André par celte parole de M. Guinot répondant 




QUIES 

Fi(f. 13. 

il des» fi'licilalions pour le su( < i s dt son livi t- : Basle! je me nioquedu brin 
de laurier <f'»o je pourrais nblonir ;i[)rt> in;i luorl. » 

Grâce aux uombreux cliché» gracieuseiucnl prêtés par M. lienrj-Aadrt; , 
qui fut jadis le premier secrétaire de notre Société, nos collègues se ren- 
dront connpte de l'intérêt de cet ouvrage et des services qu'il peut leur 
rendre. 

Paul Combks. 
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LA BIBLIOTHÈQUE 

DE L'ÉCOLE SPÉGL\LE MILITAIRE DE SALNï-CYR 

U MOIS de juin 1907, lors du Centenaire de Sainl-Cyr, 
nous avoii» publié un article sur la bibliothèque de la 

maison de Saint-Louia A Sainl-Cyr; aujourd'hui c'est 

l'Kcolf inilil.'iire va nous occuper. 

L École spéciale militaire, qui avail été créée à Fontai- 
nebleau en I8t)3, fui transférée à Siiinl-Cjr par décret 
du 24 mars 1803, et le général Bellavene en fui nommé 
comniiuulaiit. Kllc fut licenciée le l(i juillet iHlo cl on fonda à S;iiiil-Cvr une 
école préi>aratoii i . <Iile Petite-Kcole. Mais i'Ëcole spéciale militaire fut réta- 
blie en septembre 

Le 8 août 1819, S. M. Louis W 111 pas>a 1 Ecole en revue à Sainl-Cloud cl 
c'est à cette occasion f{u'il prononça cette phrase aujourd'hui historique : 
« Mes enfants, il n'v en a pas un dans vos rangs qui n'ait dans sji giberne le 
bàltin de maréchal de M. le duc de Reggio, il ne tient qu'A vous de l'en faire 
sortir. » 




En 1845, le bleu devient la couleur distinctive de l'École; en 1853 on crée 
la section de cavalerie. 

Le 15 juillet 1870, les élèves de seconde année sont nonuiu'< >ous-Iieute- 
nanls et rt joi^'iu iit leurs régiments. I.'I a oie i \ utiii'c est transformée en ainhii- 
lance. Elle est rouverte le l''*' seplenibre 1871, nom le commandement du 
général Ilaurion. 

La bibliothèque actuelle de l'Ecole, tout en comprenant un assez grand 
nombre de livres, n'a pas beaucoup d'intérêt. l'n aimable fonctionnaire de 

riùuie nous a dit que S;iiitt-Cvr ne pos-iédnil îu-f iicîlciiu iil ihsnlument rien, 
en fait de souvenirs de la maison royale de Saint-Louis ou du Prvlanée mili- 
taire. Quant aux volumes rai-es ou précieu.x provenant de la bibliollièque de 
Fontainebleau, iU ont été donnés en 1808, lors de l'installa lion de l'Ëcole à 
Saint-Cyr, au chapitre de Saint-Denis. Tous les volumes existant aujourd'hui 
»onl modernes. 

("est pour celte bibliothèque qu a été fait en deux tailIcH différentes le 
petit e.v-libri» que nous reproclui.sons d'après les exemplaires gracieusement 
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prêtés par notre confrère M. Geoi^^ Salleron. Sur un livre se trouve le ehako 
de l'Ëcole orné du Iradilionnel caaoar en plumes rouges et blandies. Ce casoar, 
qui est le vrai symbole du Saint-Gyrien, fut porté pour la première fois, le 



24 août 1853, à une revue passée en présence de la reine d'Angleterre. Au- 
dessus se trouve lu devise célèbre : h Ils s'inslruisenl pour vaincre ! ■* 

Baron nu Roche de pAïaiN. 

Li:S KX-LIBUIS 

ET FERS DE RELIURE LAONNOIS 

m. — BÉTHUNE CIIAROST (AmcAND-JosBni, duc de). 

Armand-Josoph de Bëthune, sixiènu- duc de (]|iarost, naquit à Versailles 
en l7."iH. Il leiiiiildo sa mère, Marlhe-Klisabelh de La Rochefoucauld de Roye 
qui élail \'idainesï*e du Laounois', le roiuté de Houcy les baronnie? de 
Pierrepoal ' et Ni/.y les seigneuries de Lappiuu % La Selve Aulnois '» 

etc Son père, François-Josepli de Bëthune, duc d'Ancenis et Charost. 

mourut après un an de mariage, laissant à son fils unique une splendide for^ 
tune. 

('elui-ci. (jiii devint mestre de camp de cavalerie, lieulenanl général de 
i^icardie et gouverneur de Calais, élail un grand seigneur philanti*ope, comme 
on disait alors. « Voyez-vous ce petit homme d'une apparence si chétive, 
disait de lui Louis XV, eh bien ! il nourrit à lui seul trois de mes provinces ! » 
Il fonda en effet des asiles pour les orphelins, pour les agriculteurs ruinés 
par l'incendie ou la L;rt le. cl dépen<;i ses revcniis h donner des gratilications 
à ses soldats ou a payer des pensions a des otiiciers pauvres. 

Pendant b guerre de Sept ans, il fit établir à ses frais, près de Francfort, 
un hôpital militaire pour enrayer une épidémie qui ravageait les rangs de 
TArmée fnmçaise. ei après la paix de 1763 il plaça un grand nombre de ces 
mîlifaires dans ses domaines 

11 s'occu|)ait activement d'agriculture et d économie rurale, sur lesquelles il 
laissa plusieurs ouvrages. 

1. Cette deme ^tail Ironique héritivM de ta bnmdie des Le Rocbefeuceuld Itoyi-. mit vécut doua 
aièclo» daDft le maoniliquc danaine de Houcy cl dont it lera parlé plua loin, dan» l'Ètode des Ex- 
librifl Roye Iji Rocnefoucanld. 

2. Roiicy, cnntoii de NciircliAiel, amMidi8«cnioiit do Ijtan. 

3. Pirnv|K>nt, raninn de Mi«rle, arroodU!M.-iiitMit <U- l^on. 

4. Nisyle^Comlc, canton de Sissonoc, arroiidi!>»eiiionl de Laon, 

5. Lapiiion, canlou dp SUnonnc. arronHissiemmil dp l.aon. 

0. Lu SpIvp, cnnioil dr Sissmini-, nrrntKlisvpmoill de Laoïl. 
7. Aulnois, canton <U< 

S. Mcllevitle, Xotke iur la Laronnie de Pitrrefottt et le eomU de Houcy. Laoo, 1859, p. 7l(-76. 
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Ce grAnd seigaeur devait épouser avec cnlhousiasme Ich itlées nouvelles. 
Avant le décret sur la conlribulion patriotique, il fit un don volontaire de 
100.000 fr. et fui l'un des premiers à abolir les^i droite seigneuriaux dans ses 

terres. Les cerlificals qui lui furent tlélivrés par k-.- Coiniti':; révolntionnaircs 
le qualifiaienl : fc l'crp fh f Hnmnntfé snu/frunie ou bien i Homme bienfai- 
sant. (À'ia ne l'enipèclia pas <i être empri^nné nix mois à La Force peudanl 
la Terreur. 

Il fut nommé maire du X* ari'ondissenienl de Paris en 17U9, mais l'année 
suivante son dévouement lui fut fatal. Il <^:\v,ui\ la petite vérole en visitant un 
établii^^einent de sourdi^-uiuets qui était alleiut de celle contagion, cl mourul 
le 27 octobre IHOO. 

M. de Gharrnt était aussi un Inbliophile de savoir et de goût. En 1785, il 
avait fait démolir Tancien chftteau de Houcy et reconstruire celui qui existe 




encore aujourd'hui. 11 lil aménager dans 1 aile gauche du clu\leau, à cùlé de 
sa chapelle, une vaste bibliothèque où se trouvaient les livres les (dus rares et 
les plus singuliers, surtout en économie politique. Un grand nombre de ces 
volumes étaient richement reliés ft ses armes surmontées d'une couronne 

ducale dan? un manteau de pair de France 

Il se servait aussi de deux ex-libriâ fiiiemenl gravés pai* Tardieu d après les 
dessins de Tharsis. 

Le premier, qui est seul signé, mesure 0,06 de largeur sur 0,084 de hauteur. 

Le blason de Hétiumc : D'argent, à la fascede fftteule*^ accompagnée (Tunlom- 

bel du même, qii»' Thni ost ajoiilail comme brisure, est surmonté crime cou- 
ronne ducale de laquelle- énierge un calque de face, aux lambrequins Ueurde- 
l^sés et ayant pour cimier un phénix essorant. Abrités dans les plis du man- 



I. GuiganI, il, 57. 
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teaudepatr, deux miivageâ, dont l'un est debout «I l'autre «wis le do« tourné, 
soutiennent cet écu, formant un joli groupe. 

Le second ex-libris, qui est plus petit (0,03 i X 0,OI2j, rappelle le premier 
par m rlispo^ilion, mais une guirlande de feuillage remplace les tenants de 
chaque côté de l'écu. 

On rencontre fréqueroinent ces denx ex-librîs, ces dwnières années, depuis 
que la bibliothèque du chAteau de Roucy a été dispersée par la vente de ce 
grand domaine. 

M. de (]liarosl s'élail marié deux fois, d'abonl en 1700, avee IvOiiise- 
Suzaune-Ediuée Martel, ItUe du comte de Fontaines-Uolbec, maréchal des» 
camps et années du Rot, dont il eut deux fils. L'atné mourut au berceau ' et le 
second fut décapité tragiquement à vingt^deux ans 



i 




M. de Charo:$l se remaria avec lIeiu-iet(e-Adélaïdc-JoM;phine de Sourches- 
Tourze) ^, dont il n^eut pas d*enfants et A laquelle il légua sa terre de Roucy. 
La duchesse de Charoet laissa k son tour ce château A sa nièce Joséphine de 

Siiinle-Aldegonde, comtesse d'Imecourt, dont les peiits-enfanls viennent de 
déincmbn-f celte :in(i(|iie c1eTiiem-e, dispersant ainsi les derniers vestiges de 
la bibliolhcijue tle M. de (^harosl ^ 

La plu>> grande partie des Kvre:^, principalement ceux provenant de ses 
bibliothèques de Paris ^, avaient été vendus après la mort du duc, en 1802, à 
la Salle Sylvestre. Le catalogue très imp 'i t;iTit nous apprend qu'un ^rand 
nombre I)o;iiix omni^res composant la collection de M. de Charo^l [ii <>- 
veuait de la bibiiolheque du ««avant Abbé Goujel, que le duc avait acquise 
en entier et qui passait pour une des plus remarquables de son temps 

{A êttivre.) Vicomte de HsNNazEL o'Oaiiois. 



1. AM.iiiiul-Maviinilicn-Pmil-Frauçois, lU' I Ttii, niorl ITfi'i. 

2. Al iii.iihl - I.ouis-Krnnçoi'î-Kiliuc, m- i-ii 1770, l'ul uiio vii- Iri-s romanesque. On eu trouve 1<* récit 

daii^ les .Xrchire» hialoriifw* et litléraiivn du S'onl d« Ut. Franei", cic pur Leroy el Uiliaus. 

VftlriK'ifiitics. 1H»3, I. IV, |>. I'.(7. 

3. Calait une (U s lilU-s ilc> la ducbesiie de Touncl, gou^onuiiile de» difants de Fniuce. 

4. Le|>n''< ioii\ •-linriricr île Roury vient «l'iitreiicqonheurOliMnienI, CD toUlihS pur les ArcliîroN 
(li'|>!irtcmciil»l<'s (le l'AïKite. ■> 

:>. M. <lc (:ii:ii'»si |ir>>-.jdail deux liAtci«li Paris, l'un nie do Ullo, o* 131 ; le sceoad me du Pol* 

<ic-f<T /'.<•. ri/.. 11. r.tH . 

0. Ciitiili<<;iir des liv|■^■^ «le In hililiotlièqiic ilo fi'ii M. «lo Itélhimc-Chamsl. — i'ans. Méquiuiioii, 
on X, in-H", iSH uaKe». — La vente eiil iicu le Mercredi 'At prairial au X^tt juin iWii, dâtta la 
tulle du ciloTen S.viTcstre, niedes llon»«iifims n. 
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EX-LIBHIS DE 



J.-F.-L. D'ALLARD DE NÉOULES 

N rencontra parfois dans les colleetions TEx-libris anonyme w- 

prodtiit ci~dessooSi qui, Ce nous semble, n'a pas encore é(é 
identifié. Il se compost-, comme on le voit, (ruii l'cii «uppnrlc 
par deux aigleïi el timbré d'une couronnede marquis. Le tout, 
circonscrit par un filet, repose sur une élégante coupole de siyle 
Louis XV. Le blason doit se lire de la façon suivante : Êearteté: ait 4 , d'axtirt au 
chevron d'or, accompagne en chef de deux étoile* {tAim molette*) à sût rMt 
de même ialiH» d'argent), et en pointe cT tinr mnntngnf d'.irficnf. ,î str cou- 
peaux iBats^ft^ ; nu ^, d'azur, au chef émanché d'or, de (/uatre piècex 
(Gantèsj ' ; au .'}. d'or à, deux bras cuirajuét dutar, moumnit des flancs 




de f'ëcu, tenant un guidon rfp fjueiifes flottant à dexlre, chargé d une fteur 
de lis d'or: accompagnés en pointe d'un casque de .nahie. la visière baissée 
et taré de profil (Gantel-Guitton) ; au 4^ de sinople, i /a bande dor^ 
chargée de trois eroUetie* paftées (sAïas recroisettées], nu pied fichi^ dcr^ 
posées dana le sens de la bande (Hanmedovche). Sar te tout : coupé :au 
/, de gueules, à deux demi-vols d'argent, surmontés d un vol de même ; au 
<?, dazttr. ;'t (rois bandes, d'argent : une fase dasar, chargée de trois fleurs 
de lis d or, hruchant sur le coupé [ ALtAiu>) 

Quelques lignes sur le titulaire de cette intéressante marque de propriété 
vontdonner la raison d'étro des quartiers qui y sont représentés. Jean-François- 

1. Voy«'i, (Iniis !»•* Arehire* cit- VM)i. pp. K3-8f>, iitN'-ioss/int arliolcMli' noiro «Tiidil rollofiu" 
M. Gi'Oi-gi-s Son» Mir (li'iix Ex-lihris aux «rnu'!» de Ui fm/ilh- do Gaiilo>*. 

2. ].o% tollix-s de noble««c de 1654 ^Archive» dos Uoucheit-du^Hliônr, B, reg. Afflietw Proein- 
ciir, fol. 0'.» l)ln«oaiieiit : IFMrgmt, à trom bvide* Je gmiuln; av di*f du mane enargé de irai» 
fleur» de ii» d'or. 
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Louis d'Allard, seigneur de Néoules, naquit à La Roque-Brussane (Var), le 
19 août 1724, du mariage (2 octobre 1720) de Louis, seigneur de Néoulea, 
avec Catherine-Hyacinihe de Ganlès, fille dt* Mit-liel. d'abord capitaine dans 
la pri-mière compagnie des mousqiielaires du Hoi, puis capitaine dans le régi- 
meul de lioj'al-Cravalus (1684), el enfin (1694) consul d'Aix el procureur du 
Pays, et de Jeanne-Hjracinlhe-Ignace de Hannedoudie. Jean-Francois-Louis 
d*AUardv nommé conseiller au parlement de Provence par lelt res du 8 novembre 
1743. épousai Aubagne, le 30 décembre 17i8, Delphine de Baussel-Hoque- 
fort du Chaîne d'Arband. fdle de Michel-Jean-Iiaptiste. et de Marie-Thérène 
(janlel-Guilton de Mazargues. 11 luourul à Aix le 11 juin 17o9, laissant un 
fib, Jean-Prançois, né à Aix le 24 avril 1750, mort sans alliance à Com- 
piègne, le 24 décembre IHI2, qui fut comme Hon père conseiller au parle- 
ment de Provence 11 octobre i77.")i. 

La famille d Allard de NéouU-r;. au jinird hiii éleinle. n'élail pas ancienne : 
elle ne remontait qu'à Ualthazar Aiiard, bourgeois de lingnoles, anobli par 
lettres de 1654, enregistrées ii la Cour des Compte» de Provence, le IBnovemîwe 
1655. 

Nous n'hésitons pas à attribuer l'exéeulion de l'Kx-libris de J.-F.-L. d'Al- 
lard au graveur aixois Honoré Conssin I n i \;iini ii cfiinparatif de celte 
vignette el des blasons qui ligurenl sur leshiiil planches de \ llisloirt: héroïque 
de la. Nobleœ d« Provence (1757-1759). d'Artefeuil, dus au même artiste ; 
divers documents en notre possession,et d'autres motifs encore ne permettent 
nul doule à cet égard. Ajoutons, i)our ne rien nmcllre. que Jean-François 
d'Allard utilisa pour son usage persiinnel ri;x-lil>ris f^ravé pour son père. 
Nous regrettons de n'avoir pu rencontrer aucun invenlaire de nature à 
fournir quelque indication sur la composition etTimportancede la bibliothèque 
de ces deux magistrats aixois ; K-^- livres de droit et de jurisprudence 
devaient sans doute en constituer la majeure partie. 

Êsmjs Psauca, 

do l'Aradcniie de Hanaille. 

— 

ADDLNDUM A L'AHilCLL SLU LUS LX-LIBUIS DL WAUUQUIER 

La gravure de l'e.v-libris W'aroquier reproduit page 142 doit être attri- 
buée à Maugein, peintre et graveur de VArmori»t de U Cour des Aide* de 
PariSf ci-devant peintre de l'ordre de Malte, demeurant en 1786 à Paris, 
rue des Francs-Bourgeois, Poile Saint-Michel, n* 127 ; car c'est lui qui 
était désigné par le comte de Waroquier pour graver les planches de son 

I. (U'I hitliili- nfinvi-iir, m- :i le 3 iicivonildr {f>')H, iikiiI (l;iiis l.i inrnu- villi' li' lit iiiillct 177(t 
>■■,( r.'i\ilt'iii' iriiii ;;iviiif| iiniiilirr (U- iinrliiii «loiil |iliisif(i|-N a \:ï iiirm . m ii-iirc. cl ilc'lm rs |.lniis 
d'Aix. Ijh Uioi/nipiiir unin'riielle tivSUchaud ,1. .\,i>. 121) s csl moulrci' injuste l'uvers notée arliitCc 
qu'elle nCMuair à tort //«rrfovin G'ovmji, aa lieu à Hmtoré Covann. ' 
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Tublenu yénéuioyique historique de la noblesse, PariSf 1786-89. Le» 9 vo- 
luiDM de œ recuml conUennent un gnind nombre de bois Bemblable» à 
rez-libris reprodnît. 





QUESTION 
SAINT-NICOLAS. - (N* 884.) 

Connail-on l'ex-libiis du Collège de Sainl-Nicolas (l'Annecy, fondé à 
Avignon en H2i par le cardinal de Brogny et dont rhisloira a été écrite 
parSouiavie en 1777 ? 

J. GOCHOX. 

RÉPONSES 

BUBLIOTHEGA LAMONANIA. - 377 ) [ anxkr, pa.ih 1(7.1 

Petit ex-libris, grand nom ! dette modeste étiquette appartient à Ber- 
nard de la Monno^e, lillérateiir, poète, membre de l'Acadenfie française, 
ne à Dijon en 1641 et mort à Paris en 1728. Ses Noëlx en patois bour> 
guignon ont contribué plus que tout le reste de ses écrits à établir sa re- 
nommée. Sa biographie est trop connue pour qull soit nécessaire de la rap- 
peler ici. 

Disons seulement que, vers la fin de sa vie, ruiné par le système de Law, 
il fut contraint de vendre sa bibliothèque, tout en en conservant la jouis- 
sance, à M. Gluoq de Sainl-Port, conseiller au Grand-Conseil, dont on con- 
naît aussi un ex-libris. 

Léon Quantin. 

TÊTES DE SANOUBR. — (N* 876.) — (IS* Aincài, paor 130, PRicitonm 

Le pellL e\-lihris qui fait l'objet de ctltc question a été attribué, à tort, 
selon moi, à Chenu, de Nuits-sous-Havières ^Côte-d'Orj. Gel ex-libris 
se rencontre, en effet, sur de nombreux volumes de la Bibliothèque 
de Rochefort, où son possesseur exerça, pendant de longues années, 
les fonctions de professeur d^anatomie à TÉcole de Chirurgie de cette 
ville. 

Il s'agit, ù n'en pas douter, de Gaspard Gochon-Dupuy, écuyer, con- 
seiller du R<a, chevalier de Tordre de Saint-Michel (et non pas de Saint- 
Louis, comme on peut s'en convaincre par un examen attentif de la croix 

appendue à l'écui. docteur régent de la Faeulté de Paris. Né à Roche- 
fort le 10 mai 1710. il était fils de Jean (^ochon-Dupuy. créateur de I K- 
cole de chirurgie de Kocheforl, qui reçul eu 1753 des lettres de noblesse 
de Louis XV, en réc<Hnpense de ses services exc^tionnels dans ce port 
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militaire. Gaspard Cuchon-Dupuy fui adjoinl à son père dès 1734. Ln 
1741, il devint directeur du Jardin des Plantes, fondé k Rochefort parle 

comle de Maiiii|)as. En 1753, il épousa Marie-Olive des Herhieis de 
rKU'iidrii're. fiiU* du cominandjml de la Marine à lioclieforl. En 17."i7. il 
succéda à son père comme ]>ieiuicr médecin de la Marine, avec l eniploi 
de Directeur de l'Ecole d'Analomie el de Chirui^ie, fut décoré en dé- 
cembre 1758 du cordon de Sainl-Michel, et mourut dans sa ville natale, le 
7 janvier 1788. 

Pour achever ridrutiln'ulion des armoiiirs de la pii rr sus-vi<ée. j'ajou- 
terai (ju il existe un tori bel ex-libris au\ mu-uks armes, |>lus grand mais 
moins linement gravé et portant au-dessous de 1 écu, gravés el en latin, le 
nom et les titres de Jean Cochon-Dupuy 

Dr VlALBT. 

BIBLIOGRAPHIE 

A. Ji i i ii N — ArMur* d'Opéra au XV IW siècle^ Paris, 11. Daragon. 

Pans. \\m, in-8. 

M. Adolphe Jullîen vient de publier un ouvrage qui fait revivre à nos 
yeux toute la société des ruelles et des coulisses sous Louis XV. Établi sur 

des papiers et documents inédits tirés des Archives nationales et de celles 
de l'Opéra, remcltaul «m Innut rc nonduc (l anccdotc-^ p!ai>;ant<'< ou d'aven- 
tures galantes dont les mémoitvs du temps nous ont gaixlé le souvenir el 
les encadrant toutes dans un tableau très hardiment tra^ du mondé où Ton 
s'amuse de cette époque ; ce nouveau volume est appelé k un succès rapide 
et complet. 

E. h. p. 

A. Di: Tmv vne. — Petit Manael prAiiquetTMtroioffie. Paris, H. Daragon, 

11)08, in- 12. 

L'étude de l'astrologie fait chaque jour de grands progrés grâce aux tra- 
vaux des spécialistes s'appu^ anl surtout sur les recherches des Anciens. On 
se rappelle le succès qui accueillit Tannée dernière Tapparition du Tr»ite 
fl' Astrologie de Robert Kludd. traduit parle maître Pierre Piobb. Le libraire 
Daragon nous publie aujourd'hui ce manuel essenliellemenl pratique, résu- 
mant la science de l'astrologie en une centamc de pages. 

On peut ponsM ce que Ton vendra de celle science, mais ce livre est 
amusant, car il permet à des profanes de tirer un horoscope et de diercher 
à deviner le passionnant problème de l'inconnu. 

E. U. P. 

I. Dont une rcproductimi m M donner dans les Ex-Libri$ <l« Midtnn$ do U. Hear]r-Aiidn'>. 
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COMPTE Ri:,.\UL 
DE LA SÉANCE DU 29 NOVEMBRE 1908. 




A aÉAWCB «Bt ouverte par M. J.-C. WiggisholF, à 3 heure». Sont 
excusés : MM. de Oan/at, de Gassicourt, le vicomte de Hen- 
nezel, le comlo Laîr, ie baron de Maiières-Mauléon, M. Sal- 

velon. 

A l'unanimité, »ont nommés membres de la Société : 
1^ M. W. Joaohimson, Private^OlBce, Hamboui^, Allemagne, 
foùant échange d'ex-libris, présenté par M. J.^. Wiggishoff et 

le baron du Roure ili- Paulin ; 

2® M. Léonce Goyelche, consul de Itnnmanie, 2, nie Vauban, 
Bordeaux ((jironde), présenté par MM. Qermont et Hobert 
deBeaudiamp ; 

3* M. C de Bernardy de Sigoyer, agent général de la Natio- 
nale, 43, alléeti d« Chartres, Bordeaux* fHrésenté par MM. Gler- 
mont et Robert de Beauchamp. 

Le Comité vote des remerciements à M. de Maublanc pour le prêt de la 
planche de son ex-libris. 

Le secrétaire fait passer les publications reçues : la Rivista Araldie»^ la 
Academia Heraldica, VEx-libri» Society, la Chronique médicah-, le Carnet 
de la Sabrefache, V Int«rmédiain^ le catalogue de la vente d'ex-libris de 
M&rio Vio-Bonaio^ etc. 
Plus rien n'étant è Tonlfe du jour, la séance est levée à S heures 1 /2. 



Le Secrdlnire, Habon dv Uoube dk Paulin. 
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EX-LIBRIS BORJON 

L*ex*Ubru héraldique anonyoM a tonjoan des ehances d'être détenniné 
avec le tempe, mais pour Tex-Jibris allégorique il fout un hasard pieaque 

providentiel pour arriver à connaître le nom de son possesseur, et il est de 
l'intérêt des collectionneiirîs dVn fixer la diirt'e dans nos Archives. 

Tel est le cas de l'ex-libns du \vn' siècle que nous reproduisons ci-dessoOB : 




L u tep (le vif^ne fruité, accolé à un tronc d'arbre ; en haut, des rayons de 
soleil dirigés vers le cep et une devise se rapportant à cet ensemble : vioendo 
MATUSAT (le raisb mûrit en voyant le soleil) ; enfin, dans le bas, une signature 
C. M. et la date de 1077. 

M. le D' Marchant, de Dijon, ([ni fut un des premiei-s collectionneurs d'ex- 
libris, a en la bonne fortune de rtncoiilrer cette pièce avec une étiquette 
collée dans le bas et, dès lurs, l'expltciition était trouvée. 

Le titulaire de Tex-libris de I6T7 ne pouvait être que Qiarlesp-Emmanuel 
fioijon, avocat au pailement de Dijon, né A Pontpde-Vaux le 24 avril 1633, 
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auteur de plusieurs ouvragée» de droit et au^i d'un traité sur la Musette orga- 
mtée. Nous avons tnmvë peu de choses sur cette fiunille de Bresse, dont le» 
armes ne furent pas enregistrées à V Armoriai ffénénltie 1696, et à qui Révé- 
rend dii Mesnil, dans son Armoriitl de nrctse. attribue : D'or, « trmi ffrsfipeê 
de r.iisin en bourgeons au naturel. Devise : ex ueumine virtus. 

VAle entra à l'assemblée de la noblesse de Bresse en 1748 et, en 1789, elle 
était représentée par le petît-fil» de Charles^Emiiwnuel, portant les mêmes 
prénoms, seigneur de Sillery, gouverneur pour le roi de la ville de PontHie<> 
Vaux. 

Il est probable que Tex-libris de 1677 servit pendant le? li-ois «.rénérations. 
Il n'était pas compromettant ; cependant pour faire oublier qualité d'ex- 
noble et pour affirmer son civisme, Charles-Emmanuel II crut prudent, à 
l'époque de la Révolution, d'y ajouter Tétiquette du CUù^en C^E. Borfon^ 
•de PontdeoëU^. Idoif QvAsnm. 

L^EX-LIBUIS DEFOMALNE 

UNK THÉS ANCIENNE famille normande, notre col- JC 
lègue M. Hoiri Defontaine est né le 10 avril {877. Son 
père, le Doeteur Defontaine, fut chirurgien-major ft Tar^ 

mde do la Loire, et son grand>père fut un grognard de la 
Garde impériale. Kl c'est certainement celte ascendance 
qui nous explique la passion de M. Defontaine pour 
tout ce qui touche an métier dc« armes : pourtant notre collègue est un ci- 
vil, il débuta même comme clerc de notaire! Puis il fit ses trois années de 
service, pendant lesquelles il eut la chance défaire une campagne dans leSud- 
Oranais. S'élant ensuite Eidonné h l'élevape de clievatix !\ Chantilly, il rem- 
porta plusieurs prix au Havre, à Amiens, etc. Aujom'd'hui journaliste et 
hommes de lettres, il est correspondant militaire de VIt(u*(ntioa, d'Armée 
et Marine de la Vie itlwirée et de beaucoup d'autres journaux de moindre 
importance. Écrivain militaire, tant au point de vue historique qu'icono- 
graphique, il a publié un volume sur : Lemor, un secrétaire inconnu de 
Napoléon Z*', in-16 illustré, et les Gardes d'honneur du Calvados 
14), in-8*> illustré. Ce dernier livre témoigne d'une grande sûreté de recherche, 
d'un travail très consciencieux ; les uniformes y sont décrits avec beau- 
coup de minutie, c'est une excellente étude sur le recrutement militaire du 
premier Empire. M. Defontaine vient de terminer une liinloire dn Costume civil 
officiel et de l'uniforme mililuire des officiers à la Cour uu^auprés des Chefs 
d'Etat français depuis 1804 Jusqu'à nos Jours, qui a paru en octobre. 
Nul n'était plus désigné que lui pour faire cet ouvrage, car depuis plusieurs 
années, il fait collection d'uniformes civils et militaires du premier Empire 
et de la Restauration. ainsi que d'arme<* Manolies. Dans ses vitrines se voient 
des tenues de gendarmes du Roi, de garde d'honneur du Calvados, de paii* 
de France, etc. 
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Fidèle k MS goAts, If. Defonlaina « dioid oomme ez-libris un mijel 
qui indiqoe de suite ce qui Tinléreeee : un ofiîcier supérieur des garde* 
d'honneur en tenue de campagne, pelisse vcrle à tresses d'argent mise sur 
le dolman, le pantalon aussi vert, le shako écarlale sans cordon, raquette 
ni plumet, qui saute par-dessus fles livres portant le nom du possesseur. 
Cette pièce a été exécitté en 1906, par le graveur Revellal, d'aprèa le portrait 
du marquis de Belmonl-Briançon. tué à la bataille de Reims, à la téte de 
son régiment en 1813. Ce portrait fut peint par Horace Vernet sur la com- 
mandf des officier» du régiment qui voulant l'olTrir à la veuve de leur clief. 
iirent repi-éi^enler le colonel de Bolmonl dans l'uniforme qu'il portail le 
jour où il tomba au ehamp d'honneur. 

M. Dcfontaine fait partie de nombreuses sociétés militaires (entre autres de 
l» Sabretache) et liltérairos et de plusieurs associations normandes. 

Ajoutons encore qu'il sent heureux d'échanger son ex-libris contre ceuv 
de nos collègues qui le délireront. 

Babon ou Rotnut db Paoum. 



QUESTION 

BIBLIOTHEQUE MORANT DU MESNLL GARNIBR. — (N" 385 
Dans Le \ourel Armoriai du liibliophilc, par (Juigard (1890), on lit : 

« Thomas Morant du Mesnil-Garnier Kn 1620, il fonda à perpé» 

« tuilé des {unx an Collège du Monl,à Gien. Suivent deux reproduetions de 
« fers. La première, avec les arme» des Morant [D'azur, à trois cormoran* 
« fT.irr/enf ', e>t entourée des colliers de Saint-Michel et dn Sainf-Kspril, et 
« a pour ciniiei' une couronne ducale ; c'est une marque frappée sur 
« VHistoire de France de Mézeray (U)90) donnée comme prix du Collège du 
« Mont, à Gaen, Cet ouvrage est actuellement dans la collection Heniy 
« Labbé avocat à la cour d'appel de Paris. La deuxième e»lécarlelé: aux 1 et 
» 4, Moranf: fiiir ef .t Cauchon-Trcslon. Beaucoup de livres, à cette 
« dernière marque, figurent parmi les richesses de la Bibliothèque Natio» 
« nale. w 

Bn effet, Thomas II Morant, baron do Mesntl-Gamier, et son fils Thomas 

III Morant, marquis du Mesnil-Garnier, avaient formé une bibliothèque 

considérable avec fers et ex-libris à leurs armes ! Peut-on m'indiquer k 
quelle date a été dispei-sée celle iniporlante collection, et si à l'époque 
(peut-être au commencement du xvui*^ siècle j il en a été fait un Catalogue 
général? 

Existe-t-il de nos joura des pariieultets en ayant {dus partîenlièrement 

recueilli des épaves ? 

J'accueillerai avec une vive reconnaissance toute communication ti ce 
sujet. 

Comte OB M.... 
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RÉPONSE 
VAIBBBAU. — (N* 880) [IS^ Asndb, moc 102.] 

Cet ex-Ubris lîUoift est signé Derond (einon Darond), graveur, qui a produit 
l^usieurs belles œuvres, lia appartenu à Amould-Joseph MairesM, ëcii>c-r, 
seigneur Pronvillt^ fils de l'Iiilippe-François, ccuyer, seigneur de la 
Viefvillc. cUle Marie-Anne de Fnuicqueviile, baptisé ;i Saiiil-Nicolas de Cam- 
brai le 22 octobre 1732, capiUinu' au régiment de la Heine-Infauleric, qui 
aoheta la boui^eoine de UUe le :> janvier 1768 et mourut en 1822. M. de 
Pronville ëpousa : 1* à Saint-André de Lille le 7 juUIel 1760 Marie-Rose 




Sopbie Le Maislre d*Aaslaing, fille de Joseph-ChrétienoMichel-Anaclcl, 
écuyer. seigneur d*Anstaing, Ëipléehin, La Hamayde, et d'babelle-Charlolte 
Jacops, baptisée dans cette église, le 10 février 17i2, décédée paroisse Sainl- 
Elicntie, le V'\ janvier ITfil ; 2° à Sainl-Klienne, le fi avril 1767. Maric-X'alen- 
tine-Alexandriiie-Henée du Cbambge de Lieiiisart, lille de Charles-Hubert, 
écu^ er, et de Marie-Emmanuel-Joseph-Thérèse Turpin, 14 née le avril 1774, 
décédée en mai 1796. U eut postérité du second lit. 

On trouvera des renseignements sur les Mai resse dans V Inventaire dex 
Archive* communuleit de Cambrai paru cette année et dans ïHisioirt 
^Iwertf, par Mgr Debaisne» et Tabbé Bon temps. 

Les armoiries pleines des Mairesse ne comportent pas l'éloile d'or du can- 
ton dextre» oelk^i indique une branche cadette, c'est une brisure fréquente 
à Lille où elle a été emplojrée par exemple par les Jaoops, de Nuj-stRrl, 
etc... 

Paul Denis i>u I'kaci:. 
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TABLE HÉRALDIQUE ■ 

CLASSÉE MÉTHODiaUEMENT 

PAR 

PIÈCES PRINCIPALES DE L'ÉCU 



ACCOUPLES DE CHIEN, trois, gu. arg. - BKAUmii im Sajkte-Aui airk (Pèrigord) lo^ 

AIGLE ÉPLOYÉE, avec bordure, arg. sa. — Salvaing de Boissieu (Dauphiné) 

— • chargce ccusson, iirg. va. — Dkaceavt (Dauphiné) 21 

ANNELET et } carcans, ace, arg. sa. — Phii ippk (Lorraine) Lïfi 

ARBRE (chêne), a\. or. — Du Roure (Languedoc). Voy. aussi 1900-07 107 

ARBRES, quatre, iir fi";;. — QiTATRf.rAr.Ks (Languedoc) 25 

ARBRE MOOV. D ON CROISSANT, avec chef, arg. un. — Thérisse (NomunJic) Lli 

ARBRE SDR TERRASSE, arg. sin. — Oelrichs (Allemagne) iç 

— avec chef, 1?» shi. — DuBOVS de Lamotte (Auvei^ne). Quartier 

de Grangicr 9 

— acc. 2 molettes, arf. H«. — Morel (Languedoc) 12 

ARC, acc. 1 é'toilcs et croissant, a^. ar^. — .\rxou\ de Gjrgeat (Bourgogne) l6j 

— acc. 4 flèches, ii;. — Arn'oi i t (Bourgogne) 1 14, i ■( i 

BANDE, acc. 6 étoiles, or. — D'Ho-'ier (Ile-de-France) } 

— ch. 1, flanchis, (i;. iw. — Bai (Pays-Bas) 20 

— Bri«t de Lisle (Franche-Comté) 20, tii 

— ch. lion et acc, ai. or. — Ri:>r.iiE (I^nguedoc) bu 

— ch. } croix recr. au pied liché, àn. or. — Hassedouche (Picardie). Quartier 

d'.'Mlard. Voy. aussi 190} • i "~ 

— ch. 5 croissants, acc, u;. arg. — Azkmar (I-anguedoc) 11 1 

— ch. î fers à cheval, or a^. — Maréchal (Namur) 18 

ch. écusson et 2 flanchis, arg. sa. jDL HAMEL (Champagne) jjj UKi 

BANDES, trois, avec chef, arg.gu. — .\i.lard (Provence) 177 

BANDE BORDÉE, avec bordure crén,, gu, a;. — Gozos (LingueJoc). Quartier de Mont- 
cal ni-Gozon I r 

BANDÉ, avec bordure, or a^. — Bourc.ocme ancien. Quartier de l'Université de Dijon. 

Voy. aussi 1897-98-1907 ijJ. 

BRAS, tenant tables, cr irai. — CAMBACKRts (Paris) £j 

BRAS, deux, tenant guidon, or. a^. Gavi kl-Glittov (Provence). Quartier dWUard. U2 

BURELÊ, or gu. — Looz-Cohswarem (Brahant). Voy. aussi 1896 19 

CANETTES, trois, sur tcartelc, arg. gu. — Pecqcot DE Saint-Maurice 11 J, 147 

CANTON, ai. or. — Archs Forez) 71 



~ 187 — 

CERF, sur mont, a^. arg. — Servier (Languedoc) 83 

CERF naissant, s'élançant de rocher, arg. sa. — Sconin (Languedoc) 6j 

CHEF PLEIN, sur écusjon, su. cbp. gu. — Melgleil (Languedoc). Quartier de Pelet- 

Narhonne 24 

CHEFÊM&NCHÊ, iwchp.a^. — Gantks (Provence). Quartier dWlIard. \'oy. aussi 190}.. 177 

CHEVRON, avec chef dentelé, fl^ arg. — Brinon (Ile-de-France) jo 

acc. grange en p., a^. arg. — Grasgikr (Velay) 7 

— acc. î aigles, or gu. - La Trémoii le (Poitou). V'oy. aussi 1896-1901-0} . . . 

— acc. î cors de chasse, or gu. — Lekclé de Schoebeiji'e (Flandre) laj 

— acc. î roses, or gu. — Cambacèr^s (Languedoc) mS 

— acc. î hures sanglier, a;, arg. — Ciii;ni; (Bourgogne) 1 ^o, 164, 179 

— — - — Cochon Di puv (La Rochelle) ij^ 

— acc. 2 croissants et souche, a\.or. — Solchay (Lyonnais). Voy. aussi 1901. ixt 

— acc. 2 éperons et oiseau, a\. or. — Irvai. (Flandre) nj 

— acc. 2 étoiles et fleur de lis, a\. or. — Abbaye de Vauclerc (Laonnais). . . . LU 

— acc. 2 étoiles et mont, ai. or. — Baisset (Provence). Quartier d'Allard. . . . 127 

— acc. 2 têtes lion et tête léopard, a\. or. — Amyess (Flandre) ii_j 

— acc. 2 merlettcs et trèfle, arg. gu. — Du Chambce (Flandre) Sl> 

— acc. } étoiles et porcelet, arg. gu. — Sixgla de Lescurb (Languedoc). Quar- 
tier de Quatrefages 25 

CLEFS, 2 adossées, ai. or. — Ci.ccnv (Bourgogne) 22 

CLOCHE, acc. croix fleurdelisée, ai. arg. — Trimond (Languedoc). Voy. aussi 1906. . . . liai 

CŒURS, deux, acc. croissant, g»/, or. — Le Conte de Biï-vre (Blaisois) I46 

COLONNE, semée de larmes, or ai. — Chani.ecv (Bourgogne) io 

CORMORANS, trois, ai. arg. — Mokant ul" NUs.sil-Garsier (Normandie) 18^ 

CORNE D'ABONDANCE, tenue par deux bras, sa. or. — Trew (Allemagne) L26 

COTICÉ, or gu. — Turense (Limousin), Quartier de la Tour d'Auvergne. Voy. aussi 

1896-190}' 156 

COURONNES, trois, sur écartclé, or gu. — Régis (Languedoc) 27 

CROIX, gu. or. — AuNGES (Savoie) 23 

CROIX, cant. 16 alérions, or gu. — Montmorency (Ile-de-France). Quartier de Pclct- 

Narbonne. \'oy. aussi 1902-07 24 

CROIX DE TOULOUSE, gu. or. — Comtes de Toulouse. Quartier de Pelet-Narbonnc. 

Voy. aussi 1903-04-07 2} 

CTONE, acc. croissant et 2 roses, ai. arg. — Béguin (Champagne) ^i^ i£è 

— acc. î molettes, a^. arg. — TRÉMOLhr (Languedoc) 98 

DRAGONS MONSTRUEUX, deux, gn. or. — .\ncezuve de Caderousse (Comtat- 

Venaissin) 131, 164 

ECUSSON, surchargé écusson, gu. plein. — Pelet-Narbonne (Languedoc). Voy. aussi 

1902-06 24 

ÉPÉE COURONNtE, acc. 2 fleurs de lis, ai. arg. — Bourdon de Grammqkt (Maine) 1 56 

FASCE, gu. arg. — Ducs de Bouillon. Quartier de La Tour d'Auvergne. Voy. aussi 1896- 

190} 1^6 

— orgu. — V1LI.ERS-1.A-FAYE (Bourgogne) 21 

— acc. lambel, arg. gu. — BEthuke (Artois). \'oy. aussi 1902 vj^ 

— acc. 3 souches, sa. arg. — Souchav (Lyonnais). \'oy. aussi 1901 uj 

— acc. 3 merlettes chef, arg. sa. — Huersk (Pays-Bas) 8u 

acc. 3 étoiks et puits, ai. or. - Ranchin (Languedoc) 26* 

— ch. 3 feuilles, sur écartclé, arg. gu. Tabonet (France) 83 

— ch. 3 fleurs de lis et br. sur coupé, ai. or. — .•\lurd (Provence) 122 

ch. 3 losanges, jfi/. arg. — Laborier (Miiconnais) ^ lûc 

— ch. peigne et 2 mouch. herm;, ai. arg. — Malatirè u'Héronval (Flandre). . . . yj 

— brochante sur loup, ^//. or — Bellotte de Prégy (Laonnais) i^K 

FASCES, deux, arg. sa. — Diest (Brabaiit). Quartier de Looz-Corswarcm 19 

— — herm. gu. — CoRS^^ AREM (Limbourg). Quartier de Looz 19 

— trois, or gu. — Tufket (Ijnguedoc). LU 



— 188 — 

FA8CE tCHIQDETÊE, acc. î croi»sants, a^., arg. fl^ — Nicole (Flandre) &i 

FASCE FRETTÊE, acc. î molettes, arg. gu. — Saint-Lêcer (Bourgogne) 21 

FA8CE ONDÉE, acc. 3 rochers, sitt. arg. - Mareschal de Bièvre (Ile-de-France) 44 

FA8CE8 ONDÉES, deux, acc. 6 croiseites, or sa. — Seynes (Languedoc) 22 

FEUILLES (fougère), trois, nr sin. — FoiCEROUX d'Angerville 163 

FLEURS DE LIS, trois, a;, or. — France. - Quartier de la Trdmoille. Voy. aussi 1894- 

96-1901-0} u6 

FLEUR DE LIS, trois, bâton alcsc en bande, ai. or. — Bourbos-Condè. Voy. aussi 1894- 

9S-96-190Î ijj 

— — bâton alésé en bande, <i;. or. - Bolrbon-Mostpeîjsier Quartier 

de la Trémoille I_j6 

— — trois, bâton alésé en bande, rj^. or. — Université de Dijon 

— sctné, avec bordure comp., a^. or. — Bourgogne moderne. Quartier de 
l'Université de Dijon. Voy. aussi i894-98-i907 

FRUITS (fjrenadcs), trois, sur coupé, arg. gu. — Carle (Languedoc). Quartier de 

Quatrefagcs 2 J 

GIRONNÉ, soleil brochant, ai. gu., or, — Cherier (Ile-de-France). 29 

GONFANON, or gii. — Qinites d'Auvergne. Quartier de La Tour d'.\uvergne. Voy. aussi 

1896-190} 1^6 

GRANGE, avec chc(, g 11. ifrg. — Grangier (.\uvergne). \'oy. aussi 1903 8 

GUEULES plein, avec chef. — \'ille de Dijov. Quartier de l'Université de Dijon i s r 

HAMAIDE, sa. or. Piers de Wei.le (Pays-Bas) 

LÉOPARD lionne, t,'u. or. Rode/ (Languedoc). Quartier de Pelet-Narbonne 24 

LION, arg. sin. — Du Vprdier de Vauprivas (France) ; 

orgii. - Bkrmond d'Anduse (LanguedcK). Quartier de PcIct-Narbonne 2} 

— sur écartelé, i>r. Johanse de Lacarre (Languedoc) £4 

— sur parti, gu. or. — Fostaise (Flandre) 113, 

LIONS adossés, deux, gu. or. - Des Cordes (Tournai) un 

LION couronné, sa. arg. — Bolrs'onville (Boulonnais). Voy. ausii 1897 1 36 

LION LÉOPARDÉ, acc. 2 roses, or sa. — .\\gervili.e (Normandie). Voy. aussi 1904 ijj 

MAIN, surécarlelé, arg. — Waroquier (.Artois) 140 

MER^ETTES, trois, arg. sa. — Trochux (Maine) ijj 

MORE, téte, sur parti, or sa. Morel-Fatio (Suisse) si. 84 

OISEAUX (colombes), trois, sur écartelé, arg. - Moktcai.m-Gozon (Roucrgue) 11 

OISEAU, 2 têtes, avec chef, arg. sa. — Ricard (Languedoc) 28 

OURS, or sa. — Bermoxd du Caîla (Provence) Quartier de Pelet-Narbonne. (Voy. aussi 

I9«3 2î 

PALS, trois, avec chef, gu. vair. — Chatillox (Champ.igne) jo 

— — Vierge brochante, arg. gu., ou sa. arg. — Chapitre de NoYOS ^6^ 

— quatre, sur éc. en sautoir, or gu. — Araoov-Sicii.e. Quartier de La Trémoille. Voy. 

aussi 1896-98-1901-05-07 i_i6 

— — "n- .C"- ''v- ~ JoKKREY (Suisse) in. 148 

RAISIN. } grappes, or uat. BoRjov (Bresse) LL2 

RATS, trois, or ual. — Rapari ier (Flandre) 

SAUTOIR, avec chef, gu. or. — .\1ourgl es (Langtiedoc) 172 

TOUR i 5 tourelles, jjM. arf. Podio, du Puy, dcl Puech (Languedoc) 24 

— br. sur semé de fleur de lis, j-. arg. — La Tour d'.\uvergne. Voy. aussi 1896- 
190Î 1 s6 

TOURTEAUX, trois, or gu. — Boulogne. Quartier de La Tour d'Auvergne. Voy. aussi 

1896-1905 1^6 

VAISSEAU. ^H. or. — .VIairesse, Lille i6r, i8j 



INDEX ALPHABÉTIQUE 

DES NOMS 

GOMTBKW DAMS LA TaILS HtlALDiQUB 



Aumm — Gmix. 

AtUMO — Bmin, trois. 

AUABB.. — FHCech. et br. 

AiraiM — Chevron aec. 

ANCmmS DU CAOBROtnSB — Ons^M mcnsinim, 

dm. 

AMOnvtLLB — Lioa lto|Mnié aee. 

Akaoom-Siciu — Pab, quiiic. 

AiGB .••»'<~ Conioii. 

AiHOOLT — Are aoc. 

ArnOOX m GmCIAT... . Arc .ICC 

AvvnHaii(Conm) - Gonuiion. 

AztiuK Bande- ch. 

Bau — Bande ch. 

Baussct ("luvrotiiCC, 

BEAUPoiLDBSM-AtnAïu. Accouples de cMcn. 

Bw i is — Cygne «CC. 

iSLLLOTTE DE PrAcT. -Fascchr. 

Uermond d'Anoosi Lioli. 

Bermomd ho CaIla - Ours. 

Béthunb — Fascc ace. " 

BoRjoK — Raidn, ) gnppes. 

Bouillon — Fascc. 

Boulogne — Tourteaux, trois. 

Bourbon-Condk - Reurs de lis, trois. 

BoLRHON-.MoNTi'hNsiKK . - - Flcurs dc lis.irois. 
Bouhix)n tn Grammont . I^pi'c couronnée. 
Ben. RiAM.NK ANi iK.s' - R.indc, bordure. 

>k)L'KGOGNBMODBIlNfc. — Kieurs dc lis, sctnc. 

HouRNONViLU Lion couronné. 

Brinon Chevron, chef denicic. 

Briot de LisiR —Bande ch. 

CAMBACf.Rfes — Bras tenant tabler. 

Camhacëriks ("hcvron acc. 

Cdambgf (Du) — Chevron acc. 

CARLh. — l'ruiti, trois, 

Chanlecy j Colonne. 

Chatillon — Pals, trois. 

Chbnu - Chevron acc. 

CHiRiBS — Gironnc. 

Clugny — Clefs, deux. 

CocHOS-Dur uv — Chcvrtîn acc. 

CoNTK (Lk) i)K Bièvrs.. . . — Cœurs, deux. 

CoRDK-s (Des) lions adosats, deux. 

CoKSWAREM — Fasces, deux. 

DEAGE4MT ~ Aigk éployéc. 

DiKST. . . — Fastes, deux. 

1)1 10>; (Université) - — Flcurs de lis, trois. 

(Ville) —Gueules pleiu, chef. 

I )'. 'Ki^s nfi LAMarrTB — Arbre sur lemaw. 

Di HAMFi - liiiiJe ch. 

1"onta:n> - Lion 

FouRGKKou-'i k'Ancervilib — Feuilles, trois. 

France — Flcurs de lis, trois. 

Gantel-Guiiton — Bras, deux. 

GANTte —Chef irm-ini-hé. 

Go7X»N — Bande bordée. 

Ghangier ~ Chesrou ace. 

Grancibr — Grange. 

HANNaoouciii..... — BuMcfa. 



MilMM.- 



HontKB. 
Irval... 



loipnu 

TOHANMB DE LaCAIU. 

Laborier 



Mairessb 

MAL.mRÉ dIIImiival. . . 



HOMICALM-GaaOM , 
MONTHORBHGT.... 
Mo«AVT , 



» * « • 4 4 • 



Uauaifsno 

MOVROORS - 

Nkoib - 

NOYON (chapitre) 

Oblrichs 

Pecquot deSaiiit-Maorice - 

PELET-NARBOmiS........ - 

Philippe - 

PlERS DE WlLLB 

PODIO 

qvatrkfages. 

Raschis. 

iuf ARLnm 

Kkgis 

Ricard 

Roche 

Roi>F/ , 

RotRE(Di) 

Saint-Lkuir 

SALVArSG DE Boissiiu... 

SCONIN 

Servifr 

ShVSES 

SlNOLA UK LtbCUKfc 

StlUOHAV 

SourjiAV 

Tabo.vct 

Thérissi 



touixiusk - 

Tour (La) dWuvercnb . . - 

Tremoîi.le (La) - 

Trémolet - 

Trew - 

Trimond 

I rochon - 

Tuefet - 

TURE.SNE - 

Vauclfrc (.\bb.ive) 

Verdier(Dl )i>e\'aufrivas 

Villervla-Faye 

Waroquier 



t*oe. 
■BMcetcc. 
>Qie«ton«cc. 

- Bill, quatre. 

• Lion. 

■ Fasce cli. 
Chevron acc. 
Borelé. 
Vaisseati. 

' Fasce ch. 
Bande ch. 
Fasce ondée acc. 
Chef plein. 
Oiseaux, irais. 
Croix acc 
Cormonuis, trois. 

■ Ari>re sur terra!»c. 

- More, léte. 

■ Santoir, chef, 
¥moe( " 

■ Pals, trois; 

- .\rbrê sur 

■ Canettes, trois. 

- Ëcusson ch. 
Annelet, ) carcans. 

- Hainaidc. 

- Tour à î tourelles. 

- .\rbrcs, ijuatre. 

- Fasce acc. 
Rats, trois. 

■ Couronnes, trois. 

- Oiseau, 3 têtes. 

- Bande ch. et acc. 

- Léopard Homé. 

- Arbre. 

- Fasce frettèe .iiC. 
Aigle éplovée. 
Cert' lUissani. 

- Ceri" sur mont. ' 

- Fasces oiidées, dcttx. 

- Chevron acc. 

- Chevron acc. 

- Fasce acc. 

- Fasce ch. 

- Arbre mouv. d'un 

crois.vint. 

- Croix de Toulouse. 

- Tour br. 
Chevron acc. 

■ Cvgne acc. 

- Corne d'abondance. 

- Cloche acc. 

- Mericttcs, trois. 

- lusccs, trois. 

- Coticé. 

c hcvroa aoc. 

- Lion. 
Fascc. 

- Main. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DKS GHAVUHES 



A 

Al.l.ARIt l>K NV:iifLf> 'J.-F.-L.), cx- 

libris 123 

Amvkns l'A I»'), ex-libri», fig. /, 

planche i f lil 

Ancre i^M*' nV, iiiJM'riplion Mj 

Aî««KBvii.i,K (I" b'i, fx-libri« 

Anoiiviiie (l'iie foi), ex-libris 2<) 

— (ex-librisj LJO 

— (N'aisspau), ex-libris IM 

— non héraldiques, deux ex- 

libris fili 

Akn.h lt (J.-.M. \ cx-libris 114, 121 

Armol'x iiB CoRiiF.AT, cx-librits liU 

At'iiKoiit ' M.;, cx-libriit Uli 

B 

IUrgali^ {F.)« Cï-I«brw 12J 

Hkaiiidii. ni; Saint-All.\ire (.Mgr db), 

vx-libris lOi 

— — (C UK \. . IM 

— — (C""«*i>B). im 

ltKi.r.urrB ni-: Frkcv, ex-libri« 158 

llKTnuNK-CiiARosT (Duc pr), deux ex- 

librif» 175. Lîli 

Hièvre(S.-J.-K. LbContb db), cx-libris. L4j 

Hlundin (I)"^ p.), ex-libri* 

BoRJON [C.-E.)\ ex-libri» IM 

KoLRNONviixB (iVince i>r.|, portniit, 

planche 11 LU 

— deux ex-libri». .. . 13-i, l.ir> 
lircriHrum romanum, fac-similé de 

pa);e de y^wnXc, planche 'iO Lj3 

ItiiiNON. f\-libri8, planche .'f, fig. 2.. 30 
Brviit hk i.'IsiiJi I?). ex-libris 20 



G 

tlAHAXKs i.lV), ex-libris I7f> 

Cammacbrès (J.-J.-H.), six marques 
de reliure, planche 5. . 40, 4Jj 4'J, ill 

— ex-libria lUK 

CHAMiMiK n'Ki.nEcui'B (Di ). ex-libris. . fil» 

CiiAM-Kcv. deux blasons 5» 

CiiATiLLo.N. ex-libria, planche 3, fig. 1 . 'Mi 

Chaumont (Château de), ex-libris. .. Liil 

Chesi', ex-libris \M 

Ciievrikr I .Abbé Ch. I, ex-libri» 29 

Clionï, cx-libris 77 

CoNDÏ: [Le prince uk i, timbre humide. 1-Vj 

D 

Danton, fau-tse étiquette 56 

Dkfontainb; II.),ex-libris,/>/anrAei'J>. IKi 

D1C1.AIX (D'Henrii, ex-libri» lt>" 

L>L- Vkrdier PB V'Ari>RiVAs, cx-libris.. l."><> 

F 

Fontaine iOb), ex-libris, fig. 'À, 

planche f .t 113 

France (Famille royale de), reliure, 

planche S 58 

a 

Geillb db Saint-LkiiBR pe IUinre- 

ci'BiLLG (Ch.), ex-libris 21 

Gramont (Bot MPON db}. ex-libri» I.')t> 

Granoier (P.), ex-libris, planche 'i . . H 

— DE Lamottr (Fr.), ex-libris. . 1» 

GuiNOT Ch.), ex-libris 172 



191 — 



H 

IIoziER i(]h. i>"l. ex-libris ( 

porlrail. /j/a;icAe / H 

— I P. d'i, (leu\ ex-libris .'). 0 

IIuEBNE ^.\. VANi, cx-libris î5!i 

I 

Irval (0'). cx-lihris, fig. planche 

il. ; ni 

L. 

Ij\ Carre de Sai siehv (de'i, fer à dorer. il 

— — cinq ex-libris, ^/jtnrAe 

7 55, i!î 

La TRKMi)îi.i.e (F)"" dk), i-x-libri« 15t> 

Le Bato.n ilV J.j, Iroig ex-libris. 

planche ?/ 108, IfiU 

Lb;«ulb i)e Scikbeql'e iF.-J.) ex-libris. L2i 

— — il>.-F.i,cx-libris. m 
Lei'age D' .\.). ex-libris, planche 'i't. LIii 
Lckiz-Corswarkm u'Avin , C* du;, ex- 

libri» 18 

I<<ms XV, fer do reliure, /JÙincAe /f. Lall 

M 

Mairksse :,A.-J.'), ex-libris IH'i. 1M5 

Mai.atirkd'[Ibbo>vai., ex-libris, ficf. i , 

pl&nche / LLi 

ManuM:rit8 (ex-libris), fac-similé. .. . Ltl 

Maresciial i.(j.-L.), ex-libris 15 

PE lilKVRR ((î.-K.) lii 

— — 1 G. -F. M" ur). 

deux ex-libris. 12 

— — iC' t>Ki, planche 

«... 11 

Mahtiseaii, ex-libris, planche 10... î& 

MoicTAo^ox (r)'), étiquette au pochoir. 10 

Mo>fT<:Ai.v (Cl)""^ nr), ex-libris Il 

MoREL (F.), doux cx-libri» 12 

MoURGiTES (.A.-IC. DKi, ox-libris 

N 

.Nicole i P.-.\.-J.-N. i, ex-libriii SI 

O 

Oelriciis, cx-libri». planche f lU) 

P 

Pages du roi à \'ersailles, fer à dorer. 2 

pRi.ET DE Narronne Ni" i>F.i. cx-libris. "24 

Pkhahd, ex-libris I i't 

Philii-pr (J.-.\. i, ex-libris L2ii 

— (J -B. >, cx-libris 

— — fer à dorer l'iVt 

Piers de VVeu.b (J-'C-J.). ex-libris.. âl 

PoDH) DE I..A l^uniÈRE J.-P.-L. (>"';, 

cx-libris "il 

Q 

QirATREEAUKs [K.-C. DE', cx-Hbris. . . . 25 



R 

HaM:IIIN llK .NlriNTARAN iJ.-F. I>e), CX- 

libris 2r» 

Hai'ahi.ikh, L-\-liliris I 12 

Hl'r.is .M"' 11» , oi-libris -11 

HicAHr» i Fr.-.l. fiE;, cx-libris 28 

Hiicio; A. -II. nr.\. ex-libris !iÛ 

— iJ. nri, c\-libris ûl 

HtHiHK.MtiKK M.-C. DE i. cx-libris Ùl 

■Hoissv |(i.-Fr. iiiii, 4'\-liliris lïli 

S 

.''îiinl-Cyr ' Fc"lo spéciale inilitBirc 

dei, deu\ ex-libris 17.3. 1 7i 

Saint-Louis de Saint-(]yr [ .Maison 
royale de i, sept cx-libris et tampons, 
pùtnchen 1 1 ei I '/ 88, 89, îil 

— — fers à «liirer. ÎM), iil 
SvM'Mx; r>E Hnis8iEi< 1). iiK . quatre 

ex-libris, planche 9 7J_, 72, ïli 

— fer à dorer. ... 15 
Samix P.i. ex-libris, fig. .'i. planche 

i:i L12 

SALVAtiKOT 'Ch.'i, ex-libris L32 

Sai vaces i Fr. Buissieh dei, ex-libris. lii. 
S;oM> :>K Saint-Maximin ex- 
libris lis 

Sei;iret (J,-F. i, cx-libris fiG 

Sbrvier i l..), étiquette 82 

Set>"es (J. kei, ex-libris U7 

.SiucHAv (P.-II.I, ex-libris LLi 

Stiii.hkrc n'.Ai.BA.sv !(]''*"■), deux ex- 
libris 102, ma 

T 

Tiikrissr (.Abbéj. cx-libris 122 

Trémoi.et (De), ex-libris 

Trew (C.-J.), deux ex-libris, p/ancAc 

l(i 126 

TniK:ii<», ex-libris 

Tvmt i>E TiiARAt x, cx-libris Lll 

Turin Bibliothèque de la ville de), 

cx-libris LÛ2 

u 

Université <lc Dijon, fer à dorer. . . . 152 
V 

\';iuclair (.\bbayedel, ex-libris, ^ian- 

che l'i '. L2!i 

\ ii;ne (Ph. , étiquette UÛ 

w 

W'ahimji irn, ex-libris t-40 

— timbre LU 




TABLi: ALPHABÉTIQUE 

DKS MATIÈRKS 



A 



A. G. Orillariime. qucstinn ii" . .11 
AiXARii i>K Xfecn i.K.s Kx-lihris de 

.l.-F.-l.. '» I- / • ^ 

A><:ri: l'a ex-Iihri.s du man-chal 

<1'„ / Af/ , . ........ ^ Sa 

Amiuk (l'xnesr . I ;imillo de Saint ^ 

Animaux monstrueux, guistion 

uuiiii ^ ^ mu 

— lléponse llii 

Annnymt' ecclésiastique ( A prutws 

d'un ox-libris llili 

Armoiries "i idenlier jCinti), ques - 

liiin n" M'A UiA 

Akxiii.t fJ.-M.l. Question n" 311. 

/ fi;/. ':.. ~ lli 

— Uéponse, / /if/ 131 

Ar.nui X DE (JoBGKAï ( L'ex-libpis J , 

1 fn, . . ; 7-77: IM 

A. H. Oninia ex Ueo , question 

n° im . . ~ 

Arte et Marte, réponse n" 357. . . 32 

A toute heure, question n* 3H2. . -Tl 

— Képonse. . . . 100 

Aiufeoirp ( l<es reliures modernes 

de la collection), / //y !*2 



Beaulieu (Château dcl, question 

11^ '.m . . . . . Ma 

Hi:nT\Hi:i.i.i I Acilille i. Toujouts 

sur le psiHuli) f\-lil>ris D^vroN." I 13 

BibliopliiU's (lu IVis-Lan^'UPiIoc 

<Lcs I, /!./. I 0. -lA. (Hl, S2, 97, LLÛ 



' Bibliophiles du Has-Lau;;uedoc 

{ \ propos des I aJ 

— - ■■ ~ 113 

— - 1K1; 

nil)lii)|iliil>'s I.fs ffinmcs). Confé - 

triu'i- i\r M Tiii:vi:mv 7. iii 

Bibliothètpu- MdiiA.M m Mk.smi. - 
(iAUMKK. (luestioa n* 38 I S i 

Bd.li. plue •■ 13. 32. ai. 

liN. Si. 101). lit;. 1.12, its, mi 

Bibliotheca Lamoniani), question 

n";n7 - m 

— Réponse 17U 
BifevRF.(L'ex-librisdeJean-Joseph - 
Fntnyoi» Lp. C'»>Tf- pk) 1 fig . . IM 

— TTosi'x-lihri.s dos M uiKscHAr. dh) 
il des MAKK.st:HAi. pi: Md.mi:- 

l.l-AliN, 4 fiij. i pl. Ai 

BoBJO.N (Ex-ltbn.si, / /<■«/■ ■ ■ ■ ■ 1^ 
BouR.NONViLLE (Les cx-libri8 dû 
prince de), t f'nj., 1 pl Uiîl 

c 

(LvuKT UK Gassicourt F.' et H. 
DK ToMouÉDEc. L'ex-libii.s de 
Jean-Joseph-Franyois Lk Cqxte 

PK Kl^VRK i fiff. ...... lli 

— l.fs ex-lil)ris fran<,ais depui.s 

1H.10 m 

— l'fin Marques de reliure de 
CAMBArKHtvsl ;> /?</. i t / /'/ . ■ 

— Les reliures niodernes de lii 
collection .\L'i»fe(>i i), / /f<y . . . . . ii2 

— Une reliure exécutée en 1.">8C 
pour la famile royale de France, 

1 pt 777 ns 



— 103 — 



(]Ai>:\biNt il^uis). Bibliutiu'cu 

Lamoniaiia. question n° ilU. . . 111 

Ca.iiiiaoKr^.s (Les marques de 

reliure de), 5 (iij. I pl lii! 

— (LVx-librisdc).... IM 

(^baumont (La bibliothèque du 

cbâleau de), / fi<j ... 1211 

Ck>ciio.N ;J.i. Saint-Nicolas, ques- 
tion n" aiii lia 

— TAi«^.>f7r, question n° .ISS. ... SU 

— \VAB<HjriEB ( L'ex-libris de i. 

i fig m 

(Tombes (Paul). Deux ex-libris ma- 
nuscrits, / pl I i i 

— I.*s ex-libris de mé<lecins et 

de pharmaciens, 8 fi<j. et ^ pl. 107 

— Sni cHAV, réponse n" 2iH, / fitf. \ !•"» 
Communication, ? /? '/ 

— (Au sujet d'une), i fuj 77 

Compte rendu de la réunion du : 

21 décembre 1907, 1 fig « 

26 janvier 1908 17 

23 février I Assemblée générale) %\ 

28 mars al 

26 avril fiH 

3J mai 8fi 

28 juin IM 

26 juillet 111 

afl août Ifi5 

25 octobre 

29 novembre UU 



Danton eut-il un ex-libris. / fig.. 56 

— (L'ex-libris de), 1 fig lilU 

— I Toujours sur le pseudo ex-libris 

dei Ii3 

DFXArviLLE-LAciiEMCE (A./. L'nc 
reliure exécutée vera 1 586 pour 
la famille royale de France. / pl. aii 
Decroix (Maurice). Une reliure 
en maroquin aux armes de 

LoiisXlIl... lU 

Defontaink (L' Ex-libris), 1 pl . . . 183 

Df.u«: (I^ vente) llii 

Denis du PÉAf.E (P.). Une curieuse 

.série d'ex-libris, 4 fig lil 

— Vaisseau, réponse n" 380. / fig. llili 
D'or pallé, question n" 311 1 1 5 

— Héponse. I IS 

l)|]JAHRir-DK.so>MBES (A.), l^s an- 
ciens ex-libris du Périff«)rd, 

3 fig mi 



Ecclésiastique anonyme (A pro- 
pos d'un ex-libris), / fig 122 



IM 
511 

13 



E. L. Question n» aili Ul 

E.vGEi.MANN tE. f. A propos dcs bi- 
bliophiles du Bas-LanfjHiedoc . . 

— Communication, 5* fig 

Ex-libris i Une curieuse série d' i, 

t fig.. ■ 

Ex-libris à identifier (Deux i, ques- 
tion n" 366^ 'i fig lil 

— iCinq), question n" 383 l£ii 

— franyais depuis 1850 (Les , . . liS 
Exposition |L) rétrospective du 

livre et des industries du pa- 
pier au Grand Palais. 21 



EALfiAinuLu: Prospi'r . .V propos 
d'un ex-libris anonyme ecclé- 
siastique 1 59 

— Los Bibliophilesdu Bas-Langue- 
doc, i?^ f'J- ^3, l^O, 82, 97, IID 

Fascc et Losange, question n" 365 îil 

— né|)on.scs. 100, 116 

Fa.ssv ^Léopold). bibliotlu*<|ue 

du château de Chaumont, / fig. 12â 
Femmes ( Les) bibliophiles. Con- 
férence de SL TnEVE.Mf( îii 

FottiKKoi x, question n" 31i9 1 (10 

— Répon.se IfiS 

France (Une reliure exécutée vers 

1586 pour la famille rovale de), 

1 pl ' ûâ 



Ghangikr dk Lavotte (Les ex-li- , 
brisde la famille), / jig. et / pl. 7 

Grave au plaisant (Dui 31 

Grem.et (Jean i. D'or pale, réponse 
n" 37 1'. , . . '. 118 

H 

Hes>f./.el u'Ohmois {V'J. dej. Ex- 
libris et fers do reliuiv Laon- 
nois, .*f/?<7. et //>/. . 118, 157, 13A 

Hermétisme (L')dans l'art héral- 
dique, //y. . I9.fi!i 

IIoziEH (Les ex-libris d"), 3 fig. et 
i pl ^ 2 

IL S. sur fond d'or, question n" 
3fil 31 



Janus (L'ex-libris au). 

L 



LU 



La (]arre de Salmerv (Les ex- 
libris), l fig. ei i pl ^ 



— Ift4 — 



LuH I Ol. L*ex-1ibris CknwÉMi», 

//'■.'/ 

Languedoc : Les Hibliophiles dtt 

Bt*-), ?!? AV. «0, 23. (iO, 82, 97, 
Lauiinui.s (Ex-lihris et fers de rc- 

liim-i, à fg. et 1 pl. H«. l-'H, 
La I'kkhière (Henri dt i. L « x-li- 

bm ^Vraoux de Corgeai, / fig . 

— Les ex-Iilms tnaneeoax antlS- 
rieurs an \ix' sicclo, i fi;f 

— L'ex-libris de M. MAKij.M;\r. 
1 ni ^ 

— L Hermétisme dans l'Art héral- 
dique, S fi g 

La VKnrt^.HK (A. m l'iisce vi Lo- 
sange, Question, n" 3«iu, i fig, 

LfCNfiLt DE ScHŒBEQCB (Gx-lUmS de 
la fîimille), 1^ //y 

Li.vNir. iB.) Christophe-Jacques 
Trkw. iiu'decin et Ivolaniste 
(i693-i76a), 1 fig. tH pl.,.. 

— Jean-Joseph-Benjamin, comte 
de Loôz-CiiHMWAKU d'Avix 
(1788-1843), / /l'y 

Liste des mendires de 1« Société 
en janvier 11M)8 

Lou/.-GiR»wAitKM o'Aviî» f Jean-Jo- 
scph-Henjamin, conilc df . / /('/. 

LoBMiKR (La vente), / /ig. et 5? pl. 

Locis XIII (Une reliure en maro- 
quin aux arme;- de 

Lotis XV . Un Brévuiire de;, ^Jpl. 



Mac-Hkad (T.). A. G. Oriflamme, 

question n" 3(il 

~ A toute heure, question n" 3t)2. 

— F. M. Couronne fermée, ques- 

tinn n° 381 

— 1, exposition du Livre et des 
iiiilusiries dtt papier au Grand 
Palais 

MiBEscnAL m Biéva»? (C"). Lesex- 
libris des MABKsniM. dk Biévbk 
etdc8MARfr>«:iiAL dkMontkci.ain, 
4 pff.eil pl. 

Markw.iial ne Bi&vrb (Le* cx-ii- 
bris des ^ et des Maskschal de 

Mo.NTKCl.AIN, ///;/. ft 1 l'I 

Mahtimoau (Lcx-Ubris de M. , 

1 pl ••■ 

MAHLrr (C" .\. DKietED. oni Ro- 
iiKHT. Les marques de bîblio- 
de la famille Philippe, 

3 fig : • • 

Manceaux antérieurs au xix* siècle 

[Les ex-lil)ri^ , 1 f':! ■ • 

Manuscrits (Ueux ex-hbris), / pl. 



108 

m 

174 

ibo 
154 
78 
19 

ni 

123 

i2;> 

18 

u 

28 

81 
153 



31 
31 

162 
21 

U 

U 
78 

127 

ir»4 

144 



M. B. Qtt«<tM» n* 372 114 

Médecins et pharmaciens i Les ex- 
Ubris de), par Henrv-i\auiré, 
8 fîg. el S pl. 167 

Membres de la Société en janvier 
1908 ^Liste des) 14 

N 

Nécrologie 39 



Ol uol X, question n* 367 

— Bépoose 

P 

Pas (Justin de). Ex-librts de la 
famille LRitett m ScHOEseoue, 

pg 

Périgord ( Les anciens ex-libris du) 

'•i/h/ - ^ 

Pkhhikk Kmile). Animaux mons- 
trueux, réponse n" 37t) 

— Ex-libris de J .-K.-L. o'AlUIUj 
DE NÉOULBS, / /Î^. . . . 

Pharmaciens (Les ex-libris de Mé- 
decins ef de] par Henry-André, 

S fiff. el -2 pl. 

l'iiu.ii'i-i; ; Les marques de biblio- 
thèque de U famille), $ (ig.. . . 

Picart (Dents db Salvaitto db 
BoissiKf, l>ibliophilt-, .1f:\n: et 
Louis Spibinx, graveurs du xvu* 
siècle, S fig. et 1 pl 

Pi.EYNE fV" del. Vaisseau, ques- 
tion n" 379 

Q 

Qi A>TiN (Léon). A toute heure, 

réponse n» 362 

— Au sujet d'une communication, 

1 fiff 

— BiMiotheca Lamoniana, ré- 

ptmse n" 377 

1)KMS DK SaLVAI\<. I)K BkISSIKI', 

bibliophile; Jea» Picart et Locis 
Spirikx, graveurs du xvit*8ièole, 

3 p;/. et / /// 

— Ex-hbri.s Ht «kjon. 1 fig 

— Ex-libris de Dam on, / fig 

— Famille de SAI^T-MAGalCB, ré- 
ponse n* 370 

— Fasce et Losange, réponse 
n» 365 

— Fer h dorer de l*Universlté de 
Dijon, Ipg. 

— L'ex-libris au Jauus 

— Ol iKtLX, réponse n' 307 

— Trois arbres, poro-épic, ré- 
ponse n* 389. 
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164 
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164 

177 

167 
127 

70 
162 

10O 
77 
179 



70 
182 
10» 

147 

lOO 

181 
111 

164 
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— • Trois t«"'tes de sanfflier, i-é- 
ponse u" 37") 164 

QuAMkÉ-HEVBOL-HBoiii (Vente <leë 
ColleetioM) et M^*, / fig., 
1 pl 112 

Questions n"* iitil à 38<),...31, 
66« 83, 100, 113, 130, 147, 16S. 184. 

R 



R.%r.rjir et Gocgnon, question 
n» 379 162 

lUisiN (F.i. Artfl et Marte, ré- 
ponse n* 357 32 

— ^Fainille de Saikt-Macricb, ques- 
tion n" 370 113 

— OijooLX, qui-stion u° 3G7 83 

— Une variante de l'cx-libris 

STumio d'Ai.HA.Nv, ^/i^r 102 

— • Tètei de Maures, réponse n* 

361 81 

Rédaction (Note de la) 118 

Reliure en maroquin aux armes de 

I/.ns <Vm'\ 81 

Reliure (Une) exécutée vers 1386 

pour la famille rovale de Fiance, 

1 pl .* 38 

Reliures modernes delà collection 

Arnf.oi i» : Les), / /»</ 92 

ilEMACLE (A. de). A propos des 

bibliophiles da BasoLangttedoe, 

1 fig...... 143 

— I^s ex-Iibris de In famille Grav- 

lilKll I)K LAMitriK, / fl(f.. i pl., 7 

' — l' OLGEROLx, réponse n" 369. . . 163 

Réponses 32, 

84, 100, 113, 131, U7. lf;3, 179, 183 
HicHERii {H . A |)rop<isd uncx-libris 

ecclésiastique unonj'me, . / fig. 122 
•~- Fasce et Losanee, réponse n" 

247 116 

DflsRossRTiEd. ctC'-A.uKMAiiiET. , 
LeA marques de bibliothèque de 

la famille Pnii,ii'i'E, 3 fig 127 

Roi d'Armes de France (L'Ëx-li- 
bris du dernier), i fig f4tt 



ROI HK l)K PaI UN H*" Du). Ar- 
Noi i.T. rt-ponse n° 371, / pg. 131 

— I..a Bibliothèque de la Maistm 
Hoyule do Saint-Louis de Saint- 



Cvr, .9 /(•«/. el 5?/jf 87 

— La Bibliothèque de Tticole 
spéciale militaire de Saint-Cjr, 

f fîg 173 

— LVx-liînis Dkfkntaink. / /il.. . 183 

— Les ex-liln is d llii/.ii:n, 3 Ha. et 

1 pl ... 3 

— Les ex-libris uk La Carre db 
Sal'mbhv, 4 /ig. et i pl 54 



l«5 — 



— L'px-libris du dernier Iloi 
d'Armes de France, f /ig 143 

— Les ex-libria du prince de 
BoL-BfiONviLLe, 9 fig., 1 pl.,.. 133 * 

Les femmes bibliophiles. Coo- 

fi rem e de M. TuiùV£.MX 94 

~ I n Bréviaire de Louis XV, 
ipl 153 

S 

Sainl-Cyr(La bibliothèque de la 
mai.son rovale de Saint-Louis de 
Saint-Cyr. 9 fig , "2 pi 87 



Saint-Cyr (La bibîiotbèque de l'E- 
cole .spéciale militaire de). 9 fig. 173 

Saint-I.nui^ de Saint-Cvr La bi- 
hliotlujque de la maison rojrale 
de), 9 fig. cl ^pl. 87 

Sai.nt-Mai hick I Famille de), qxies- 
tion n» 370. 113 

— Héponse 1 17 

Saint-S'iculas, question n''384.. 179 
Sanglier (Trois têtes de), question 

II" 37.". i fig 131) 

l\éponse n" 37.">, / fig.. . . IHl, 17ÎI 
Sai v.V(;ki>t. Son ex-libris, sa biblio- 
thèque cl ses coUeclions i Les 
Grandjt Bibliophiles, Ch. I. / fig. 13fi 
SiMciiAV, réponse n°2iB, / /ig... 115 
SAi.VAiMi oeBoissiri: (Uëms) biblio- 



phile; Jrak Picasd et Loiis 

Si'iniNX, f,'raveursdu xvii* siècle, 

.1 /ig.vl i pl 70 

Spihixx (Dk.ws hk Salvaing db 
Boissiiu . bibliophile; JkamPicart 
et I./»!'!»], graveurs du xvii* 

si.'i Ir, /,;/. et / yj/ 70 

Stulhf:hu d'.Vlbanv (Une variante 
deTex-libris),^/!; 102 

T 

Table alphabétique den j^i a v ures. 190 

— — des matières. 193 

— — des noms con- 
tenus dans la table héraldique. 189 

Table héralditjuc 186 

Tauo.vet, question u° 368 83 

Têtes de Maure, question n* 364. 31 

— Réponse 84 

TRtVKNi;((Lesfemmesbibliophiles, 

conférence de M.) 94 

To.Nui hiDEi. ( II. «le et F. ('ai>et de 
Gassu.oi rt. L'ex-lil)ris de Jean- 
Joseph-Franvois Le Contb de 
BiÈVKK, i fig 144 
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Tbew ( Cil ristophe- Jacques i . méde- 
cin et boUnUle () 69.% 1769), 
1 /ig.et i pt la» 

Troia arbres, poic-épio, rtoonae 
n*359 32 

Trois têtes de Hiingliero, question 
II-375, //iy 130 

— Répomies. 4 Jig 164, 179. 

U 

L'uiveiailé de Dijon il-'er k durer 
del ), //^ ISl 

V 

Viiissfiiu, c|ui'slion n" / pg. 162 

— Réjxinsi', / /iij 185 

Vente de la GiUection Dkuc, / 

i^.Afpl 99 

— LomiiEit, i /hf.^ipt as 



— M- 112 

— Qi AKiiK-UKviioinitoN. / /ig et 

? pl 112 

VuLBr(D';. M. B. , questionn* 372. 114 

— Tètes de sanglier, réponse 

n* 375 179 

W 

WarouL'ieb (L'ex-libris de), 9 fig. 137 

— (Addendum à l'article sur les 
ex-librisde' 178 

Wir.GisiitiFF. Danton eut-il un ex- 
libris?, 1 fig 55 

— Les Grands Bibliophilca , 

S\rvAr.Eor. son ex-libris. 
sa bibliollièqueot SOS col loi t ions, 
1 fig 136 

— La vente Lornibr, / fig.t H pl- 38 

— Un ex-libris du merédial 
n'AxcHB, f fig 95 




Le Gérmij J.-C. WiccisaoïT. 
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